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H "' MONSIEUR 

DE V AU BAN, 

LIEUTENANT GENERAL 
PES- ARMEES DU ROY, SUR-IN- 

TENDANT GENERAL DES FOR.T1HCAT10NS 
t)E FRANCE, &c. .▼ 

ONSIEUR\ 

PErfuadéque les Ouvrages qu'on donne au 
Public ne font jamais mieux receus que 
quand ils ont été approuvés par les Maîtres de 
i' Art 5 je .viens mettre celuy-cy fous Votre pro. 
' a ij - 



" E'PISTRE 

* » . . . % 

rectum, &vous donnant par-là des preuves de 
la profonde vénération que j'ai pour Votre il*» 
luftre Perfonne , faire en même temps conce- 
voir bonne opinion de cette Géométrie prati- 
que à ceux qui voudront s'en inflruire à fond. 
En effet, MONSIETJR\ césconnoiffari- 
ces vaftes & prefque infinies qui Vous élèvent il 
fort âudeïTus-des plus fçavansGeometresjqu'oa 
admire aujourd'hui 5 cette longue & conti- 
nuelle expérience, qui dan? l'attaque ou dans la 
fortification des Placer Vous a rendu 1 Aucheur 
d'une méthode jufques à nos jours inconnue $ 
le rang diftingue que le Roy Vous. a donné 
dans fes Armées, dont Sa Majesté' fçaitquc 
Vous ménagez leiaag avec tant de prudence? 
ce Génie fublime & pénétrant, qui Vous a fait 
par avance mettre nos Frontières à couvert des 
infultes de toute l'Europe liguée depuis contre 
no us 3 ce zelcinfatigablc que Vous ay es pour la 
gloire de notre invincible Monarque j ce pro- 
digieux nombre de forteredès crues jufques icy 
imprenables» que Vous a ves forcées plus parles 
principes d'une feience > dont Vous iêul avés 
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trouve le (ècret , que par la force des armes 3 
cane de places que Vous avés fortifiées , & de la 
moindre defquellcs nos Ennemis n'ont encore 
pâ fe rendre maîtres quelques efforts qu'ils 
ayenc faits 5 ces actions de vigueur & de juge- 
ment que nos troupes & celles de nos Ennemis 
Vous ont veu faireendiverfes occaîlons:Tôut ce- 
la, d if- je, MONSIEVRl joint à une infinité- 
d'autres rares qualitez, qui par une efpcce de 

P'rodiee fe trouvent réunies enVôusdanslede- 
gré le plus, eminent , me met hors de danger 
d'être fotipçonné d'exagération ou de flatterie» 
Ôç m aûcure en même temps, que il cet Ouvrage 
peut mériter votre' approbation : étant à l'abry 
àun auilï grand Nom que le vôtre , je n'aura/ 
pointa craindre pour luy la cenfure des Criti~ 
quesles plusfeveres cV Tes plus rigides. Car enfin, 
MONSIEVRl quelle cenfure pourroit crain* 
dre un Géomètre, après avoir obtenu le (uffrage 
d'une Personne qui a comme Vous mérité la 
confiance & les éloges du plus fâgecomme dii 
plus grand des Roys >aïnuqae le juftifie la Lettre 
fùivanteque Sa Majesté* Vous écrivit de iâ 

a ut 
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propre main lorsque Vous lu/ eûtes fournis 
Philipsbourg. 

A Fontainebleau le t> Oftobie i«tt. 

L'Ous fçaves if y a long-temps ce que je penfe 
de vous & la confiance que fay en votre fça- 
voir & en votre ajfiâtion 3 crqycs que je n'oublie 
pas lesfervices que vota me rendes > £9' que ce 
que vowavés fait àPhilipsbourg,meft fort agréa- 
ble. Si vous êtes aufii content de mon Fils qpil 
l'efl de vous, je vous croyfort bien enfemble* far 
il meparoit qutl vous cannotf Ç& qu'il yoHf Sai- 
nte autant que mo) \ . . ,_; . u .. 
Je ne fçaurois finir Jans vous, commander ab- 

folument de vous conferver pour le bien 4* won. 

fervice. ... . LQVIS. K ... 

Adirekvray, MON$IEVR\ ccquelc 
Prince le plus éclairé qui fut jamais Vous mar- 
que icy eft bien plus à votre gloire que s'il Vou* 
avoit fait drdfer des Statuer ou élever des 
Arcs de triomphe 5 «5c tout ce que la recon- 
noillancc des hommes a jamais inventé pour 
conlacrcr la mémoire des Héros n'a rien qui en 
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approche. ÀuflS n'y avoit-il que , MON* 
SEIGNEUR, ce digne Filsde LOUIS LE 
GRAND, qui pût après ce Monarque donner 
un fécond prix àvos importa ns fer vices, ceft 
ce qu'il fit au Siège de Franckcndal lors qu'il 
ordonna ce qui fuie. 

* 

LOUIS DJUPHIN. 

ORDONNONS au Sieur Marquis de la> 

Frc\eUttere 9 Lieutenant General des Armées 

du Roy Notre très - honoré Seigneur & Père , & 

commandant? Artillerie de cette Armée >dt remet- 

tre mceffamimtau Sieur deVauban, aup Lieu- 
tenant General des Armées du Roy Notre très» 
honoré Seigneur & Pere 9 & Sur r Intendant 
de* Fortification de France, quatre Pièces deCa- 
non à> fin choix du calibre > a prendre dans les 
Arunaux de Manhetm » de Heidelbcrg ou de 
PhHipsbourg $ IffqueMes Pièces de Canon Nous 
Uy asççrdms pour hty marquer l'efiime particu- 
lier* qmrtow fatftns de fin mérite fingulier &U 
fatisfa&ièn que Nous avons des finales {erui>- s 



£ P I S T R & 
ces qu'il a rendus au Roy Notre-dit très -honoré 

Seigneur & Père pendant cette Campagne dans 

l'Armée qui étoitfow Nos Ordres en Allemagne* 

Fait double au Camp devant Franckendal le .ip. 

Novembre itfi. LQVIS*. j 

m * 

é 

Souffres, MONSIEVRlquc je m'arrête 
icy ,'nc pouvant rierrdire qui ne fut infini- 
ment au déflbûs de ces deux Panegirîqucs 5 il 
ne me refte plus que de Vous ftipplir i crés-hum*. 
blemènt de recevoir ce Livre comme une mar- 
que de la paflGoa ljL plus ardent* ôc Ja plus ré* 
ipçd:ueufe avec laquelle. ]«fui$^ 
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PREFACE. 





2\T J*r4 peut i m furprù que f entreprenne de met- 
tre au jour un traité de Géométrie pratique, dans 
un temps ou cette matière paroi t avoir été épuifée. 
En effet on a imprimé tant de Livres touchant cette 
partie des Mathématiques depuis environ vingt ans, 
ér de fi f canons hommes nous ont fait part du 
fruit de leurs veilles dr de leur expérience* quil fcmble que ce 
foit une témérité à moy>dc vouloir expofer mes penfées aux jeux . 
du public après ces grands maîtres. Mais je prie le Leffeur dç 
furfeoir fQQJugfm&m jufques à ce qu'il ait parcouru cet ouvrage, 
ér de ne pas condanner mon de [Je in avant que den êsrcjnfiruit. 
le ne luy demande tien en cela qui ne f oit trésjufie, car, outre 
quun jugement anticipée ft. d'ordinaire feu équitable > ceft que 
les personnes qui ne s'entêtent pas de leurs premières conceptions^ 
font obligez* de reconnoître après avoir lu un Livre > qu'ils ont eu 
tord de le condanner fur ridée que leur en avoir fait concevoir 
le titre f lors que fejl comme en celtty cy la feule chofe par laquelle' 
il reffemble a ceux qui ont déjà été faits fur le même fujet. 

fay remorqué plu fleur s fois que de ceux qui nom ont donné 
des Geome tries pratiques, il y en a beaucoup qttifèfont attache® 
a ne point for tir de certaines routes 7 quils fé soient prefcrhes 
peut être plutofl par affe&ation, que dans le defjein de fe rendre 
utiles a leur lefteur. Car. ou ils divifé la Toife, ou la Perche , ou 
quelquaufre me fur e dont ils fe /ontfèrvû, en un certain nombre 
de partie^ égales, inconnues aux Ingénieurs, aux Arpenteurs, & 
aux, Teifeurs. Ou fcen ils fefont voulu fervir dïfajkuments geo- 

. (*) wctri- 
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métriques dans toutes fartes daccafion^ ce qui a rendu leurs 
Méthodes embaraffkntes & inutiles poMa pratique, 
. D'autres nous ont voulu faire pafjer (bue le titre factieux de 
Géométrie pratique, un amas confus de pratiques de compta* ac- 
compagnées de plujieurs figures beaucoup pka capables d'arrêter les 
yeux, que propres à fatisfaire l'ejprit de ceux qui cherchent as 'in- 
Jfruire. Ain fi on peut dire que p ce f Auteurs avoient eu le deffem. 
de nous faire bien comprendre ce que c'eft que Géométrie , ils ne 
nous aur oient ^ as donné des divifiâns de Lignes, & cT Angles, pfur 
un me fur âge. 

K plufieurs ont établi de grands principes dans leur t&eome tries* 
mais ils n'ont pas daigne V abaiffer jufques àenfairevoir U jufieffi 
& la necejSté,par une pratique proportionnée à la capacité de leur 
te£leur\ fuppofant qu'il tireroitde luymème tesconfequences qui 
doivent fervir a éclair cir fes doutes, & à lever les difficultés qtfil 
peut rencontrer. Cependant ileft certain qu*ms£tlÀrcsJeriwaina 
qui parlent en maîtres de fart, ne font entendus quepardes perfon^ 
nés déjà beaucoup avancées dans tesMtthematiquesî&quectux qui 
nenont point de connoiffancetoù qnin % j ont paatmûre faitbcnuceup 
deprogre\ , fe rebutent dés les première s pages ; m* fe trouvent 
au/Si peu éclairez au bout àcteurleS/utc* qu'ils 'frétons* en U conh 
jjnençant. u 

D' au très ne nous propofent dans leurs écrits qu'une pçHedd* 
Géométrie, encore ne font ils qu'épurer la difficulté, fu/fant tx^s:- 
légèrement fur chaque Problème > fbit qu'ils nepofftdent pœs> «ffex» , 
la matière quitsttaitem, fbit qu'ik riayenipdsvoufa fe donner la 
peine de la mettre par écrit. De forte qu il faut avoir pour Ain fi 
dire une Biblioteque de livres de Géométrie pratique > pour aprendre 
a mefnrer un peu jufte, toutes fortes de Jfgures. 
. r pour éviter de tomber dans les inconveniens que je vient de 
marquer, je dirai en premier Iteu que je me fui fervy dans to/v-ler 
me fur âges quejepropofe icy, de la Toifedrviféeen¥iés,enP onces* 
'& % cn Lignes, comme étant U onefure la fins connue en France, non 

feule- 
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feulement pour ce qui concerne Us Fortifications, & les autres trà 
vaux que le Roy fait faire, mon encore pour les ouvrages des parti- 
culiers) excepté l'Arpentage, dans lequel on fe fert de la Perche. 

je donne autant défigures qu'il en faut, pour l intelligence de s 
Problèmes que je propofe. Maù elles font toutes fimples &fa*s 
enjolivement, parce que je n'ai pas voulu que l'induftritér la 
peine d'un Graveur, a quoyje n'auroà point eu de part, augmen* 
tât le prix de won Livre. 

je ri ai étably de principes de- G é omé tr ie fieculative K que les 
quatre Théorèmes, fur lef quels toute la Trigonométrie ejl fondée, 
afin d'en faire connoître la certitude, parce que ejette partie delà 
Géométrie rie fi pasfifenfible quefa autres; Ileft vrai que j'ai dé- 
montré quelques autres propofititms dans mon Livre, mai ce ri a 
été qu'en paffant, & peur prouver des chofes qui paroiffent ex- 
traordinaires dons leur folutions je cite pourtant à la fin delà 
plupart des Probiemes^ité propositions d*Euclidc ou d'Arcbimcdc 
dint ils dérivent. * 

Onntm*atiufera pmtmmrims avec jufiiee, de n'avoir proposé I4 
ehffîtultéqà'bdemy- Car je puis dire que fi jUy péché en quelque 
chofc> cèfl plutoft par excès que par défiant ; Maù ce qui m 9 a obli- 
gé d'en uferddafortt, fefkquc ^expérience ma convaincu, de- 
puis prés defept ans que jaè Fhoncur ctenfeigner une partie' de 
fort militaire, a hmt des plm Jtkktcs Compagnies de Noblejfê 
qui [oit en France, qu'tm ne peut stop de/cendre dans le détail 
des matières qui font traitées dans ce Livre. 

fe penfè donc ri avoir rien obmù de tout ce qui efi neceffaire a 
un bon traité de Gevmeme pratique \ 4* forte que ce Livre feul 
efifnffifant pur *n donner non feulement une idée diftinfte, maù 
encore pour la poffeder à fends & f effare que le Lc&eur enfcM 
convaincu par le plan que je vote luy en faire, 
faftoùjours été fort perjuadé que le Roynem'entretenoitdansPenù 
phj que foi, que pour donner de bons Principes aux Gentilshommes 

. O 2 Cadets 
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Cadets quon tire de cette Compagnie > pour être employé^ fur 
les travaux. Or foi remorque depuis longtemps Que cesMepeurs 
ont befoin d'être instruits à fends du meins fur l'Arithmétique 
tjr fur la Géométrie. A V égard de la première* outre les leçons 
fort amples que fen fais chaque jour ; yen ai encore donné un 
petit trotté dont le f eut dejfaut eft d avoir été imprimé ebés un 
Libraire dont te Compofiteur ri entend point k français. Et pour 
te qui eft delà fécondes eft peur en donner une entière connoiffanct 
que fat compofé cet ouvrage ; je le divife en huit Livret. 

Bans le premier après les définitions que f explique d'une ma- 
nière affés claire , je donne ta pratique du compas avec la règle* 
tant pour les Lignes Jes Angta*>lcs Cercles % k$Ovalcs>lesElipfcs > 
lesParakotes % & les Hiperbales^que pour la cenftruéhen de toutes 
fortes de Polygone r réguliers & irregutiers fur une ligne droite y 
& pour tinfeription & la circonfeription des figures dedans & 



au tour de quelqt? autre. Delà je ptffè an changement, a l'aug- 
mentation, &a ta divifion des Figures\ Mute je ne donne par~ 
tout que des exemptes qui peuvent être ctufage > fans nturrèter 
a des que fiions qui ne peuvent fervir qu'à tourmenter offrit de 
ceux qui ne s* en font pas forme^ ta difficulté feux mêmes. 

Le fécond Livre qui contient la Trigonométrie commence par 
la démonstration des quatre Théorèmes qui en font la bafe ; aprér 
quoy ayant tiré quelques Corollaires de ces quatre principes > /ap- 
plique le tout a la pratique du mefurage des ligner fuppofé es in- 
accefitbiles , tant par le moyen des Inftrumcns géométriques é* 
des toiles de finut que fans leur ficourty affe Etant même aflêz, 
de ni en paffer y parce que C expérience nia fait connaître que 
la Toife & les Piquets font moins emBaraffans, & ne laiffent 
fat dêtre juftes fur le terrein ; Ce ri eft pas pourtant que quand 
un jnftrument géométrique eft bten divifé c*r quon le feait ma- 
nier comme il faut t Urne foit £ un très grand fémurs $ je me 
fers df ordinaire de la Planchette^ de P£quere, & du Demy cercle 
■ * comme 



FR E F A C E. 

comme étant les plutfimples. Enfin je contins ce fécond livre par 
U manière de drejjer U Carte ttun pais. 

Le troifiême contient le nivellement. C y efi dans ce Livre on 
âpres avoir expliqué ce qu'on entend par ligne de niveau , & 
parlé de tons les ob/facles qui peuvent arriver en nive liant , /oit 
delà part de l'mftrument dont on fe ferty f oit de celle des ré- 
fractions confies par les vapeurs de la terre ; f entre dans la 
pratique* on je donne la manière de re foudre *o ut ce qù on peut 
propofer dans l 9 art de nive/ler y de même que de corriger le def- 
fant qui arrive par la différence que lef coups du niveau apparent 
ont par deffm te vrai niveau. 

Dans le quatrième Livre j'explique les principes du Teifé, ér 
fefe. dire que ce fi d'une manière fi fmpU & fi naturelle, quil 
. nafaut que les tire pour en être convaincu, le me fuis attaché 
tmteife moderne+parce que la p Impart des Ingénieurs s r en farvent\ 
Outre quil efi beaucoup pins facile que V ancien , a cau/e que les 
Lignes y font parties albquottes. faciles fa Vouce, les Pouces du 
Pie, & les-. Pies de la Toife> & que bailleurs les payemens 
des ouvrages q*i fe font à la Toife% font beaucoup moins emba- 
rajfan* 

Le cinquième traite de la Plànimetrie, ou manière de lever 
Us plans tir mefurer les fuperficies. Or comme ce Lèvre e/f le 
fomentent de celuy qui le fuit > pu pour mieux dire de tout le 
*k fa âge des eftaecs , je niapUque particulièrement à écUircir 
- tout ce qui pourrait y caufer quelque difficulté, de farte que les 
figures fuperfikklte s tant planes que courtes y font expliquées à 
fonds & par le menu. 

La Stéréométrie y ou me fur e des Corps foHdes r fait le fujet 
du fixiême Livre* dans lequel je donne des pratiques claires & 
faciles , peur avoir le contenu de toutes fortes de Corps, 'fe ne 
me contente pas de propojer un feul exemple fur un Problème* j'en 
donne fouvent trois, qui fervent à Je prouver réciproquement. 
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Le feptiême traite de la Charpente, c*cft a dire au bots mù en 
œuvre dans les Batimens. le commence ce Livre far texplica* 
tien des noms des pièces, tf je les ai mis par ordre alphabétique 
pour les faire trouver plus facilement ; Apres quoy ayant dit queU 
que chofe pàroccafion, de ce quon doit obfèrver dans le choix des 
vois, à regard de leur qualité, de leur âge, et de leur coupe, je 
paffe a la manier/ de les toifer. le propofe pour cet effet quatre 
méthodes différâtes , mais également bonnes & faciles, fervant 
a Ce prouver réciproquement toutes quatre. Cela fait fenfeigne 
une pratique atfée pour réduire la Poutrelle à cinq Pans enfolivesy 
Puis ayant donné des dçvis de Charpente , non feulement pour 
les Murs de cloifon, Pans de bois, Efcaliers, Planchers, S* Combles, 
mais encore pour les Ponts ; je finis ce Livre par le toifé de tous 
ces ouvrages dans le détail defquds je fuis un pcttàefcendu, pàtce 
que la matière en vaut là peine. ' • 

Enfin je propofe dans le huitième & derftier L&ure , tetfifé 
de toutes les pièces particulière* qui fervent alaconflruétion etUne 
fortereffe. Ainfi ayant dit de quelle façon ffî doit mefurer *fe 
Atelier, f explique une nouvelle méthode de toi fer tes ouvrages qui 
ont du talus , laquelle efi non feulement facile , mais très feuft 
comme je U démontre 7 je rapplique enfui te au me fur âge êtt 
terres des Ramparts , Voffe\ , Parapets avec leur banquette* 
Glacis , Rampes 9 Barbettes , Cavaliers , & Tran>er/cs, de 
même quau toifé de la grojfe Maçonnerie , cejl k dire aux reve~ 
tiffements des Ramparts, au Mur de l'extérieur du Parapet, aux 
flancs à or i lion, aux Redoutes , & autres pièces de Petiificatiorii 
4prés cela fenfeigne la manière de toi fer les Contreforts) le Ga- 
zonnage, ou Placage, les Paliffades, tes Murs des corps de CdRprnf, * 
les Efcaliers maçonnés > les Cheminées , les Lambris ,'tts Cou- 
vertures, les tyurs de Clôture, les Puits, les Voûtes -, les Maga- 
sins a poudre >, les Soâterrcins, les Eclufes* les Batardeaux, & 

plupeurs 
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plu fie ur s autres ouvrages. Je fuis dire- que ce Livre efi celuj 
qu'un Ingénieur doit le mieux feffeder > ce. qui fer oit pourtant 
afjcs difficile a moins qu H n'eut une intelligence plus que me* 
diocre de ceux qui le précèdent, principalement des quatre, cinq y 
fex, &Uft. . 

L'envie de pa/fyr pour Auteur ne m'a point engage à écrire - r 
Car je n 9 ai pas affés d'amour propre, pour croire que je me fui (Je 
jamais acquérir quelque réputation far cette voye. Mon [cul but 
efi d'être utile au [ervice du Roy y en donnant de bons principes h 
ceux pour finftruclion defquels Sa Majefié m'entretient. Si 
d'autres perfonnes que Meneurs les Cadets Gentilshommes > pou~ 
voient nca&tmins tirer quelque fruit de la kiïure de mon Livre y 
je ferois ratuy. de leur avoir [ourny le moyen de mefurerjujle fans 
beaucoup de f< mc - 

Si te public approuve cette Géométrie pratique , je pourrai 
(uy d&mer un traité de Fortification > qui ri efi peut être pas 
iqéfapt de, Vfix le jour. Mais fi je nos pas rtup dans le deffein 
$ueJj*,twois >x dr que cette fiemetriê ne fe trouve pas aujsï cn- 
titre çjr ayfii (xaâe que fefperois quelle, [ut ; f aurai du moins 
fajâtisfaffton d'en avoir formé le Projet, ce qui pourra peut 
hfe engager quelqu'un de nos [cavans à V exécuter > afin que 
ceux qui font employez* au me fur âge , ne [oient pas obligez, de 
farcouhr tant de Livres. 

^ Ceux qui *e t cherchent que la polit efje du langage dans un 
jjprc * ne trouveront pas dequoy fe fatisfaire icy. Car cette 
matière nefi pas d'elle même [ort [ufceptible d'un beau tour ; 
d ailleurs je ne fais pas profefîîon de chercher la cadancedes 
Périodes, ferfuadé que je fuis que c efi la moindre beauté £ un 
Livré de 6eometrse y aujS me fuis je beaucoup plus attaché de 
rendre cet ouvrage intelligible & infirufiifqu'à le remftirde 
termes choifis, 

gitand 
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£>uand a ce qui concerne FOrthegraphe> on remarquera peut être 
que f$te quelques lettres eu il ne le faudrait pas, & que fem 
laifje d'autres en des endroits ou elles ne devr oient pa* être. Mais 
ceux qui nous fervent de Guides dons notre Lmgue , font fi feu 
d'accord entreux fur cette matière, que de qutfquc f&con quon 
trouve que fayo faitty , je fuis feur que J ai d habiles gens pour 
garands. 

Si je blâme quelque t méthodes que je crées n'être pas ju fies > 
ainfi qu'on le peut voir aux remarques , ou aux awrtèjjjemenf 
que j'ai donnez, je frète fie que ce riejt que dans la ftuk veu'c de 
tirer d'erreur aux qui travaillent /un de faux principes* 

Chaque partie de se traité eft fuivie des -planches ou font Us 
figures 9 qui fervent a l'intelligence des proportions qm y font 
contenues, fen ai usé ainfi pour éviter la confufion , & peur 
donner lieu à ceux qui ne voudront voir quun feul livre de ne 
point parcourir les autres* D' ailleurs ses planches font dsfpofées 
de manière qu'en Ufant on pourra toujours avoir celle qu'on 
voudra devant les yeux. * " . . * ' 

avertissement; ' 

■ » 

Ceux qui veulent profiter" de la leElure etnn Livre de Géométrie ptf- 
tique* ne le doivent lir$ qui je Compas fif la Règle à lamain^afin de 
faire les figures en Ufant y parce que de Cette manière tes chvfes qté y fimt 
contenues s impriment beaucoup mieux eUtns l'idée. _ / 

Il j a un tel enchaînement dans toutes les parties qui compojent Ci 
volume^que difficilement peut on bien concevoir les dernières* faks avoir 
une connoijfance plus que médiocre de telles qui les précèdent ^ ainfi Je 
conftiUe à eeux qui ne firent pas les e le mens etEuclide-» de s'attacher à 
la pratique du Compas avant de pajfer à la letltere des autres parties. 

■fe dois avertir icj que la pluspart des Problèmes étant fuivis de 
plufieurs coi qui en dépendent* je les ai difiingueK. par J« 2. g. £$f. ce 
que je nai pas cru devoir faire aux figures des Planche* > parce que 
j'y ai foie marquer le nombre dp Problème qu'elles expliquent À la 
première figure de chacun* 
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Définitions. 




Oint Mathématique* cft cequi 

n j a aucunes parties. C'efl: à dire, que, 
Ceque nous concevons indivifible, & 
qui n'a ni Longueur, ni Largeur/ ni 
Épai fleur , peut être pris pour un Point 
mathématique. Il- cft vray que dafcs la 
pratique de la Géométrie, nous prenons 
le "Point fcnfible, au lieu du Point mathématique : par- 
cèque nos fens ne peuvent rien découvrir que par rapport 
à^amatiçre. ,../,..' % \ 

11. Ligne Mathématique Itft une Longueur fans Lar- 
geur & fans Epaifleur. C'eft à dire, que nous ne cqnfidç» 
rons dans laXîghe mathématique que t'Eteniuè et) Lon- 
gueur; comme efH&iv?inc&t on n'y doit rien xonfiderer 
i . A autre 
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autre choie. Car, bien que dans Ja pratique nous ne 
pui fiions pas cirer une Ligne qui fraie une Largeur & 
une EpaifTeur déterminée} neaûtmoins nous n'y confidc- 
rons que la feule Longueur. 

11 1 9 Superficie ou Surface eft une Qaantité qui s'étend 
en Longueur & en Largeur, (ans aucune Epaifïcur. Ainfi> 
lorsque nous confiderons un objet de quelle nature qu'il 
foit » la première chofc qui fe prèfente à nos yeux eft 
fa Superficie, c'eft à dire le de (lus, qui n'en eft à propre- 
ment parler que Paccidenr. 

IV. Solide ou Corps eft une Quantité qui s'étend en 
Longueur, en Largeur, & en Êpaifleur ou Pronfondeur. 
L'on peut dire que touces les chofes vifibles > de quelle 
nature qu'elles foient, font des Corps» Car on n'en trpu* 
vera aucune qui n'ait les trois parties de la Quantité con- 
tinue permanence, c'eft à dire de retendue. «r; 

11 y a des Corps réguliers* & il y en a d'irrcgi|liers> 
comme on le verra dans la fuite; 4 



Remarque. 



.?. 



J'ay cru devoir donner les Définitions de U 
Superficie & du Corps, ou Solide , avant 
que d'expliquer les fuivantes : tant pour 
netre pas obligé de les faire anticiper les 
unes fur les antres, que pour bien concevoir 
celle qui fuit. 

V. Terme eft cequi borne une Quantité. Ainfi l'Eten- 
due en Longueur } c'eft à dire la I,igne/»cft ccrçnncc par 

des 
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des Points. Si cette Ligne eft mathématique, ces Termes 
feront des Points mathématiques : & fi elle eft fcnfiblc* 
xes Termes feront des Points fenfibles. 

L'Etendue en Longueur & Largeur , c'eft à dire la 
Superficie ou Surface* eft terminée par des Lignes. 

L'Etendue en Longueur, Largeur & Epaifieur, c'eft 
à dire le Corps ou Solide » eft terminée par des Superfi- 
cies on Surfaces» 

- Ayant dit dans la féconde Dcfinition,que la Ligné 
éroit une Longueur, fans Largeur & fans Epaiflcur, je re- 
marqueray icy qu'il y en a de trois fortes, qui font; La 
Ligne droite, la Ligne courbe^ la Ligne mixte> ou compofée. 

La Ligne droite eft également placée entre fes 
Points exiremes , ou bien c'eft la plus courte de celles 
qu'on peut tirer d'un Point à un autre, comme la Ligne 
marquée de la lettre A. 

I&Ligne courbe eft celle qu'on peut tirer d'un Poiac 
à un autre en biaifant; otï bhrn c'eft celle qui n'eft pas' éga- 
lement placée entre fes Points extrêmes, ainfi qu'on voie 
l'une des Lignes marquées de la lettre B. 

. La Ligne mixte eft en partie droite & en partie cour- 
ir éibfi qu'on voit ht Ligne marquée de la lettre C 

yi Lignes prdldcs font des Lignes toujours égale- 
ment éloignées l'une de l'autre, & qui ne peuvent par con- 
fcquent jamais fe rencontrer. H y a des Lignes droites 
parallèles , telles que font les marquées de la lettre D, 5c 
des Lignes courbes parallèles, telles que font les marquées 
de la lettre E. 

* VU. Ligne Spirale eft celle qui part d'un Point qui 
luy fort de Centre, .& s'éloigne toujours également de ce 
Point à meiure qu'elle tourne autour, comme F* 

* A a Comme 
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Comme il y a de trois forces de Lignes, il y a- au/G 
de trois fortes de Superficies» qui font: iz flâne ou plauç, 
la courbe ou fpheriguci&z la mixte ou compofée. , , 

La Superficie plane ou platté, cft celle à laquelle 
tme Ligne droite peut convenir en tous fens $ ou bien , 
c'eft le deflfus de quelque chofe de plac 

La Superficie fpherique ou courbe, cft celle à la- 
quelle une Ligne droite ne peut pas convenir en tous 
fens; ou bien c'eft le deflus, ou le dedans de quelque 
corps arrondy. 

La Superficie mixte ou compofée cft en partie platce, 
& en partie courbe, v 

VIII. Angle* eft le Concours de deux Lignes ^qui le 
rencontrent indiredeibent; c'eft à dire de nçrifc&e, que 
11 on prolongcoit ces Lignes elles fc coupcroicac, comme 
le marqué G- 

Si le Concours indirect de ces dent lignes fc 
fur une Superficie platce, ce fera un Angle plso* 

Si les deux Lignes qui flonoottrent îndinâcœent 
font droites, l'Angle qu'elles formeront s'appellera Angi* 
reâiligne» 

Si ce Concours indirefl: eftdc-dcux Lignes courbe* 
ce fera un Angle courbeligne, / f - 

Enfin, fi ce Concours indireft eft formé d'une L«gR* 
droite & d'une Ligne courbe, ce fera un Angle mixte ou 
compofé. 

L'Angle fe diftingue encore en drtit* aigu, &obm f 
ou emeuffé. 

L'Angle droit eft formé par deux Lignes qui concou- 
rent de manière qu'elles n'inclinent point l'une vers l'ai** 
tre« Ainfi l'Angle A. B. D. e& droit, par ccque la point? 

A. de 
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A. de la Ligne À.B. n'incline £asplus vers là partie D.quç 
vers la partie C. 

L'Angle -aigu eft formé par le concours indircd 
de deux Lignes qui inclinent Tune vers l'autre, comme le 
marqué & 

L'Angle obtus ou emoufle,cft formé par le concours 
indircd de deux Lignes qui déclinent» ou s'éloignent Tune 
4c l'autre, tel que le marque F. 

L'on dQit remarquer, qu'un Angle eft plus ou moins 
grand, fuivant que les Lignes qui \$ forment inclinent ou 
déclinent, & non pas, comme plusieurs le l'imaginent* 
félon que les Lignes qui forment cet Angle font longues 
ou courtes. Car, par exemple, les Lignes qui forment 
l'Angle & font plus longues que celles qui forment l'An- 

ÎjU H. cependant l'Angle G. eft le le plus petit, pareeque 
es Lignes qui le forment inclinent plus l'une vers l'autre 
que né font celles qui forment Mngle H. 

Quand Nous voulons marquer un Angle, nous nous 
fitnro&s de trois lettres > & ceft celle du milieu qui en 
dfcfighe toujours la pointe. Ainfi nous difons l'Angle 
A. B. C. pour marquer l'Angle formé par le concours in* 
diwâ: des deux Lignes A.B. & C.B. 

IX. Figure >& une Quantité bornée ou terminée de 
toiles parts: 

La Figure peut être bornée d'un , ou de pluficurs 
Termes. 

X # Cercle, tft une Figure placte, terminée par le con- 
tour d'une Ligne courbe appeliée Circonférence. 

XL Centre de Cercle, eft un Point placé au milieu 
d'un Cercle, duquel toutes les Lignes droites tirées à la Cir- 
conférence fpnt égales, comme le font les Lignes droites 

• A 3 qui 
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qui partent du Centre A. & vont finir à la Circonférence 
en B.C.D.E. 

XII. Diamètre d'un Cercle eft> une Ligne droite qui 
partant par le Centre (e va terminer à la Circonférence 
de part & d'autre, telle que la Ligne droite F. G. qui paÛc 
au Centre -H. 

XLll. Corde ou S ou tendante d'un Arc eft une Ligne 
droite tirée d'un bout de cec Arc à l'autre. Ainû la Lignç 
1. L. eft Corde ou Soûtendante de l'Arc 1. M. L. 

XI V. Demy Cerch^ eft une Figur^ terminée par enj 
Diamètre & par la dcmy-Circonfercncc d'un Cercle, telle 
qu'eft la Figure F. G. N. F. 

XV- Portion ou Seftïon de Cercle eft une Figure for- 
mée d'une Ligne droite & d'une partie de la Circonférence 
d'un Cercle plus ou moins grande que la moitié, telle 
qu'on voie la Figure 1. F. N # G* L. ou bien LA M. 

XVI. Bande de Cercle eft une Figure renfermée par 
deux Lignes droites & deux petites parties 'de fa Circon- 
férence du même Cercle» ainû»qu&n voit la Figure l 'il 
G, F. 

X V H. Sefteur de Cercle ©ft une Figur* 6Ga£ 
prife de deux dcmy-Diamerres qui forment ut^ Angle 
au Centre, & de la partie de la Circonférence .qu'ils 
embraftent , ainfi qu'on voit la Figure Q^ &t S, fJJl 
Q. R. T. S. 

XVIll. Degré de Cercle eft un petit Arc qui cqnu» 
tient la 350. partie de la Circonférence de ce Cercle. 
Tout Cercle, grand ou petit, fe divife donc, tou- 
jours en 160* parties égales- Et comme un demy «Cercle 
eft moitié du Cercle, la demy Circonférence (oueenu* 
du Diamètre contient i$o. Dçgres > & tout quart d* 

Cercle 
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Cercle contient 90. Degrés, qui cft le quart dètroiî cents- 
foiaante. 

XIX. iMinute eft un petit àtc de Cercle qui con- 
tient là 6o- partie d'un Degré. 

XX» Seconde cft un petit Arc de Cercle qui con- 
tient la 6o> partie d'une Minute. H y a auiïi des Tierces, 
des Quartes, des Quintes, des Sextes &c. Mais l'on ne 
fe fcre guère dans la Géométrie pratique que des Degrés 
& des Minutes. 

XXI. Couronne cft une Figure plane renfermée, 
entre les Circonférences de deux Cercles inégaux, mais 
qui ont un même Centre , ainii qu'on voit la Eigure 

y. X. Y. 

XX IL Perpendiculaire eft une* Ligne droite qui. 
tombe fur une autre. Ligne droite de manière qu elle 
n'jtfKtine pas plus d'une parc que de l'autre. Ainii, fup- 
pofôjps Vestre&ité D 4 delà Ligne D; A. n'incline pas 
pfiis pen B. que vers <J. ;çctîc Ligne D* A< fera perpen-. 
dia^rirc I la Ligne GB. fur laquelle elle tombe & les* 
Algies du Point A. feront droits» 

1 t/ Angle fe mcfàre par les Degrés de la Circon- 
férence du Cercle ; de forte quTra Angle eft plus ou moins- 
gtitbd fui*ant que l'Arc compris entre les extrémités 
des Lignes qui le forment contient plus ou moins de 
Degrés. Atnfion voit que l'Angle aijju B.-A. C. cft 
plus petit que [l'Angle droit B. A. D 4 parce que l'Arc 
B. C. Contient moins de Degrés que PArc B; C. D. Et 
par la même raifon, l'Angle droit B A- D. cft moindre- 
que l'Angle emoufsé B* A. E # Or comme un Angle 
droit contient toujours 90. Degrés ,. qui eft Iç quart de I* 

Circon-' 
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Circonférence du Cercle, il eft évident que tout Angle 
aigu contient moins de 90. Degrés, & que tout Angle 
emoufsé en contient plus de 90. 

J'ay die dans la IX. Définition, qu'une Figure devoit 
être bornée de tous côtés: Or il cft certain, que deux 
Lignes droites ne peuvent pas renfermer ua efpacc & par 
confequent faire une Figure; d'où il cft aifé de conclure, 
qu'il faut au moins trois Lignes droites pour faire une 
Figure, 

XXIll # Triangle, cft une Figure renfermée de trois 
. Lignes.' 

Le Triangle a trois noms differens à caufe de Tes 
côtés, & trois à caufe de fes Angles. 

Les Noms qu'on donne au Triangle à caufe de fes 
côtés font ceux de 

XXIV. Triangle EqttiUttral^m a fes trois côtés égaux, 
comme le marqué A. 

XXV. Triangle ifofceïk^^A a deux de fes côtés égaux 
ct>mme le marqué B. * A 

XXVI* Triangle S calent* qui a fes trois côtés inegmx» 
comme le marqué C. 

Les Noms qu'on donne au Triangle à caufe de fes 
Angles font ceux de 

XX Vil. Triangle R eéf angle , lequel a un Angle droit, 
comme le marqué D. 

XXVIII. Triangle Oxigone, qui a fes trois Afiglcs aigus 
ou pointus, comme le marqué E. 

XXIX. Triangle Ambligone ou obtusangU , qui a un 
Angle emoufle, comme le marqué F. 

XXX. Quadrilatère y cft lenom qu'Euclide donne aux 
Figures de quatre côtés. 11 y en a de différentes façons» 
cpmioe on le peut voir par ce qui fuit. XXXI. 
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- X X X 1; Para/blogramme eft une Figure de quatre, 
Côtés, donc les oppofés feulement font parallèles, comm* 
la Figure marquée G. • 

XXXI). Jîhtarré cft une Figure de quatre Côtéf 
égaux fc de quatre Angles droits, comme H r 

XJÇXil 1. Re&tngU ou Jjtuàrré Long eft une Figure 
pfc quatre Côtés, donc les oppofés font égaux & qui à fes 
quatre* Angles droits comme I. 

XXXI V. Rhombe ou L*\angc cft une Figure de 
quatre Côtés .égaux, mais qui n'a point d 9 Angles*droitff 

xomme la marquée K. 

XXXV. Rhomboidt ou B or long eft une Figure de 
«quatre Côtés, dont les oppofés font égaux mais qui n'a 
point d'Angle droit comme L. 

XXX VI. Trapèze eft une Figure de quatre Côtés 
rffUt lie peut aroir que deux Angles droits & que deux Cô- 
tés parallèles, comme la Figure M. 

'". XXX VIL '. Txopôqude cft une Figure de quatre Cô- 
tés. qui n'a point d'Angles droits ni de Côtés parallèles 
iCemme h marquée N. - 

XXX Vlil. Diagonale eft le nom qu on donne au 
Diamètre, ccft a dire à la Ligné droiece qui traverfe une 
Figure de quatre Côtés d'un Angle à fon oppofé. telle 
qù'êft- la Ligrte ^marquée O. P. Quelques uns luy don- 
nent aufli le nom Whipotenufe principalement quand elle 
eft tirée dans un Rectangle, ou dans un Rhomboide. 

XXXIX. Complément d'un Parallélogramme font 
les deux petits Parallélogrammes faits dans un grand & # 
par dedans lciqucls le Diamètre ou Diagonale ne parte 
jjofnt. tels que font les petits Parallélogrammes Q. R. 

XXXX. Gnomon ou Stile eft l'Excès qu'un Para lleto- « 

B gramme 
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gftHMiit' ' * par deflus un autre qui luy eif ftifcrît 
lorsque ces deux Parallélogrammes font faits fur uni 
même Diagonale , ainfi la Figure Q^S. R # eft ua 
Çnomon, # 

Le Reûangle cft Compris des deux Lignes droit 
ces, qui forment l'un de (es Angles droits, c'eft a dire 
que fi Tune des deux Lignes parcoure par une de Ce 
Extrémités , la Longueur de l'autre Ligne en gardant 
toujours la Situation perpendiculaire ce mouvement for* 
niera tfh Re&anglc. 

XXXXl. Bafe d'une Figure c'eft fur quoy elle S'ap- 
puye, ou ce qui luy fert de Fondement. 

XXXXU. Hauteur d'une Figure eft la Ligne droite 
qui tombe du Sommet de cette Figure perpendicula*» 
sèment fur fa Bafe prolongées 9 ]! eft neceffàire. 

XXXXlli. Polygone eft le Nom qu'on donne a une 
Figure de plufieurs Angles & de piufieurs Cotés ioit égaux 
oïl inégaux. 

XXX XIV. tjiïultilateres font en gênerai des Poly- 
gones de plus de quatre Côtés. Mais les Réguliers ont 
des Noms qui les diftinguent les uns des autres , & qui 
font cirés de la quantité d'Angles que ces Figures compren- 
nent ainfi le 

XXXXV. Pentagone eft une Figure de cinq Côtés 
égaux encr'cux & de cinq Angles égaux entr'eux mar- 
quée A. 

X XXX VI Hexagone eft une Figure de f\x Cô- 
# tés égaux entr'eux & d'autant d'Angles égaux mar- 
quée B. 

X X X X V 1 L E$t agent eft une Figure de fept Côtfa 

égaux 




cgtux St àràkom tfÀngte* 4djfi *&*»*- #icr»ètttJù»tr- 
quée C ^ ." 

X XXX VI II. ottégont eft une Figure de^àitrCte 
tés 8c de huit Angles égaux tnfr'eux niaYxjuée IX 

XX XXIX. Enneagone cil une Figure oo ntf P%* 
lygone de neuf Côtés égaux & de neuf Angles apâl 
cgauic* &• 

dL Becâqnte eft: «ne Figute de dix Côtés & d'autant 
d'Angles égaux encr eux. F, 

'%JL SindeeAtpme *ft un Polygone compris de onze 
Côtés égaux & d'aataac d'Angles. O. 

LU Dodécagone cil: une Figure de douze Côtés & 
^d'autant d'Angles égaux. H, 

11 y à un nombre prefque Infiny de Polygones rc* 
guliers, mais je n'explique que les precedans parce* 
qu'on en votr crés peu xcduits en pcarique .au dcffut 
du Dodécagone. 

Encre une Infinité de Corps ou .de Solides qui fe 
tituresoc%dam l'Art de MeJucer cm n'en reconnoift que 
craq*Bteguliers r c'e/t à dire «donc cous les Plans qui les 
bornent (oient égaux & femblables; Ce%cinq Corps Rc 
guliers font le Tçcraedrc, l'fxaëdre, l'Odatdrc^ le Do- 
décaèdre, ;Sc lïcofaftdre. 

LUI. Tettdedxâ eft un Se M de Compris feus qu*î 
tre Triangles égaux & Fquilaceraux somme le marv 

que i. 

L1V. UexMëdre ou Cube eft un Solide renfermé de 
jfccQuarrfa égaux comme le marque 2. 

LV. Ottaëdre eft un Solide régulier Compris fous 
huit Triangles égaux J5c Equilatcraux comme le «oar+ 

.que 3. 

B 1 LYL 
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LVI. Dtdecétdre eft un Solide regtrfièr renfermé 
de douze Pentagone* égaux & femblables, comme le 

marqué 4. 

LVIL Ittfuâre eft un Solide régulier compris de 
20. Triangles égaux & Equilateraux, comme le mar- 
qué 5. 

LVIII. Parallélépipède eft un Solide compris de &X 
Plans donc les oppofés ibflc égaux femblables & parallè- 
les, ainfi que le marqué I. 

LIX, prifme eft un Solide compris de plusieurs 
Plans donc il y en a deux qui (ont oppofés égaux fem- 
blables, & parallèles & cous les autres fonc des Parallé- 
logrammes, de force que fi les Plans A. B G. & D. E. F é 
du Solide A. B. F. font oppofés» égaux, femblables, & 
parallèles» & que de plus cous les autres Plans du même 
Solide foienc des Parallélogrammes , ce Solide fera un 
Prifme* Le Prifme fera criangulaire fi l'un de ces Plans 
oppofés eft un Triangle comme le précèdent. 

Mais fi l'un de ces Plans oppofés eft de quacre Cô* 
tés» le Prifme fera quadrangulaire , ainfi qu'on voit au 
Parallelipipede é. 

Il fera Prifme peiitagonal fi l'un de ces Plans op^ 
pofés eft un Pentagone comme le marqué K. & ainfi 
des autre*; Par ou l'on voie que cous les Parai 1 clip iped es 
& les Colonnes a pans font des Prifmcs. fi la Ligne droite 
qui combe du Cencre de l'un des Plans au Centre de fon 
oppofé eft perpendiculaire à Ces deux Plans Ce fera un 
Prifme droic comme on voie le marqué I. Ec fi cecet 
même Ligne eft Oblique aux deux Plans» Ce fera un 
Prifme oblique comme le marqué K # 

L X. * riramide eft un Solide compris d'une Bafe 

rcûi- 
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fe&ilignc & de piaficurs Plans Triangulaires qui vont 
ConcouriV à un même Point : Ainfi k$ figures foli- 
des G. H. I. font des Piramides pareeque leurs Bafes 
font des Plans rcûilignes & cous les autres Plans font 
des Triangle» qui vont Concourir au fommec c'eft à dire 
au haut de ces Solides. 

La Piramidc fera triangulaire' fi fa Bafe cft un 
Triangle comme la' marquée G. & quadrangulaire fi la 
Bafe cft de quatre 'Côtés comme la marquée H # Elle 
fera Piramide perfragonafe fï Ci Bafe à cinq Côtés com- 
me la marquée I. Se ainfï des autres. 

La Piramide fera droite fi la Ligne L. M. qui tombe 
du Sommet au Centre de fa Bafe luy cft perpendiculaire; 
Et oblique fï cette même Ligne fait un Angle aigu arec 
la Bafe, 

LXf. cilindre eft un Solide formé par une Ligne 
droite qui parcourt les Circonférences de deux Cerclçs 
oppofés égaux & parallèles ; Defbrtc que fi 4a Ligne 
C # D. ("en gardant toujours une Situation parallèle à k 
Ligne A. R) parcourt les Circonférences des Cercles 
oppofés égaux & parallèles C. £• F # G. & D. H. I„ K. 
il naîtra de cette Rcvolutton un Solide appelle Cilindre. 

Il fera Cilindre droit fi la Ligne A. B, eft perpen- 
diculaire aux Plans des deux Cercles , ainfï qu'on 
voit au précèdent ; £r Cilindre oblique fi cette mê- 
me Ligner cfl: inclinée aux deux Cercles, comme le mar- 
qué UÏ 

LXII. cine eft un Solide formé par une Ligne 
droite qui étant fixe à une de fes Extrémités parcourt par 
l'autre Extrémité la Circonférence d'un Cercle; De forte 
que ii la Ligne B. C« eft fixe au Point B. & que par je 

B 3 Bout 
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Bout C elle parcoure la Circonférence du Cercle CD. 
£. F. cette Révolution produira un Cône. 

Si la Ligne A* B. qui tombe du Sommet au Cen- 
tre de la Bafe cft perpendiculaire à cette Bafe. Ce 
fera un Cône droit «comme au précédant, mais fi 
elle incline^, le Cône fera Oblique comme le jnap» 
qui AL 

LXUL sphère eft un Solide compris d'une feule 
Surfacearrondie & formé par le -mouvement d'un Demy 
Ce rdc qui tourne au tour de ion Biamctrc immobile. 
De forte que fi le Demy Cercle A. B C. (c meut^au tour 
tèe «Ton Diamètre Immobile A.-C. cette Révélation for- 
raera un Solide appelle Sphère qui lignifie Ja rrçêmc Chofc 
qup.Gltfbe ou Boule. 

LX I V. K^éxe ou Aipeu de la Sphère eft la Ligne 
A, C. qui parte au Centre ,D. & fe termine à la Super- 
ficie* 

L X- V. Pâles de 4a-5pheric >ibnt (es dçiœ; .Poiow A, .& 
C. qui terminent l'Axe. 

i.XW. : De*y Sphère. cft jan Solide «renfermé par un 
Plan qui coupe [a Sphçrecn deux parties égales & par la 
moitié de fa Superficie. Et le pourtour de ce recoupe*, 
ment eft la Circortfçreace d'un des plus grands Cerclps 
delà Sphère, comme .le parqué N. * 

£Xyjl. Stttw -de Sphcçc eft un Solide compris 
d'une partie de cette ;Sphcrc plus ou .moins grade que 
la jpoitié& d'un Cône dont Ja pointe feroit le Centre de 
la Sphère comme O. 

L XVI IL fur tien ou Seâïm de Sphère eft un So* 

kdc compris d'une partie de la Surface de cette Sphère 

plus on moins grande quo la moitié *. & d'un Plan qui 

J la coupe 
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la-coupe en deux parties Inégales; comme P. le pourtour 
du Plan qui coupe la Sphère inégalement cil laCirconfc- 
reiAc d'un de fes. petits Cercles. 

L X I X. Orbe n*cft autre chofe qu'une Sphère Crcufe* 
(bit que les Superficies Convexe & Concave qui la renfer- 
ment ayent un même Cctatrc, foie qu'elles ne l'ayent pas. 
Ainfi que feroient les deux moitiés R. rejointes. 

LXX. Zone eft la partie d'une Surface de Sphère 
renfermée entre les Circonférences de deux Cercles Pa- 
rallèles, ainfi que A. B. C. D r 

Remarque. 

Les Définitions faisantes femblent n'être 
pas dans leur Lieu naturel puisque te ne 
font que des Superficies. Mats jay été 
obligé de n'en parler quicy, pareeque pour 

- les bien entendre , il Jallùit avoir une 
connoijfance exatte du Cilindre & d(* 
Cône. 

LXXI. Ovale cft une Figure plane courbelighe 
formée par un Plan qui coupe un Cilindre oblique- 
ment, defortc que fi un Plan tel que A. coupe un Ci- 
lindre B.C. obliquement c'eft à dire de manière que 
les deux Côtés le ibient Inégalement, le Plan du re- 
cou,;cmèit fera une Ovale & fon pourtour une Ligne 
ovaii.iue. 

LXX&-' 
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L X X II. - Elipfe eft une Figure plane courbeligne tfbsr^ 
mec par un Plan qui coupe un Cône obliquement. Ainfi 
fuppofé que le Plan D. coupe les Côtés du Cône E.FRSv 
en parties Inégales, cette Superficie fera une Elipfe Jk U 
Ligne de fon pourtour uce Ligne ELiptique. 

L.XXIII. par aboli r eft une Figure courbeligne for* 
méc par un Plan, qui coupant l'un des Côtés d'un Cône 
eft Parallèle à fon autre Côté. Ainfi le Plan H. qui cou- 
pane le Côté L. M. eft Parai Iclc au Côté L. N. fait un* 
Figure Alane appellée JParabole & la Ligne de fon pour- 
tour Ligne Parabolique. 

,L X X I V. HiperboU ,eft une Figure plane courbeligne 
formée par un Pian qui coupant l'un. des Cotés d'un Cône 
iroit ( étant prolongé) rencontrer l'autre Côté du même 
Cône aufïif prolongé, Àinfi posé que le Plan 1. coupe le 
Gôté O. P. .du Cône de manière .quêtant prolongé il 
allait couper l'autre Côté O. R # par exemple en S., cette 
Figure plane 1. fera une Hipecbole & la Ligne de.jfoo 
pourtour une Ligne HipeçbQÎiqqe, 

Si aprefent on conçoit que.ces Figures cour bel ignés 
fc meuvent au tour de leurs Diamètres immobiles, il naî- 
tra de ceçtc Révolution des Solides differens, ainfi qu'on 
le va voir. 

JLXXV. cenoïde Ovdique eft un Solide formé par 
une demy Ovale A. B. C. qui tourne au tour de fon 
Diamètre immobile À. C. 

XXXVI. .Cornac Eliptique eft un Solide formé par 
une demy Elipfe D. E. ,F 4 qui tourne au xoor de fon Dia- 
mètre immobile D. J. 

LXXVÏL Ptrabôloïde ou Coneiie Parabolique eft UQ 
Solide formé par une Parabole G. H. 1. qui tourne au tour 
de fa Hauteur immobile H. O. lxxvjil 
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L XX VIII. HiperbeUide ou Conoide hifcrbùliaue eft 
an Solide formé par une Hipcrbole L. M. N. qui fc meut 
au'tour»de fa Hauteur immobile M. P. 

LXX1X. Figure informe eft celle donc les Gâtés 
ou les Angles couchent les Côtés de la Figure dans laquelle 
elle cft inferitee. 

LXXX. - figure décrit te ou Cir confirme eft celle dont 
les Côtés couchent les Angles ou les Côtés de la Figure 
autour de laquelle elle eft décritee. 

Les SHppofîtions ou Demandes. 

\: On demande qu'il foit permis de cirer une Ligne 
droite d'un Point à un autre. 

I I. Qu'on puille prolonger une Ligne droit* cane 
qu'on le jugera a propos. 

I II. Que l'on puifle d'un Point donné décrire un 
le à quelle ouverture de Compas qu'on voudra. 

v 1 V. Qu'il foit permis de deux Points donnés , de 
faire deux Arcs de Cercle qui fe coupent à un autre 
Point. 

Les Axiomes ou Maximes. 

L Les Quantités A. & B. qui font chacune égales 
a une troifième Quantité de même efpeee C. font égales 
entrai les. 

11. Si a des Quantités égales entr'elles A. B # & C. D. 
en ajoute des Quantités aufli égales entr'elles B. £. & D. (j. 
les produit* A. E. & C. G. feronc égaux entr'eux. 

, 11 1. Si de Quantités égales entr'elles A, £. & G G. 

C on 
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pn ôcc des Quantités au/fi égales cnrr'clles A.B.&CD^ 
les reliants B. E. & D. G. feront égaux, entr'eux. 

IV. Si a des Quantités inégales H. L & L, M. oqr 
ajoute des Quantités égales L N. & M. O. les produits 
H. N. & L. 0> ferom inégaux» ^ 

V. Si des Quantités inégales H. N. & L. O. on.*w 
ies Quantités égaler 1. N* & M. O. le* restants H. L 8c 
£. M. feront inégaux, 

VI. Les Quantités qui font doubles , ou triples» on 
quadruples, ou quintuplcs,&c„ d'une même quantité : font 
égales entc'cilcs. 

Vil. Les Quantités oui (ont la moitié > le tiers , le 
quart, le cinquième» &c r d'une même Quantité font éga- 
les cntr*ellcs. 

yni Les Quantités de roeme efpcce qui convico- 
nent cntr'elles font égales» * 

I X. Un tout cft plus grand que ce qui n'en eft qujr 
Partie. • . 

X. Tous les Angles droits (ont égaux entr eux par. 
cequ'ils valent chacun 90» Degrés > c'eft a dire un quart 
de Cercle. 

X I. Deux Lignes droites C. D. & E. F. qui font avec 
une troifiême. A. B. X^ui les coupe) ies deux Angles in- 
térieurs du même Côté G.& H. plus petits que deux droits 
pe font point Parallèles. • r 

XII- peux Lignes droites ne peuvent pas renfermer 
un Efpace. Car ces deux Lignes droites concourent ou 
pon. Si cHes concourent indirqfbement elles forment im 
APg!* Si elles ne concourent pas elles font Parallèles, 
cntr'elles. Et dans tous ce* cas il n'y a point de figure. 

ÏB.A- 
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PRATIQUE 

D U COMPAS 

ILt premièrement de la Pratique 

des Lignes. 
Problème Premier* 

T^lvifec une Ligpe .droite telle que A..B. en deux par- 

^Aies égales. 

.1. Preaés,avec le Compas une Grandeur à Volonté 

/pourveu que te foie plus de la moine delà Ligne A.B J 
enfuitte des Points A« & fi. pris pour Centres" faites des 
Arcvaw deflus & au deflbus dé la Ligne qui fe coupe- 
ront en 13. & E. Si vous tirés une* Ligne d'un de ces 
Points à l'autre .ejle divifefa. A. S. en dieux Egalement 
auPoint €. / cette proportion jeft tirée de la io # xlu pre* 
micr Livre d'Euclide.) 

z é Que fi on progolbit dfediTifcf Ja Ligne F. G # 

.eji trois parties.cgales. 

JJon pourroit des/ Points F. & G. & d'un Intervalc 
à Volonté {pourveu qu'il ib^t de plus et la moitié cta 
cette Ligne > faire des Arcs au dciflTus <& au*detibus ic cou- 
pant en H.&I. puis tirer les Lagoes H. F. & H. G. 
qu'on divifcrok chacune en deux parties égales aux. 
Points L.& Al. (parla précédante ). d'au tirant des Ligne* 
.droites en î. elles couperont ï. G. en trois également 

C % en 
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Arc coupant B.C. en D. fi vous tirés AD, elle fcrafPov ; 
pcndiculairé à B.C. 

t. Ou bien du Point A # pour Centre & de Tinter- 
va le A.B# qui cft l'Extrémité ia plus prés de la Ligne don- 
née , laites ira Arc qui coupera cette Ligne en £..fi vou* 
diviféspar le premier Problême B. E. en deux également 
au Point D. & que vous tiriés la Ligne A. D. -elle fera 
a plomb £»r B. C # ( cas pratiques .dépendent 4p la ;iv 

diii.). • 

3. S'il faloit du point A. tirer une Ligne droit* 

À. B. Perpendiculaire a la Ligne droite fuppofée.lnac- 

ceiïiblc d D. 1/on .tirerait dabord la Ligna A. E.G. 

Parallèle a cette Ligne CD. ainfi qu'il fera enfeigné.au 

Problême qui fuit «prés quoy Elevant au Point A. la 

Ligne A. B. Perpendiculaire a la Ligné A. E. eHe i* 

fera auflra la Ligne C..Q, 

~» 

TrSîème 4.. 

m 

Par un Poipt A. foire palier roqeLigne AD/PacalLcte 
a la Ligne donnée B. G - 

1. Tirés dc.ee Point A. une Ligne a Volonté A. lu 
fur B. Ç. puis de £.. tomme Centre & d'un Intervale 
arbitraire E. F faites l'Are F. G- qui joigne les deux 
Lignes., Enffiittedu Point A. & du même InrcrvaickF. 

ici 



l'Arc H, 1. fl!r lequel vous portercs de H. çn L. 
la valeur del'Arc T. G, fi vous tirés la Ligne A.I. pro- 
longée vers D, elle fera Parallèle a la Ligne B. C 
(de la 31. du 1. 

t. Que fi on propolbît de tireMa Ligue L. P- l*â- 

rallcle a la Ligne lndôcefiiblc N«0. il faudroit imagi- 

- i J ncr 
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sterlet Lignes L. Nv & L« O* formant l'Angle N, L.O* 
puis chercher un Point tel que À*, ou Ton pue former 
«ipfi qu'il fera montré au Problême douze un Ahgle 
N. M. O: égal a ce premier N. L. O., puis rircr la Ligne 
L M. & faire au Poinr L. l'Angle O. L. P. égal a l>AngJe 
2tf. M. L. comme l'enfeignera: le même douze Problême 
parce moien la Ligne L. P. fera Parallèle a Ja Ligne 
& O; (cequi fc" prouve par les \j. du i* & zx. du 3* 

Problème f+ 



Aux deux Lignes droites A, & B. en trouver une 
troifième qui leur foie Proportionnelle, 

k. Tirés If s Lignes CD, & CE. faifant un Angle 
tel que C. portés fur C. E. de C. en F. la Bongueur de 
fa Ligne A. & de F. en E. la Ligne B portés^ aufli de 
C.cn G. la Longueur B. & ayant tiré; F. G. menés luy 
fa Parallèle E. D. ainfi que l'eafeigne le Problème pré- 
cédant la diftance&.B: fera la troifième proportionpelle 
fee qui dérive de la 11^ du 6. > 

«. Qup (i ob propoioic de trouver une quatrième 
proportionnelle aux trois Lignes H. 1. & K. il faudroic 
prer deux Lignes formant un Angle tel qfuc L. & porter 
H. de L. en M. & I- de M # en N. puis porter Ja Ligne 
K. de L. en O. fi ayant mené la Ligne A4. O. on luy tire 
par le Problême précédant fa Parallèle N. P. elle nous 
donnera O. P« pour quatrième proportionnelle ( cequi 
ffepend <lc la il- du**) 

i : % A£*f*&&aprop t 9f^ 

proportionnelle entre les deux Lignes donnée* A- & B. 
L'on d'evroic tirer la Ligne Indéfinie C. D, fur laquelle 
Ll/1 onpor- 
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en porterait de C. en E, la Ligne A. & de E. en D. la 
Ligne B. puis faifanc un Dcmy Cercle fur la Ligne. CD. 
il faudrait au Point E. ( ou les Lignes fe joignent Tune 
au bouc de l'autre ) tirer par le t. Problême la Perpen- 
diculaire E. F. jufqu'a ce qu'elle rencontrât la Circonfé- 
rence ; cette Ligne E. F. ferait la Moyenne proportion- 
nelle ( ciré de la 13. du 6. ) 

4, Si on propofoic de couper les Lignes À. & B; 
Chacune en deux parties en forte que les quatre por- 
tions fuflfenc Proportionnelles. 11 faùdjroit faire C. D* 
égale a B. & la Perpendiculaire D. E. égale a la Ligne 
A & ayant tiré la Ligne. C. E. faire un Demy Cercle 
C. G. D. qui couperait certc Diagonale en G. d'où vous 
tireriez G. F. parallèle a DE. & G.H. parallèle a C D. 
car par ce fiioyen les quatrp Segmcns CF. *F. D. D.FL 
& H. E. feront Proportionnels (ce qui dépend des 34. 
dui,&4, du 6.) 

Problème 6. 

Couper une Ligne droite A, B. en parties Propor- 
tionnelles aux Segmcns de la Ligne A. C. Pour bien 
exécuter cette Règle ditpofés ces deux Lignes de manier* 
qu'elles forment un Angle tel que A. après quoy ayant 
tiré une Ligne droite de l'Extrémité C. a l'Extrémité B. 
menez des Points D. E. & F. des Lignes droites Paral- 
lèles a la Ligne B. C, ces Parallèles couperont. A. B* 
aux Points G. H. L & donneront des parties qui feront 
proportionnelles a celles de A. C. ( cette pratique eâ 
là 10. du O 
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Problème 7. 

• 

D'une Ligne droite donnée telle que L. M. pren- 
dre une partie a volonté par Exemple les deux fep~ 
tièmes. * 

Ayant tiré une Ligne l. N. faifant Angle avec 1* 
Ligne donnée L. M. ^portés deflus, une Grandeur arbi- 
traire fepé fois, eif alhinr dp t ters n» après quoy tirés 
la Ligne N. M. & par le fécond Point O. tirés par f} 
quatrième Problème Ja Ligne O. P. Parallèle a la Ligne 
M. N. elle coupera L. M. en P T & donnera Z,. P. pour les 
.deux feptiêmes parties demandées (tiré de la 9. du 6 4 ) 

■ î. Trobrtmc S. 

% ■ 

1 

Partager lai^igne A. B.c& partie» femblablcs aux deux 
Lignes données C. & O. 

Elevés la Perpendiculaire B. E. égale a Z>. & abaiflez 
la Perpendiculaire A» F- égale p c.\ Si vous tirés enfuitf 
J?. J. elle coupera A* B. cet (?.en parties proportionnelle* 
aux Lignes C. & 2). '(fondé fur la 4. du 60 

* Problème 9. 

• * ■ 

Couper une Liga© droit* ^ # 2? # en l'Extrême & 
-AtoyttHK raûfcn, Ceft * diroealorçe que le Quarrédè 
Tune 4e ftsr parties B. Hi Um égal au Rcâanglc Compris 
{le l'autre partie /t/A*6c dé toute la Ligne ^ 5 . ou Ton 

Faites un Quarré ^. C. fur cette Ligne A* B. aift.fi 
qu'il fera enfcigfcé au Problême 27. puis divifés f jra des 
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Côcés Contigus. par Exemple C. B. en deux également 
en E. d'où vous,tirerés une Ligne eh A. & prolonger es 
£. B. enforte que E. F- foie égale a. E. A. Si vous faites 
un Quatre B. G. fur B. F. & que vous prolongées foa 
Côté G: f/ 9 il coupera la Ligne A. B> comme il eft dc^ 
mandé ( ce qui dépend de la ii> du *. t &. 30/ du 6. ) 

-PRATIQUES DES 

A. N* G. L. E S.. 

problème io K 

Bârtager un Angle, donna tel que À. B. C. en deuK: 
parties Egales*. , 

1. PrenésTur les: Lignes qui forment cet Aqgle les 
(grandeurs égales B. D. & B. E*. puis des Points D. & R. 
comme Centres & d'un lntervalc a volonté faites deux 
Arcs qui fe coupent a un Point F. d'où vous tirerai, 
une Ligne en B, qui coupera. l'Angle en deux égale-, 
meut., 

1, Que S'il faloit divifer Ce même* Angle en quatre 
Parties égales, 11 le faudroit premièrement dirifer en 
deux comme je le viens de dire & enfuite partager chacune 
de ces deux Parties A. B: F: & F. B. C. encore en deux 
également par la même pratique, tout l'Angle ftroit par 
ce moyen, coupé en 4. (ces deux pratiques font de la 9^ 

du 1. ) 

3r Mai s fi on vouloir partager un Angle tel que G. 
B< ./ en un autre nombre de parties égales que 2* ou +.. 
qu 8« &c, ■ * 

Il faudroit 
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II faudrait faire un Arc G. I. qni joigne les deux 
Lignes qui forment cet Angle & le couper en autant de 
Parties égales qu'on veut que l'Angle loit divifé comme 
icy en cinq, aux Points K.L, M. N. car tirant des Lignes 
de H. par ces Points on aura ce qui eft demandé (cette 
pratique eft mechanique ) 

4. L'on , peut encore divifer le feul Angle droit 
A. B. C. en trois parties Çgales en faifant du Point B. & 
Intervale B. À» FArc de Cercle A C # fur lequel on por- 
tera de A. en IX la Diftance B. A. de même que de C. 
en E. Car tirant <les Lignes de B. par D. & £. on aura ce 
qui eft propofé* 

5, Ceft de ces diverfes manières de divifer un Angle 
qu'on peut tirer la divifion du Cercle en fes 360. Degrés. 
Car après avoir coupé, le Cercle en quatre parties éga- 
les par le moyen de deux Diamètres perpendiculaires, 
on divile Furie de ces quatre parties, par exemple C. A, 
en rfbis également en D..&E. cpnime il vient d'être fait 
à l'Article précédant cnftftfc l'on fousdivife l'un de ces 
tiers par exemple C. D # qui vaut 30. Degrés en trois 
également , ce qui fait 10. Degrés pour C. F. qu'on di- 
vile encore en dix petites partie égales pour avoir des 
Degrés dou tirant des Lignes droites au Centre du Cer- 
cle, on a ce qui eft propofé, 

Troblème 11. 

Faire à l'Extrémité À. d'une Ligne droite A. B. un 
Angle de tant de Degrés qu'on voudra par exemple icy 
•de quarante cinq ? 

1* Du Point A. comme Centre & de Tlntervale 
- D % A. B. 



• «. 
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A. B. faites un Arc s. C. ht lequel vous porterés là 
Ligne A. S. qui eft Corde de <fo. Degrés parée que ocetc 
Corde eft toujours égale au Rayon du Cercla Cela étant 
faic partagez l'Arc g. C. en quatre parties égales aux 
Points D.£.F. ainfi que ^eofeigne le Problème precedaoc* 
Il eil certain que fi on tire la droite A. 2>« quelle fera 
avec An È. un Angle de quarante ci»} Degrez puis 
qu'il contient trois parties de TArc B. C. dirifô eu 
quatre. 

t. Que fi l'ôû propofoit de faire un Angle de tdv 
Degrés» il faudroit d abord diviser l'Arc B. c. de ftx 
Degrés en trois parties égales qui vaudraient chacune 
vq. Degré*. Après quoy toù foôdirifetoic Tune, de ces 
parties de 10. par êxctaple B* D*cn cinq également pour 
avoir 4. Degrés qu'on ajourerait: avec B. D- enfin di~ 
vifant l'un de ces petits Arcs de quatre Degrés en deux 
parties égales,' on dura deux Degrés qu'on ajoutera, aux 
*4. precedans, ce qui donnera itn Arc de 26, DegnB; & 
on ciré une Ligne de A. par ce Point on aura ce qu'il 
flrut, 

3. Mais fi on vouloir Un Angle de cent Degsés, àinfi 
que je le fupofc au Fiaflb de ma Fortification. 11 faudrait 
d'abord du Point A. de inwrvalc à. B. faire un Arc de 
Cercle B. c. fur lequel on portfpoif deux m fois A. B. .*!• 
B> en D. & deD. en C. qui donnerait un Arc de 1.20. De- 
grés. De forte que de ce tout en ocant l'Arc C. £. qui 
a 20. Degrcs(par ce qu'il eft le tiers de C. D)on aura» en 
tirant A. E. un Angle de cent Degrés» - 

Toutes ces pratique* , font fondées fur le Fkojilcme 
précèdent. 

' - " Pro- 
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trobUme 12. 

Faire au Point A. de la Ligne A. B. un Angle égal 
à l'Angle donné D. 

Joignes les deux Lignes qui forment l'Angle 9* 
par un Arc E. F. après quoy du Point A. inrcrvalc A* M. 
égal aZ) 4 £. faites l'Arc B. C. fur lequel vous porterés de 
S. en C. l'Arc E. F û vous tirés la Ligne A. C. elle fera 
un Aoglc égal à l'Angle D, 




Vrçblerm i$* 



A la pointe À. cfun Angle élever une Ligne A. D. 
qui n'incline pas plus d'une part que d'autre. 

H faut divifcr cet Angle en deux parties égales com- 
me Fcnfcigne le ie. Problême & prolonger la Ligne E. A. 
qui le coupe en Z>. elle n'inclinera pas plus vers C. que 

PRATIQUES DU 

CERCLE. 

Brebletnt ijf~ 

Pour trouver fe Centre îoeorhm d'un Cercle- 
Tirés dans ce Cercle une Ligne droite a Volonté 
.A. -Ç. ^que vous diviferés comme l'enfeigne le premier 
Problême en deux parties égales' & perpendiculairement 
par Je moyen de la LigM» Z>* E. & rerminant a la 

D 3 c «- 
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Circonférence le milieu F, de cette Ligne fera le Centre 
du Cercle ( tiré de la 2. du 3. ) » 

Problème ïf. 

Achever la Circonférence d'un Cercle donc l'Arc 
À. B. C. n'eft que partie. 

1. Prcncs fur cec Arc un Point 1 Volonté, tel que 
B # d'où vous tirerés des Lignes droites en A. & C # que 
vous divifcrés cbacunq^n deux parties égales & per- 
pendiculairement audj^oints D. & E. ainfi que l'eij- 
feigne le premier Problème, la rencontre F. de ces Lignes 
qui divifent les autres fera le Centre du Cercle dont l'Arc 
A, B. C. eft partie. 

i. C'eft de cette Pratique qu'il fc faudroit fervir fi 
•on vous donnoit trois Points tels que O.P.R. fur la Cir- 
conférence d'un Cercle & qu'on vous £ropofât d'en trou* 
Ver le Centre. 

3. La propofition qui nous enfeigne a faire piller 
la Circonférence d!un Cercle par trois Points donnés. G. 
H. 1. ( pourveu qu'ils ne foient pas en Ligne droite ) eft 
fondée fur le même principe, car après avoir tiré G. H. 
& H. 1. on les divifc chacune en deux parties égales par 
les perpendiculaires L. N* & M. N- dont la rencontre 
N, eft le Centre du Cercle partant par ces trois Points* 



Remarque. 

Il y a plufieurs manières de refiudre les 
* trois Opérations du Problème que je *uiens 

d'expli- 
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d'expliquer.. Mais celles cy mont paru 4es 
plus faciles ,, étant toutes fondées fur là. 

2$. du }.. 

Problème 16.. * 

La Corde A. B. d'un Arc & la Fllêhe C. D. étant 
données, trouver le refte qu'il faut de cette Flèche pour 
achever le Diamètre d'un. Cercle dont l'Arc A. D. B. eft 
partie ?• 

Trouvez ainfî que l'enfèigne l^cinquiême Problème» 
une troifiême Proportionnelle aux deux Lignes C. D. & 
A..C. qui font la Flèche & la moitié de la Corde. Cette 
troifiême Proportionnelle fera pour C, £. refte du Dia- 
mette (tiré de la 35. du 3. ), 

Problème if.. 

Pbur divifer un» Arc de Cercle. A. Ru en deux par- 
ti» égales;. 

Tirés une Ligne droite À. G d'une dès BxtremkéS; 
* l'autre* coupés la en deux parties égales & perpendicu- 
lairement par le moyen, de la Ligne, droite D.B, ainfi 
qu'iL eft. enfeigné au premier Problême cetM Ligne D. B„ 
coupera l'Arc en. deux, également en B, (Tiré de la $&.. 

Problème 18.. ; 



»* 



Pour faire uae-Liga« droite égalé, a la. Ci 
«ence. dfon Cewic,. . 

1. Tiret 
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+ i. Tiret lu grande Ligne ibdct&tminée A.JT. fur 
laquelle vous porçcrés trois fois le Diamètre C D. de ^. 
en Jf. de E. en && de (7. en H. à quoy vous ajoâterés 
de H. en 1. la feptiême partie du Diamètre Ci D. toute la 
Ligne A. I. fera égale à la Circonférence du Cercle f cecy 
cil tiré de la Dimenfion du Cercle 4' Archimede. ) jfc 
z. Que fi on propofoit de faire une Ligne droite 
égalé à un Arc de Cercle L. M. N. Il ftudrolt tirer la fou. 
tendante X. N. que Ton couperotc en deux également 
en O. par le moyen de la Perpendiculaire 0. M. prolon» 
gée vers P. d'un quart de M. O. Si on porte deux fois ia 
Ligne <teokt P.L. <m P.N+ fur une Lime indéterminée 
K. S. on aura une Ligne droke égale a l'Arc de Cesd« 
propofe. 

■■-:■- Problème i$. 

« • « ». 

D'un Point A. 4 on né à Volonté, tirer une Ligne « 
droite A.B. qui touche la Circonférence d'un Cercle à 
unfcul Point? • ♦• " 

i. Tirés une Ligne droite de A. au Centre C. du 
percle. Dtvifc la en deyx. également au Point D. duquel 
comme Centre & dé l' lacer va le D. c. faites un Arc qui 
coupera la Circonférence du Cercle au Point B. tirés J£ 
Ligne droke A. B. elle touchera le Cercle. (Tiré de là 

17. du 3.) * 

2. Que fi un Point E. étant doriné fur la Circon- 
férence d'un Cercle, on propofoit de tirer une Ligne droi- 
te, qui touchât le Cercle * ee feul Point. 

11 faudrait du Centre F. tirer une Ligne droite en 
if- â ITxtremité dé laquelle on etreroiepar le feoend cas 
du fécond Problême, la Perpendiculaire £. G- prolongée 

v- r ' vrrs 



irers rî. cette Ligne fera tmtgwt au ©erele (Ces 
pratiques dériveot des t& 4c 17; du j, ) 

5. Mats une Ligne droice 4?. /r. touchant k Cir<* 
conférence d'un Cercle. Si on propoÉbk de trouver le 
Point d'attouchement ; li ne foudroie qu'abaiffer une per- 
pendiculaire du Centre F. far cette Ligne G. H* car le 
Point E. où li perpendiculaire tombe cft celuy ou je 
Cercle cil touché» 

Vroblemt 20. 

Dans un Cercle faire un Angle égal à un Angle 
donné A* 

i» Menés sar le Problème précédant la Ligne B. C\ 
tangente au Cclro, enfuit* au Point Z>. qui eft celuy d 5 a~ 
touchement , faites par le ia. Problême l'Angle C. D. E. 
égal a l'Angle A. Si des Extrémités de la Ligne J>. E. vous 
tirez deux atlres Lignes qui fe rencontrent à un Point à 
volonté rèl que F* pris fur la Circonférence, elles forme* 
ront une Angle égal à l'Angle A* 

1. C'eft k Merhodc dont on fc fert pour ôter d'un 
Cétclp une Portion F. î>. E. capable d'un Angle égal à 
l'Angle donné A. (Ces pratiques forit tirées de la 34.du> 

PR A T I QJI ES 

DE. L'OVALE. 



ProU 



eme 21. 



Conftruire une Ovale fur la Ligne A, B. donnée pour 
ion grand Diamètre ? * 

E 1, Coupes 
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ï. Coupe* cette Ligne droite en crois parties égales 
aux Points C.&cD. defquels comme Centre & de Tlntervale 
d'un de ces tiers faites deux Cercles* donc les Circonfé- 
rences fe couperont en E. & F. cirés les Diamètres E. G. 
Se F. H. après quoy des Points E.ScF. comme Centres & 
de l'intervale de 1 un de ces Diamètres faites des Arcs qui 
joignent les Circonférences des Cercles eu G. L H. & L* 
©n aura l'Ovale* * 

t. Mais fi Ton propofoitjcs Lignes A. E. & C.D* 
pour grand & petit Diamètres de l'Ovale. 

11 faudrait les croifer de manière qu'elles fe coupa f- 
fent chacune en deux parties égales & perpendiculaire- 
ment au Point E. ainfi que l'enfeigne le premier Pro- 
blème, puis faire les Grandeurs E. F. & ^G. égales a E. C. 
ou a E. D. enfuice faire E. H.*8c E. /.égales aux deux 
tiers de E. F. ou E. G. & Ton tirera A G. K. & H. G. U 
de même que L F. M. & ff. F. N. après quoy 4ç G. & JV 
comme Centres & de Flntervale G. fi. ou F. A. faites les 
Arcs K. B, L. & M. A. N. Enfin des Points Hl & /. pris 
pour Centres & de l'intervale H.L. ou l.K. faites les Arcs 
Af. G. K. ou L. D. N. & vous aurés l'Ovale propofe. 

3. La manière fuivance de construire une Ovale fur 
deux Diamètres donnés yf. B. & C.D. me paroit plus Joëlle 
& aufli-jufte. 

Ayant croifé ces deux Diamètres comme au precej. 

danc. Portez la moitié E, C. du petit fur le grand de 

A* en G. puis divifez le refte G. E. du grand Demi- 

Diametrc en 8. parties égales dont vous porterés trois de 

G. en H. Si du Point H. comme Centre & de .flntervale 

Hl A. vous décrives un Arc fur lequel vous portiés le 

Rayon dç part & d'autre en I. & L. & qu'enfuite vous 

Çorcics. A. H, de B. en o. duquel Point O.pris pour Cen- 
tre 




1 
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& de Plntervalt o. B 9 vous faflîez un Arc fur lequel 
ûs portiez le Rayon de B. m en M. & en iV. Après 
a des Points M. & I. comme Centres & de lintervale 
r. faites des Arcs fe coupant en P. ce Point fera le Centre 
l'Arc I.C.M- faites en autant de N. & L. pour avoir le 
tnt R. Centré de l'Arc N. D. X. 



Problème 



22. 



m 

Pour trouver le Centre & les deux Diamètres dtont 
'aie i 

' Tirez une Ligne droite A. B. & menez fa Parallèle 

D. ainfi que Tenfeigne le quatrième Problème, coupez 

acune de ces Lignes en deux également en E. & F. & 

es h Ligne E. F* que vous prolongerez de part & cTau- 

5 en G. & H. le milieu / # de cette Ligne G. H. fera le 

pœre de l'Ovale ; De ce Point /. & d'un intervale à 

ilonté , par txemple /• C. faites un Cercle jjui coupera 

Circonférence de l'Ovale en c. & L. tirés une Ligne 

•oitc C. L. d'un de^ces Points à l'autre laquelle vous 

juperez en deux parties égales & perpendiculairement 

ir M moyen de la Ligne M. N. ainfi que Tcnfeignc le 

remier Problême, cette Ligne M. JV-lTera le grand Dia- 

terre de l'Ovale, lequel étant coupe en deux également 

& à plomb par le moyen de la Ligne o. P. cette dernière 

fera le petit Diamètre de l'Ovale, ainfi on aura trouvé le 

Centre & les deux Diamètres. 

Problème 23. 

Sur une Ligne droite A. B. faire une Elipfc i 
1. Divifés cette Ligne en quatre parties égales & 

£ 2 au 
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*t* afriitfD amenez cz>. Perpendicuteiielc egate à*ett* 
Ligne A. 5, que tous diviferés auflS, en quatre partict 
égales. & vous tirerez a # fcn Extrémité D. la Ligne G*. 
//, Parallèle à 1* Ligne ^. A que vous déterminerez 
de parc & d'autre du Point D. d'un quarj: de -rf. £. & 
• des Extrémités (7. & //, tirés des Lignes en A. &c B. 
que vous diviferez chacune en trou parties Egales. 
Gela fait de F. pour Centre décrives PArc A. X. De \ft. 
pour Centre décrives l'Arc G. H. De L. pour Centre; 
dédrivés PArc ^. G: enfin de Af. décrives PArc B* B'+ 
2. Que fi on la vouloir moins compoféc. 

11 foudroie divifcr A. B. es trois parties Inégales 
en C. & 2>. après quoy de. c. comme Centre & de lin*» 
tervale C. /f. Qn decriroit un Arc fur lequel on porte- 
roic de part & d'aucre en s. & F. la Grandeur C. A 
Puis on ferok aufl* un Arc qui ararotc pour Centre le 
Point Z>. & pour lntervale D. #• fur lequel on pditCP 
roit en <7. & #, cet lntervale D.B. epftn preoés £. <7*ou 
^j7. &de ces Points, faites des Arcs qui Ce coupent en L de 
X. d'où comme Centres & du mcipe lntervale faites les. 
Am£. <?• $cF*a> 

V 

* Problème 24.. 

Sur une Ligne droite ^. B. construire une Para- 
bole ? 

Elevés au milieu C. de cette Ligne PAxc C. 2>. de la 
Parabole de la Grandeur qu'il vous plaira ; & la diviiez 
en autant de parties Egales que vous voudrez comme icy 
en 8. Par ces Points de diviûon tirés des Lignes blanches 
Parallèles à la Baie A. B. 

Cela; 
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Cela 3 fait tirés* parc une ligne arbitraire telle que 
4T« O. fur laquelle tons prendrez une Grandeur à Ver*. 
Ibflté iv. 2. & baillerez par le * (tas du 2» Problème 
la. Perpendiculaire JV # p. égale a JV. 2. & vous tirerez 
Ja Ligne droite P. 2. que vous porterez de N. en j. 
Enfui te, dequoy portez F. 3. de JV. en 4. & P. 4* de N: ea 
5> ainfi dt fuite jufqu'a 8. qui cil le nombre de parties ega* 
Icscnquoy l'Axe. C. D. a êco diviféc. 

Ayant bien exécuté ce qui vient d'être dit : Du Poinc 
N. comme Centre & de l'incerrale tf. o* faites un Arc 
de Cercle fur lequel vous porterez de O/en X. la demi 
Btlk d<C de votre Parabole & tirez une Ligne droite 
de #• par R. Si e&fuicede JV. comme Centre vous faites 
do* Arc* commençant aux Points 2-3-4 5-6-7- & & £c 
fiiufiant<<* Ja Ligee N.R. les Soutendantes de ces Arcs 
fe/om Je* Damordennées de la Parabole ; Ainfi la Sou* 
te^daiy e. 4e J'Acc x. 2» icra pour la demy-ordonnée E* 
/^fc Sflufefl&ntci de. l'Arc. 3. % fera pour la dcmy.or- 
dgpnée Jv /^fa. SftKendaote de: l'Arc 4. 4. fera pour la 
demy-Qrdonaéo (?. & la Soutendantc de l'Arc 5. 5. fera 
pour la demy- ordonnée L,M. & ainfi des autres» en fau. 
fant les demy-ordonnées de l'autre Côté de même Gran- 
deur, de forte que tirant une Ligne a la main en adou* 
ciflTant par les Extremitez de ces ûrAméex, On aura la 
Parabqle dont la Bafe & l'Axe fonc déterminées. 

Problème 2$*. 

Sur une Ligne droite telle que K, L\ construire une 
Hiperbole. 

Au milieu J # élevés TAxc I. H* de la Grandeur que 

Jfc 3 yous 
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Vous voudre* & la divifcz en tel Nombre de par- 
ties .égales que vous jugerez a propos comme icy en 9. 
Et par ces Points de divifion tirez des Parallèles à 
la Bafe K. L. Puis faites a part 1a Ligne B. G. égale 
a la moitié /. K. de cette Bafe a l'JLxtrcmité B. de la- 
quelle vous tirerez la Perpendiculaire B. D. Prenés B. C. 
à Volonté & décrivez un Demicercle qui ait pour Centre 
C. & pour Rayon C« B. Cela fait de C. comme Centre 
& lntervale C. G. faites un quart de Cercle G. D. Puis 
divifez le Rctl&J. D # de la Ligne en autant de parties 
égales qu'en a*'Axc de l'Hipcrbolc c'eft a dire en ?. 
Si du Centre C. & par tous ces Points vous faites palier 
des Arcs de Cercle ils couperont B. G. a des Points qui 
détermineront les Demi-Ordonnées de l 4 Hiperboie. Ainfi 
portant B.E. de M. en N.&B.F de 0. en p. de même que 
B.R.dt S. en K & ainfi des autres. Faifànt la même chofe 
de l'autre Côté on aura les Extremitez des Demi- Ordon- 
nées par ou faifant pafler| une Ligne adoucie a la main. 
On aura l'Hipcrbole. Sur quoy Ton Remarquera que 
plus l'Axe de l'Hiperbole, de même que de la Parabole 
a de parties égales & plus ces Figures font belles. 

2. Que fi on propofoit de conftruirc un Plan fpi- 
rai fur une Ligne droite telle que A.B. il faudroit d'abord 
décrire defiusunDemy-Ccrcle après quoy l'ayant diminuée 
de A. en C, d'une partie a volonté comme icy d'un fixic- 
me, oh feroit un autre Dcmy-Ccrclc fur C. B. puis un 
autre fur C. E. Et ainfi de fuite en diminuant toujours 
d'un fixiême de A. B. jufqu'a ce que les Révolutions de la 
Spirale foient toutes achevées. 
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PRATIQUES DES 

POLIGONES RE.GULIERS. 

Problème 26. 

Sur une Ligne droite celle que A. B. conftruire ua 
Triangle quel qu'il foie? 

1. Si on le veut Equilaceral. H faut des Extrémité* 
jt. & B. & de la Longueur de. la Ligne A. B. faire deux 
Arcs de Cercle qui fe couperont en C. d'où tirant de? 
Lignes droites en A. & B. on aura le Triangle* Equilatc- 
ral C. A. B. (C'eft la pre miere du 1. ) 

2. Que fi on demandoit un Triangle Ifofcclle. il 
faudroit des mêmes Extrémités A. & B. & d'un lntervale 
plus ou moins grand que cette Ligne faire deux Artfs fe 
coupant en D. d'où tiranç des Lignes droites en A. & B. 
on aura le Triangle lfofcelle. ( Tiré de la 5. du Q} 

3. Enfin fi Ton propofbit un Jriangle Scalene. Du 
Point A. comme Centre & d'un lntervale plus grand que 
là Ligne A.B. faites un Arc de Cercle vers £. après quoy 
de B. pour Centre & d'un lntervale moins grand que la 
même Ligne A. B. faites un autre Arc qui coupera le pre- 
mier en E. d'où vous tirerez des l!îgnês droites en A. & ** 
C Tiré de la 22. du 1.) ' # 

• ♦ Problème *2?. 

m 

Sur une Ligne droite F: G. conftruire un Quarrè? 
1. Elevez par le fécond Problème à l'Extrémité P* 
lai Ligne F. H, Perpendiculaire & égale a F* G, après quoy 

des 
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des Pqûms G. le H. comme Centres & <& l'Intentai* F ^ 
faites deui Arts qui fe couperont en /. d'où ufcnc des 
Lignes droites c* G. il H. on aura IcQuarrc, (Tiré de la 
46. dm.) 

z. Si aulicu dm Côté on donnoic la Longueur de la 
Diagonale* L. M. pour construire le Quarré. 

11 la faudrait par le premier Problême couper en 
deux également en P. & a plomb par le moyen de la 
Ligne N. 0. qu'on déterminera de P. en X. & de P. en 
6. d'une Grandeur égale a p. L. ou p. M. Car tirant deux 
Lignes droites des Extrémités aux autres on aura le Quarrc. 
f Ce qui dépend de la 4. du 2. ) 

Problème 28, 

Sur une Ligne droite A. B. faire un Quarré-Iong 
ou Re&anglc ? 

1. Elevez à l'Extrémité A de cette Ligne une Pefr- 
pendicuraire A. C, que vous dctjprminerés plus ou moins 
grande que A. B. cela*faft du Point C. comme Centre & 
de rintervalc A. B. fakes un Arc vers t>. & du Point B. 
Intervale A* C. faites en un autre qui coupe le premier en 
Z>. d'où vous tircrês des Lignes droites en C. & B. (< Tiré 
de la 11. & de la 31. di*premicrj 

2. Que û au lieu d'un Quarré-Iong; on propofoit 
de faire un Parallélogramme oblique fur la Ligne E- P. 

11 faudrait tirer Ia # Lignc E. G. faifant aveo^J?. F. un 
Àn^lc aigu ou emoufle & la déterminer âufll plus ou 
moins grande que cette même Ligne E. F. en fui te du 
Point (7. comme Centre & de f Intervale E. F. faites un 
Arc Ytrs H. & du Point F. Intervale E. G. faites un autre 

- Arc 
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Arc qui coupera le premier en H. d'où cirant des Lignes 
en F, & G. on aura la Figure propoféè £ 

Problème 2p. 

Sur une Ligne droite A> B. faire un Lozange ou 
Rhombe? 

1. Tirés la Ligne A. C. égale à la Ligne A. B. fc 
faifent avec elle un Angle aigu ou emoufsé ; Enfuite des 
Points C. & B. comme Centres & de l'intervale A. B. fai- 
tes deux Arcs qui fc couperont en D. d'où tirant des 
Lignes droites en C.&tB. on aura un Lozange. 

2. Mais fi on vouloit un Rhomboïde. Il faudroic 
faire un Parallélogramme oblique comme au deuxième 
Cas du précédant Problètpe,car cette Figure eft Rhomboide. 

3. Que s'il faloit faire un Trapèze ; 11 n'y auroic 
qu'à tirer quatre Lignes droites, concourant de manière 
qu'elles ne fiflenc tout au plus que deux Angles droits 
4c qu'il n'y eut au plus que deux de ces Lignes Parallèles 
Cncr'elles,ainfi que la Figure E. 

. . Enfin on fer oie un Trapezoide en tirant quatre Lig- 
nes droites lesquelles ne forment tout au plus qu'ua 
Angle droit & qui ne foient .point Parallèles commet 

Problème jo. 

Sur une Ligne droite A. B. conftruirc un Polygone 
régulier de tant de Côtés qu'on voudra > par exemple icy 
on Pentagone? 

1. Elevez pour cet effet au Point A. h Ligne A* C. 
égale & perpendiculaire a la Ligne A. B. & divifcslc 
Qtyart de Cercle B. C. qui les joint, en autant de parties 

F égales 
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cgatatqSB vons voulez que vôtre Figure aie de C&céfc 
comme par exemple icy en cinq. Cela hic portés la 
Diftancc qu'il y a encre la quatrième de ces parties, & 
l'Extrémité C. de l'Arc ; de, CV eh D. fur l'Arc conti- 
nué; Ec cirés la Ligne A. D. ce fera un Câté du Pçn- 
■éagotie. Faites en autant à l'Extrémité S. pdur avbîr le 
Côcé S. E. Enfin des Pointe D. & E. comme Centre* 
& de Hntervate d'une de ces Lignes» faites des Arci 
le coupant en T. d'où Ton tirera dts Lignes en Z^ 
& £. 

%. Si au lieu d'un Pentagone on -propofbit de faire 
un Eptagooe régulier fur la Ligne A. S. 

H faudrait diviftr îe Quart de Cercle ». C; eu Ccpt 
partiesr égales Se porter Pintèrvafte qu'il y à entre f* qua- 
trième de ces parties & l'Extrertnté C. de i # Arcv>de t* 
en D. & tirer la Ligne A. Z>. On eirfera awanc^n fi. 
pour atoir B. R. & ces deux Lignas feront <de* Côté» 
d'Eptagtine? Enfin ofc fera ifesrtiêrftts p^ttqods^ïaçxtia:^ 
tremité» b. Ht B. pour «voir les Côté* E\ G. &*. 9; xks! «x£ 
tremicés dcfqucls, & de l'un de ce* Imervates on décriai 
deutf Ares en M. & par ce moyen on aura la Figure de» 
mandée, en. t hune des Lignes d'un Potta à l'autre» * V 

Remarque. 

Bien qtitl y ait diverfes autres manières 
de refondre scête Tïropofittm* je matta* 
che pourtant a celle cy comme étant! la 
plu* $8j>k & U pl^s ttfax £m doit Je*- 
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kmént /# Jhuvenir que l'Arc du Quart 
dt Cercle* fe divife 4» autant de parties 
égales qu'en veut qui Ja Figura ait de 
Chez*, Et qns J 'efface qu'il j a entre le 
<qu^trUme Pamt de Divifim & le Bout 
du Quarp de Cercle fe forte fur cet Arc 



continué. 



Vrobleme J7. 



Su* un£ Ligne droite celle que A.B. conftruire un. 
Polygone femblablc au Polygone irregulier CD.E. (7, H. A 
éc dtffcoffc de m£me façon ? 

faites les Angles A. & légaux aux Angles (7. & ff< 
ainfi tjue l'enfcignc le douzième Problème & de Terminés 
ltfilûgnes J.O. &B- 1. d'autant de parties d'une Echelle 
jfiitf tes £4gnes Gi£. .& H. /.jqtji leur font relatives ont 
àt toiici i fur le terrain » ou de parties de leur Efchell» 
Sa faite dftjquoy vous ferries Angles 0. & L. égaux aux N 

Angks £> & /. Et vous deterrninerés les Lignes O.N. &C 
L. M. d'autan? de parties- de la même Efchellc que les 
Lignes E\D. & LC. ont de coifes. Enfin cirés la Ligne 
JK.JVI vous aurés par ce moyen une Figure fur A. B, fem* 
fadabie & difpofyc comme l'autre. ' • 

Remarque. ^ 

C'efi de cette Méthode ôh dune Equiva* 

F 2 Unte 
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Idntt qu'on fe fert pour lever le PUrf d'u- 
ne Place, ou d'un Efpace qu'on veut me- 
surer, ou en avoir la Figure en raccourcy. 
J 'expliquer 'ay a fonds cette matière au 
Iraitté de Fortification que je prépare* 

AVERTISSEMENT. 

oAprés avoir fait la Difiribution des Pro- 
bantes de ce Livre méfiant rejfouvenu de la 
Propojition qui fuit, dont l'ufage efl très ne- 
ce fj aire, fay cru qu'elle ne pouvoit être mieux: 
placée qu'en cet endroit* 

POUR, faire une Figure plané fcmblable à une au- 
tre laquelle contienne cette autre ou y Toit contenue tant 
de fois qu'on voudra? 

i. Suppofons en premier lieu qu'il faille faire un 
Eptagonc irregulier fcmblable au donné A. Et qu'il le 
contienne tant de fois qu'on le jugera * propos * par 
exemple iey cinq fois» IL n'y a qu'à porter un Côté tel 
que B. C. du Poligone donné A. fur une Ligne droite 
indéterminée D E. autant de fois que vous voulez que le 
Polygone a faire contienne celuy qui c/l fait, en G en H. ta 
/.en L. & e^?. Si vous trouvés une Ligne moyenne Pro- 
portionnclliR^ntrc B, C. & D. E. ainfî qu'il eu en feigne 
au 3. cas du 5. Problème & que vous faille» fur cette moyen- 
ne un Eptagonc fcmblable au donné A. en vous fefvant 

dekà 
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de la Méthode du Problème précédant. Ce Poligone con- 
tiendra cinq fois le marqué A. 

z. Que fi on vouloir que le Poligone a faire ne fut 
que partie de celui qui cft fait. Comme fi on propofoit 
par exemple, de décrire un Pentagone fcmblabîe au 
marqué M. mais qui n'en fût que le tiers. On diviferoic 
l'un des Côtés de ce Poligone, tel que If. 0. en autant de 
parties égales que le Poligone a faire doit être contenu 
dans le fait^C*cft a dire icy en trois. Cela fait trouvés 
par le même ?. cas du 5. Problême une moyenne Propor- 
tionnelle entre N. O. & fon tiers N. P. Si vous faites par 
le Problême précédant fur cette moyenne. Un Pentago- 
ne fèmblable au donné M. il n'en fera [que le tiers. 

Remarque. 

Ceux qui travaillent- à l'augmentation ou 
a la diminution des Figures fuperficieles. 
Comme de réduire les Plans de petit en 
grand ou de grand en petits doivent bien 
pojfeder cette Propojition pour, la Confiru^ 
û/on de leurs Efchelles* Car la plus part 

font de lourdes fautes fur cet Article > 

s' imaginant qu'en doublant lEcbelle de la 

Figure qu'on leur donne 9 ils feront une Fi r 

gure double de celle, dont cette Efc belle eft 

F s lame- 
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la me fur e. Mais la chofe riefl pas ainf, 
puis que. la Figure faite fur l'EcbeÏÏ* doublé 
de l'autre* contient cette autre quatre f oit* 
Farce qUt ks Poligones femblables fint em 
raifon doublée de leurs Cités corrcfyondanï 
ainfi que lenfeigm la 20, du 4. d'Eudtdt. 

INSCRIPTION ET DE~ 

SCRTPTION DES POLYGONES , 

REGULIERS DEDANS ET AUTOUR 

D'UN CERCLE» 

AINSI Qtë D'UN CERCLE DEDANS 

ET AUTOUR D'UN POLYGONE 

REGUL1BR. 



Problème 
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Dant «n Çcrolç- iof« ire tçl P^Iygonç rcg«Ii«qu'on 

voudra 4 

1. Tirés dans ce Cercle un Diamètre A. È. que vous 
dmfcrcs par le premier -Problème ca autant <ic parties 
égales qu'on veut que le Polygone ait de Côtés, par exem- 
ple icy en cinq j Puis des Extrémités A. & S. Et d'un In- 
tervalc égal au Diamètre, faites des Arcs fe coupant ca 
C. d'où l'on tirera une Ligne droite partant par le Poinc 
D féconde partie du Diamètre divifé qu'on prolongera 

jufqu'à la Circonférence du Cercle cn£. la diftance >*. £• 

fera 



Jfaa la cinquième partie de la Circonférence^ Laquelle 
étant portée cinq fois defîus, & tirant des Lignes droite! 
é'im Point à l'autre, de fera ce qu'il faut. 

c, Si au lieu dtui Pentagone" on demandoit d'iâ« 
fer ire uoEptagone régulier. 11 faudroic feulement dîvifcr 
le Diamètre en fept parties égales, & tirer iaLignequi part 
de c pour alcr en E- par lia féconde partie £>. du Dia- 
mètre, Car lftdiftance A. s, êtanc portée fept fois fur lu 
Cfacanferencey -.la -divisera justement en fept parties «gales 
de forte que tirant des Lignes droites de ces Points aux 
«ttrevoaaura Ffptagooe demandé.. 

Remarque. 

Cdmme cette Pratique, efl générale pour bln- 
feripiion des Polygones réguliers , je n'en 
dwrxray point d'autre* Onobfer&trafeu- 
lemmf, que le Diamètre fe divife toujours, 
gn autant de parties égales qtfon weu$ 
que ta Figure ait de Coter? &é[H9 la Ligne 
fdrtant de C*.pour <altcr en B. doit de ne- 
çej&te paffer par If fécond Point de divi- 
fim if m efi rçy D. ' m 

J?r*o.hlime $&, 

Au tour d'un Cercle décrire tel PoJygene "régulier 

1, Divifcz 
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1. Divifez la Circonférence de ce Cercle en autant 
de parties égales que vous voulez que vôtre Polygone 
décrit ait de Côtés (comme par exemple icy en fept) ainfî 
que Penfeigne le précédant. Problême, ou par quelque au- 
tre Méthode ; Après quoy du Centre A. tirés des Lignes 
droites aux Points de divifîon B. C. D. E. F. G. H. à l'Ex- 
trémité dcfqucllcs vous élèverez par le z. ou 3. cas du fé- 
cond Problême des Perpendiculaires prolongées de parc 
& d'autre ; leurs rencontres /. K. L. M. N. o. p. forme- 
Tont TEptagone régulier. 

2. Quj& fi on avoir voulu décrire un Pentagone ré- 
gulier au tour du Cercle. 11 auroit falu divifer la Cir- 
conférence, feulement en cinq parties égales , & faire le 
refte comme je viens de le dire. 

Prohlcmc 34* 

Dedans & au tour d'un Polygone former un Cercle'? 
i. Cherchez premièrement le Centre de ce Polygone 
ainfi qu» l'enfeigne Ê remarque fuivance. Après quoy fi 
on veut inferire le Cercla dans le Polygone , abaiflez du 
Centre A. une Ligne A. E. Perpendiculaire fur Pun des 
Côtés tel que C. D. û de A. & Intervale A. B. vous dé- 
crives un Cercle il fera renfermé dans fon Polygone. * 
t. Mais fi on veut que le Cercle (bit autour du Po- 
lygone, 11 fpit du Centre A. tirer une Ligne droite a l'un 
des Angles E. de la Figure, enfuitc de A. comme Centre 
& de Tlntervale A. E. faire un Cercle, 11 fera au tour 
du Polygone. 

Rernar- 



1 



ZI KR E \TREIii 1 E R. 

Remarque. - 



4f 



Le Centre d'un Polygone régulier fe trouve^, 
quand les Cotés qui. le Jjwnent font en 
nombre pair. En tirant aef Lignes droites 
de deux Angles G. & I. de ce 'Polygone; 
a leurs oppofeT^ L. & Ai. Car le croife- 
ment K. de ces deux Liçnes efi le Centre. 
Mais fi le nombre des Cotés du Polygone 
régulier efi impair. On en ■ divifera deux 
tels que N. O. €5*iV. P. chacun en deux 
parties égales 5 d'où l'on tirera des Lignes^ 
droites a leur 's Angles oppofés R. S» Car le 
croisement T*. fera le Centre. • . 

AVERTISSEMENT. 

« 

Les trois precedans Problèmes étant gène» 
raux 3 c'efi a di^ propres à toutes fortes de 
Figures régulières, je ne defcendray point dans 
le particulier de chaque Figure, pour ne pas 
charger d'inutilités la mémoire du Leclleur. Il 
y a plufieurs Problèmes pour l'infcription & 

G pour 
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p géométrie: 

pour la Defcription des Tolygones au tour 05* 
dedans les uns des autres. Que je n'explique 
point. T^ar ce. que je ne donné dans cette Gee- 
metrie, que de^ratiqugs d'ufage. 

DU CHANGEMENT 

DES FIGURES. 

Problème 3$. 

Elever ou abaiflcr un Triangle, à la Hauteur qu'on. 
Toudra? 

1. Si on veut élever le Triangle A. B. C. à la Hauteur 
de la Ligne z>. E. & que la Superficie n'en foit ni, aug- 
mentée ni diminuée. Il faut premièrement élever la 
Hauteur Z>. E. à plomb fur la Ba(e B. C. prolongée & 
tirer par le Point E. la Ligne E* F. Parallèle à la Ligne 
B. C. que l'on continuera jufqua ce qu'elle rencontre 
B. A. prolongée » ce qui ne peut être qu'au Point F. duquel 
menant une Ligne droite en C. vous tirerez enfuite, par 
le point A. la Ligne A. G. Parallèle à la Ligne F. C. Enfin 
ft v*us tirez F. G. vous aurés lè„ Tringle F. G.B. Egal air 
Triangle A. B. C. & qui aura pour nauteur D. E. 

. 2. Que A au contraire il faloir abaiflcr un Triangle 
tel que H. K. I. à uûe Hauteur celle que L. I. Il n'y au- 
roit qu'à mener par le Sommet L. de cette Ligne un& 
Parallèle à la Bafe L K. laquelle coupera l'un des Cotez 
du Triangle en o. d'où Ton tiitra une Ligne droite au 

Point 
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Point jRr; Si en fuite on tire pvt I» Point H. ufle Lignai j# # 
Parallèle à la Ligne O.K. & prolongée juiqu'à ce qu'elle 
rencontre la Baie prolongée en M. £c qu'enfin où cira la * 
drditcO.^. on aura le Triangle O AT./* égal à l'autre H % K.l^ 




* 1 • ■ . • : 

^ I » » * / , '> 

, * » ... f 

Ce Problème paroi? d'abord n'être d'aucune 

'-. utilité* Cependant ïl'tft indtjpenfable dans 

la Drvijhn des Figures, aijjfrqu'en plui 

* Jteurs ^autres pratiques de Compas qui fe- 

[ . ront expliquées enjuite. \ . * \ 

Rire utt Triangle égal r une Figure donnée >» 
" -*'-ï. Sii^euYquefcïYianglepTopdft 4 faire foie égal 
à .ifiTittiri* TH«n#cr' H n'y a qu'à Avoir» fi on le v«ot 



re&arigleou non; Car' fi qn veut unTriangleredangle qu| 
fpic égal à l'Hbfèdlc ^> *• C. îl ne faut du Sommée 4 que 
tirerxinë Ligne droite ta Point Z>; milieu de la Bafc,& pro-* 
looger cette B*(è de Jf.en£» d'une Grandeur égale à 0. J, 
Car tirant la Ligné 'A'. E. on aura le Triangle reftanglq 
A -E. D\ égala Ilfofcelle j. B. Ç f 
: x. MaisîSionvcQcunTrian^IeSeâlcnaOxJgoneégal, 

â UToîBerîè H.UX. Menrt par le Sommet H. la Ligné <E 
^.Parallèle à la Btife /.Jr. fur laqfuelle^Vbus prendre» un, 
ftiàftel que G. mail de façon que les Lignes que tout 
*o3drtt tirer aux Extrettftek<de la Bafe /:'iT. Faflent 
des Angle* aigus, Afià devoir tm Triangle Oxigone Sc#-~ 
Iga» G t t, X- : ' : •<• V "' ' '■" ■ *'-■ *• » •'•'• '•' T '^ 

Q $ j.QUf 
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y v % t&* ft t>& feue tut Triangle Iqwîîeteraî %tf aé 
9tfimgte Scatene propofé LM*&> 41 faut premièrement 
* far le troifiéme cas du 3* Problème » faire un Quarré 
Jft P. égal à ce Triangle Scatene* Et construire tin Triata^ 
gle Equilateral fur la Baie M. N. qu'on réduira aufli ea 
un Quarré R. T. ainfi que l r cn feigne le même cas du 
même Problême, Si après cela on cherche par te 2. cas 
tfu f. Problême troc Ligne X. T. quatrième Proportion- 
nelle aux Trois Lignes jt. S* M. N. N. 0. Et qu'on fafle 
iur cette quacr&fcc Proportionnelle le Triangle Equilate* 
tzlZXr. il mmpLlm Triangle donné L. M. N. • 

4» De plus u on veot que le Triangle foie égal & 
un Tfercle prôpôfé. U faut feulement à l'Extrémité B. do 
Rayon A.B. Elever par le 2 où j- cas du cinquième Problême 
la perpendiculaire >. C^égaU à le Circonférence 4a 
Cercle. C?r en. cirant une Ligne droite de <A en (7* off 
aura le triangle A. È. C. égal au Cercle» ce qui cft con- 
forme aux principes d'Archimede. 

y. Mais ii on vouloit faire un Triangle égal h utk 
Quarré ou à un Quarrélong. H faudroit premièrement 
prolonger la BzfcB.C. de cette figure en S. d'une Gran- 
deur qui luy foit égale, je tirer des Lignes droites de y#* 
en C. & B. pour avoir un Triangle tfofcelle égal au 
Quarré ou q u arrélong. Ou bien de Z>. en £. feulement 
pour avoir le Triangle DE. C. égal à la même Figure* 
(Tiré de la 41- dut> *' l ' 

tf. Que s*il faîoit faire un Triangle égal à un Parât» 
Icîogrammc o bl lque> Ton Te fè^yfrbit de la même prati- 
que ♦ qui vient d'être. expliquée, aînfî qu'on le voit au Lo* 
Ztng c & au Rhombbidci rilàrque2 P. et A 

7* S'il < ltpk-prbjp<k%'tte ; fiîirr'un Triangle égal ait 

~ 7 ra P c 
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Trapèze iritgulter <?. /- H faudrok d'abord cirer la Dia- 
gonal* F. A & cnfuitc par le Poinc*/. fa Parallèle i. Z* 
prolongée jufqu'à ce qu'elle rencontrât G. H. au/2 pro- 
longée en L. car en tiranc la Ligmr F. L on aura le 
Triangle F. (7. L. égal au Trapèze donné» (Ce qui dé- 
pend des Maximes & de la 36. -du 1, } 

^& Mais fi qo propoft de faire un Triangle égal à usa 
ramone irreguiier de cane de Câtcz qu'on voudra, com- 
me par exemple à l'Exagone A. S. C. £>• F. (?. 

On tire une Ligne de A. en C. & fa Parallèle B. fk 
èôupant la Bàfe prolongée en # . Car ayant piené une 
TLignc de J. en H. on aura un Pentagone égal à la Figuré 
tfonnée» qui Ara p$r confequent diminuée d'un Angle! 
rOn doit continuer cette diminution d'Angle jufau'à 
ce que tputeja Jfigure foh réduite en un Jjrianglé a.h.K 
fin ft qu'on le verra encore mieux, à |â ; Figure irreguliere 
detèpt Côcez k; l. ti. N-à. P # J§>. Car on' doit premier 
remebt tirer la Ligne F, jt- & fa Pfetallele ^ ir. iî ou 
mène la Ligne P. #♦ elle diminuera la Figure propofte 
à réduire d'un Angle. Akifi on aura un Exagonc en place 
cte f'Eptagone, Cela fait cirés une Ligne e>. R. & par te 
Point P. fa Parallèle P.S. fi on nrtne la Ligne 0,5. la Figuré 
fera, encore diminuée d'un Angle & on aura un Pentagones 
En fuie c tirés une Ligbe de N. en s. & par le Point (^ 
fe Parallèle O. T. Si on mène la Ligne N. T. la Figuré 
fera réduire en un Trapèze» . lequel on réduira en urt 
Triangle comme il eft dit a l'Article précédant. Par tra 
Ton voit que route là difficulté de cette Pro^fxtion,^6itV 
£Ae r à diminuer la Figure ^re^uire^ d'un A ogl c'a djtàreyjè 
cpcration, jufqu'à ce quVUc foie ^nice en ¥ t&b glc'+ \ 



\ 
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Problème 37. 

Paire un Quarrélong ou Reâangle égala une autrt 
Figure plane de quelle façon qu'elle puifle être? 

i # Si on veut que le Quarrélong foie égal à un Trian- 
gle A. B. G. l'on doit fc fervir de cette pratique qui eft 
générale pour corne forrt de Triangle, * AbaiiTez uncflpfcv 
pendiculaire de ^ fur B. C. ainfi que l'cnfèigne le 3. rro«. 
blême. Coupés la en deux parties égales au Point B. par 
lequel vous tirerez la Ligne F. E- G. Paralfclç à': *• C» 
comme îl eft dit au 4. Problème ; Si en fuite on cire par 
les Extrémités B &C. les Perpendiculaires B F. &\ C. Gi 
elles donneront le Quarrélong F. C. égal au Triangle." 
(Ce qui eft une fuite de là 4*. du 1 J 

2. Que fi Ton prapofè de faire un Re&angle égal £ 
pn Quarré J>. B. On doit fculpmcnç eçnftdçfter sliî^eff 
libre de faire le Qjprrélong à fa volontés Ç?r.pn ce cas 
prolongez l'un des Cotés A. B. du. O^apr^ ptfqti* e$ ,. J& 
d'une Grandeur égale à ^ j?. ppi* 9yao£ divift le Qordf 
wtf- D. en deux également en F^tifé* par le 4. Problème 
la Ligne F.G> Parallèle^ égale à la Ligoc **.£. Enfin ^ré« 
JE G. vous aurez le Rc&anglc A G. égal ai? Qgiarré» 

}. Mais fi la Longueur du Quarrélong qu'on yeue 
Irre égal au Quarré donné L» K. itou; détern^ixiée f com- 
me par exemple îcy H. /. & qirod vpuluttrouytr le petite 
Il éaudrok prolonger! un des Càtezdu Quarré par exemple 
K L. fufijues en F. d'une Gr»p4eur égale à la Ligne HJ. 
fc de ce Point F. tirer une L^ne drpite par V Afjglc M- 
laquelle on prolongera jufqu'a ce qu'çH* rencontre jr<W. 
prolongée en O. la Diftance JV, O Çcra 1* petit Cfcé dit 

Kefengle Ai* (Cçcy dépend des 4,6c 1* dp «.) . 

^ 4- Si 
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4. Si o» rcuc qut If Qjwrrélong foie égal à un Pa- 
isllèlogramme oblique tel que B- 2). ou F. H. 11 ne faut 
qu'abaiiïer par le 3. Problême des Extremitez de la Ligne 
ibperieiire,des Perpendiculaires fur la Bafe prolongée. Car 
elles formeront les Re&angles A. K. & E . M. Egaux à ces 
Parallélogrammes obliques* ( Tiré de la 35. du 1.) 

5. Mais, Si on vouloir faire un Rc&anglc égal à un 
Polygone de tant de Cotez & fi irregulier qu'on véudra 
comme à ce Pentagone. On réduirait premièrement cetœ 
Figure irreguliere en un Triangle tel que A. B. a ainfi 
qu'il eft dit au dernier Article du précédant Problème» 
puis il faudrait faire par le premier cas de ce Problème icy 
un Quarrélong B. T>. Egal au Triangle. 

6. Enfin on fera un Quarrélong égal à un Cercle- en 
oonnant au petit Côté la Longueur du Rayonne au grand 
Côté la moitié de la Circonférence. 

Problême jf+ 

Faire un Quarré parfait égal à une Figure plane quel-; 
conque ? 

1. Si on veut que ce Quarré foit égal à un Cercle»' 

Ïjtfaut par le premier Problême divifer fon Diamètre A. B. 
n 14. parties égales & au Point C de la h» partie élever 
par le fécond Problême la Perpendiculaire c z>. qu'oui 
terminera à la Circonférence du Corde en D d'où Ton 
tirera un Ligne droite en B. Si on fait un Quarré fur cette 
Ligne il fera égal* au Cercle. ( Suivant la 3. propoûiiom de 
la dimeniion du Cercle»/ > 

2. Que fi on veut lé Quarré égal a un Rqftengle 
B. Dé Cherchez par lie troifiême cas du cinquième Pro- 
blème la Ligne CF. moyenne Proportionnelle encre les 

;- ^ Côtés 
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Côtés B.C. & C. D.dù Re#*nglc: Si vous faites un C&arrë 
C. G. fur cette Ligne C. F. il fera £gal à £. D, (clqui 
dépend de la 17. du O 

3. Mais fi on propose de faire un Quarré Egal à un 
Triangle GÏH.'I. Reduifez premièrement ce Triante en 
Quarrélong,ainfi que Penfeigne le premier cas dii Pro*- 
blêmc précédant , après quoy reduifez ce Quarrélong 
en un Quarré* comme il vient d'être dit à l'Article pré- 
cédant, 

4. Si Ton veut faire un Quarré égala un Parallélo- 
gramme oblique. 11 faut premièrement par le 4, cas du 
Problême précédant le réduire en un Re&anglc K. £. & 
faire enfuitcun Quarré égal à ce Rc&anglc, ainfi que l'en/ 
feigbe le fécond cas du prefent Problême. 

5. EÉfin fi on veut faire un Quarré égal a un Poly- 
gone fbit régulier , foit irregulicr ? Reduifez première- 
ment ce Polygone en un Triangle comme fenfeigne le 
8. cas du 36. Problème. Puis faites un Quarré égal au 
Triangle ainfî que Penfcignc le 3. cas de ce Problème ïcy, 
ce Quarré fera égal au Polygone. v 

Remarque. # 

L'on voit par ce que je "viens de dire, que la 
<vraje Âlethode de faire un Quarré égal à 
une Figure, roule fur la Reduftion de cette 
Figure en un Triangle. 

* Problème jà. 

Faire un Cercle égal à une Figure Supcrficiclc ? 

1. Si 
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v i. S c'cft à tra Quarré qu'on veut que ce Cerde foie 
ïgal. H n'y a qu'à diviler la Diagonale A z>. du Quârrë 
xn dix parties égales, & en prendre 4. C'eft à dire B.F. pour 
le Rayon d'un Cercle, lequel fera égal à ce Quarré. Parce 
quç coût iCcrcle donc le Ûiamqtre contient biw, des par- 
•jtics d'une Diagonale de Quarré* divifée en dix parties 
•égales» câ icgsi à ce Quarré 

a. OutHcn*divifcz le Gété d'un Quarré en huit par- 
tic» flgalcs r & en prenez 9. pour le Diamètre d'un Cercle 
tgalift Ce Quarré. Mais la précédante pratique cft plus 
«exacte. • , 

•>V Que (i vous voulez un Cercle égal à un Triangle 
ou à un Quar rélong. faites premièrement un Quarré égal 
à ee Triangle ou à Ce Quarrélong, ainfi qu'il cft enfeignê 
aii z. on j. cas du Problème précédant* Enfuite dfcquoy 
faites un Ccrdc égal à ce Quarré, comme il cil dit au cas 
«cy^deffus* ■*•....■ 

4* Enfin il on t»nr vh Cerdeicgal à un Polygone 
quai qu'il fakî ihfom ai premier iicu paj: le 8. cas du 36. 
Prcixlêofïejrcduiw/cc ?oJ)rgQnc en un Triangle, auquel on 
fera im Quarré. égal» arafi qu'il cft dit «au 3. cas du Pro- 
blème précédant. Puis on fera comme il vient d'être en- 
£tigst un Cercle égal à ce Quarré. 

DE L'AUGMENTATION 

DES FIGURES. 

. i 4 Problème 4.0. 

Taire un Triaiigje «gai à plwficuw figures Super- > 
iîciclcsf ' > 

« H Cappo-- 

v ... :• l 
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Suppofons qu'il faille faire an Triangle égal aut trois; 
Haas AB. & C. qui font ua Parallélogramme un Trapèze», 
& un Polygone îrregwlier. 

Reduifez d'abord chacune de ces Figures en un Trian- 
gle, ainfî que I'enfcigoeor les 6,7* & & Cas du 3*. Problême, 
puis mettez cous ces Triangles à la Hauteur de l'un d'Lux 
par exemple de D.E.G. comme je l'ai die aux. ou 2. car du 
3î. Problême; Cela êcanc fait, comme ces trois derniers. 
Triangles (ont de même Hauteur, on n'aqra qua ajouter 
leurs Bafcs en une feule E.'f. Et tirer des Lignes droite* 
du Sommet D. de la Hauteur commune, aux Extren^cifj* 
de la Bafe totale E.F.. ° <- 

Problènie ^ k f a Q 

Faire un Quarré égal à piuficurs ï rgures Supcrfi* 
cieics, comme par exemple au Cercle A* au Triangle B:. 
au Re&angle C. & au Polygone irregulier £>. 

Pour bien exécuter cette pratique; reduifez chacune 
de ces Figures en Quarré, çomspftlciMetgnçn t Jcs u-a. 3. & 
5. cas du 38. Problême; Enrukedçquofvo^s^fcrcz un ioii 
Quarré égal à tous ceux la coraxtoc il fuit: 

Faites un Triangle reÛangle JE. F. G. oui air pour 
Cotez formant l'Angle droit, F. les Çôtcz- des Quarré 
égaux au Cercle & au Triangle : Car faifant un Quaçflr 
fur E, G. il fera égal à. ces deux Eigyrcs., Elevez epjuice 
fur le bout de G.E. la Perpendiculaire G. H. égale au Coté 
du Quarré fait égal à la^ Figure C. Si vous faites un Quarré: 
fur H. E. il fera: égal au trois Figures ,^.£. C ^ . . j t ^ 

Enfin: élevés H. L Perpendiculaire au bout de K. H. 
que vous déterminerez égale au Côté du Quarré égal à la 
Figure D. Si vous faites un Quarré fur E. I. il fcnijçgal. 
aux quajtrc Figures donnes. + 

ErtMmc 
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Problème 4.2. 

•Faire un Cercle égal à plusieurs Figures Superficiele* 
telles que le Qijarré F. le Trapèze (7. le Parallélogramme 
ff. & le Polygone irregulier I. 

fleduifez par les 4. &?» cas du 38. Problême ces Fi- 
gures en des Quarrës, après quoy vous ferez par le précé- 
dant ïrbblcme un Quarré M. N. ïgal à tous ces Quarrés 
& par fconfequent à ces Figures. Si en fuite vous faites (ainfi 
que l'enfèigne le 39. Problème.,/ un Cercle égal au Qyarré 
rocaF,ee Cercle fer a auïfi égal aux Figures données. 

DE LA DIVISION 

©ES FIGURES 

t • > ■ . - . 

Problème. 43? ■ . 
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• Divï&l 4 un Triangle en tant de parties égales, qu'où 
vbudrâ, par'dësTJgnei partant d'un Pqjnt donné ? 

1. Suppofbâ* qu'iFfinfieduPbîm dePAngle A. me- 
ner des Lignes droites qui partagent le Triangle A. B. C. 
en quatre pahfc* égales. Divifezpar le 3. cas du premier ; 
Pfobl&ne le Côté )S. C. oppofë à l'Angle A. en autant de 
parties égales qu'on 1 veut' que Te Triangle ait de portions; 
puis de cfe Point A' tir*s des Lignes. droites aux Divi ; 
ûom Z). JS.F. elles ^ partageront ic Triangle comme oÀ 
fa demandé.' 

t. TMais fi le Point d'où l'on veut que partent les Lignes 
de dinfiori êtoitdonnè fur l'un dcsC6tcz,comme icy cnK. 
H-Hâidrbit <divifcr le Côté ff. /. fur lequel cft le Point 

H i donné 



donné» en autant de parties égales qu'on veut que fer 
Triangle aie de portions ( par exemple en trois) & des. 
Points de Divifion L. & M, mener par le 4. Problème 
des Parallèles à la Ligne tirée du Point K. à P Angle du 
Sommet G. ces Parallèles couperont les Cotez fupe rieurs 
en N.Sco. d'od tirant des Lignes droites au Point if. el- 
Jes couperont la Figure comme il à été demande. 

3. Enfin (i le Point d'oà l'on, veut que partent 
les Lignes de Divifîon ècoic dans Te Triangle comme ley 
en D. Il faudroit dlvi&r IaBafe B. C. en autant dépar- 
ties égales qu'on veut qua Te Triangle ait de portions,, 
par exemple en trois : Puis ayant tiré une Ligne Z). A'. 
dli Point dorme à l'Angle du Sommet ; Menés, par les. 
Points.de Divifîon E. & /. des Parallèles coupant lu 
Cotez Tu pc rieurs en G é Se H. Si vous tirés des Lignes, 
droites de D. en E. & G. Vous aurés le Trapèze B.E.D. G: 
pour tiers du Triangle A. B. C: Et fi vous meniez des. 
Lignes droites de D. en H. & F. le Trapefce H. Z>. F. C: 
Seroit le fécond tiers; De forte que le refte. Ccft a dire 
lé Triangle D. E. F. & le Trapèze <7. H. feroie le troWiê* 
me. Mais commt cç dernier tiers eft compoft de deux: 
Figures & qu'il faut .qu'il ne le foit que d'une, Faites par le 
i 4 ou 2. cas du Problème 35. rentrer le Triangle H.DJ. Eg^l 
au Triangle D. £. F. & qui aie pour Hauteur la Perpta-* 
diculaîre D. if. par ce moyen on aura les Trapèzes G. /• 
& L $. ,qui feront chacun le tiers du Triangle. (Cette 
Propofition dépend des z, & 3.. Maximes & île la 37, "ta -u 
& première du 6* ) 

Problème 44.. 

fâvifer un Qyadrilacere exi taac de partie* cgirfeii 

qu'on* 
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* \ 

qpton voudra par de* Lignes qui partent d'im Point dàav 
*À à Volonté t 

i. Suppofoos qu'il feille divifcr fe Trapeae A. C. en 
• «gaacrer parties égales par des Lignes qui partent de Pan 
de fe* Angles J; Reduifez par le 7. cas dtr jô. Problème 
cette Figure en un Triangle B. A. £. dont votts éiviGfrcz 
la Bafe A. E. En quatre parties, égales, qui eft autant que 
von* vouiez de Portions. Et ayant rire une. Diagonale 
£; D. menez par le Point H: fa Parallèle #. /. enfuit* 
dequoy, menez des Lignes de 5;^en P. en G. & en /. elles 
partageront la Figure en quatre parties égales. 

z. Que fi le Point êtoic donner fur lim des Côtct 
comme en F. du Quadrilatère* jr. iif; Rcduifer par le 7. 
art du 3$. Problème. Cette Figure en unTriangfc JST.L. O. 
dont tous diviferez la Bafe en autant de parties égales 
que vous voulez de Portions* (par exempte en trois.' J Et 
aytfnc mené des Lignes droites du Point P. à césDivr- 
fion* R. S. Vôhs tirerez leurs Parallèle X T. y k K. K 
coupant la Bafe en T. ScK Si vous tirés des Ligne* droi - 
tes ic P. en r & en T. en arrêtant en X On aura' rroit 
Portions égales. 

3; Enfin fi le Point êrott donné dans la Figure ir- 
reguliere B: D. comme icjr en A. 11 faudrait première- 
ment redaire egece Figure. £n \m Triangle S. C. F. com- 
me l'enfeigne Je p cas du j& Problème. Donc on divr-; 
fera la Bafe C. J. en autant de patries égales qu'on Veut 
que ie Trapèze de de Portions (par exemple icy en trois }. 
pub ayant* titfé une Ligne droite de A: à Volonté en &. 
pKoio*gtz 1» jijfitotfà ce quelle rencontre 1 la Bafe en if. 
CeJa fa*c redut&x le? Trapèze G. K. D. É. en un Triangle" 
^&Z*QtcomnM<uJt*pa;c forpaflMeTriaûgîfrtf.M/l v 
• H » ■ (qui 
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(qui eft lé tiers de toute la Figure C. E. ) de la Valeur 
des deux petits Triangles G. K. H. & G, IL faites ea 
* an autre qui les égale tous dru*, & qui n'ait pour Hau- 
teur que la Ligne tombant de A. à plomb fur la Baie 
C. D. ainfi que l'enfeigne le z. cas du Problème 35. Ec 
portez la Bafe de ce nouveau Triangle de K. en AL d'où 
Vous tirerez une Ligne droite en A. afin d'avoir le petit; 
Pentagone G. A. M, D. E. pour un tiers de la Figure * 
partager. Enfuke abaiflfez par te fécond cas du Problâ- 
me 35* le Triangle G. H- 1. à la Hauteur de la Perpen- 
diculaire tombant de A. Air C. D- Ec portez la Bafe de 
ce nouveau Triangle de M. en K. fur la Bafe prolongée. 
Si. vous tirés la Ligne A. N. Vous aurez le Trian&te A. 
N. M. ptur tiers de la même Figure à partager» Mais 
comme il fout foire rentrer le Triangle N. C O. 4*nj la. 
même Figure * il n'y à qu'à mener N* P. Parallèle à la . 
Ligne C. A. Laquelle coupera un Côté en P. Si on tire 
la Ligne P. A- on aura le Trapèze A. P. C. M. pourç le 
véritable fécond tiers» & le Trapèze P,.G« pourleçroi- 
fiême. , 

Problème 4£ 

- Divi&r 110 Polygone de tant 4c Câtess 6c.fi irrçm- 
lier qu'on voudra, en plufieurs partie* égales ; par de» 
Lignes partant d'un Point donné à volonté i 

i. Supposons qu'il faille divifer le Pentagone trregu- 
lier A.B.C.O.E. en quatre parties égale* perdes Lignes 
partant d'an de iès Angles Bu Rcduifcz par le 8. cas 
du Problême 36, ce Polygone en un Triangle B. C F. 
dont tous diviièrez la Bafe. en quatre parties égales 

*ux 
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amt Points O. H. 1. Et cirez une Ligne droite de B. ca 
G. Vous tuiez le Triangle fi. G G. pour le Quart du 
Pentagone; Parce qu'il Téft du Triangle B. C. F. Cela fait, 
tirés la Ligne fi. H. qui donnera le Triangle B; G. H # pour 
un Quart du même Pentagone. Mais comme le Triangle 
L;p. H; fe trouve dehors la Figure, faites l'y rentrer, ce 
qui * eft facile en tirant H. K. Parallèle à D. B. Car menant 
lâtiigne B.'K. on auri le Trapèze B:G D.K. pour le fécond 
Quart ) ^tùfyi reduifez Je Trapèze fi. K- R A. en un Trian- 
gle dont vous dîviftrez là Bafe K, M. en deux Egalement 
en N*. SI vous tirés la Ligne B. N. Vous aurcs le Triangle 
B- K, N« pour le croifiêmc Quart, &. le Trapèze & N. E. A. 
fera le -quatrième. 

.* * 2 . . Mais fi le Point hqk donné fur l'un dès Cotez conr- 
rrfe ferî G. 4ê TExagone ijrœgpfierj On œduiroit première- 
mené Ce Polygone en un Triande À. H.L par le 8. cas du 
PPdblême zf } « 6k divi (croie la Bafç H, 1. en autan t^dc par- 
tit^ égalas qu'on vouflrok d^ portions {par exemple icy 
en^/eÂTC.X/M^N; > Cela fait* : rediiifëz par lé feqond 
cas du Problème # 3f; le Triangle A.H.IC qui cilla 5. partie 
du Triangle total & par çonfequenr du Polygone à divifer, 
à la Hauteur de la Ligue tombant à plomb de G. fur H. I. 
ce Trianglç fçra, le marqué Q. K Q. dans \& Figure fcpjrée. 
Si ^BîSjo^* ** *afeTC. O. de C en O- dansla grande Fi. 
gifte^ â-ijuevôtrt titffez IaLïgpç,G. O. Vous aurez le Trian- 
gle G. C. O; priur fâ j. partie du Polygone irregulicr. . 

^^ûle^Hiïieif, faites ïâ*Lignc OP.. égale à C.O. & 
ti«H|-^ G. O.P. qui 

feiftft Itiffiuri^.'dPnPpïygpriè, Mais il faut faire rentrer 
le Trian^îfc R. D: P: dàiis la Figure.. En; tirant P. S. Paral- 
hliit&; D}£àr û on hÀrnc la Ligne G. S. on aura le Tra- 
pèze <x # O. D, If pour le fécond cinquième. De 
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De plus faites en prolongeant < D, 5. le Trkogjp 
G. S. T. Egal au refte du Polygone, corn me J caicigoc le 
8* cas du Problême $6. Et dtvife? en la Bafc S.Tr.«n ifPÛ 

. parties égales, qui eft la Qyanuoc de Port k>ns> ; qtf il vops 
faut encore. Si tous cirés une Ligne de G, en V. qqi e# 
l'un des Points de Diviiion vous aurez Je Xriaqgle Q. S. V* 

. pour une des cinquièmes* 

En quatrième lieu tirez une Ligne de G. ca X> Jjjc 
faites rentrer ie Triangle Z. E. X. en tirant X. Y, Paral- 
lèle à G. E, Car menant une Ligne de G. en Y. on aura 
un Trapèze qui fera encore un cinquième de toute l^t 
Figure. De forte que Je petit Pentagone reftant fera 
l'autre. 

• 4 

$. Enfin; Si le Point ctoir donné dans le Polygone 
* comme par exemple en G. Et qu'on voulut divifer la 
Figure en quatre parties égales par des Lignes partant dç 
ce Point. 

. 11 faudroit réduire par le 8. cas du Problême 36. cç 
Polygone en un Triangle! A. H. L dont on divifera là 
Bafe en quatre Egalement aux Points Ks L, M Et abai£ 
fera, par le fecondeas du Problème 35* le Triangle À.H, J\, 
(qui cft le Qjiart du total A. H, 1. Egal au Polygone j 
à la Hauteur de la Ligne tombant de G. fur la Bafç 
G. D. ainfi qu'on le voit à la première des deux Figures 
feparées: puis on portera la Bafe de ce nouveau Triangle 
de C. en N. dans la grande Figure & l'on tirera la Ligne 
G. N. afin d'avoir le Triangle G.C.N. pour le premier 
Quart du Polygone j Cela fait portez la Ligne C. N. de 
N. en O. Et tirés la Ligne G.Û, pour avoir un Triangle, 
lequel (croit aufli un Quart du Polygone. Mais comme 
il en fort de la Valeur d'un Triangle laites l'y rentrer* En 

menant 
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menant O.R. Parallèle à 6. D. & cirant G.R. pour avoir 
un Trapèze N jl. quiçft le quart de la Figure à<iivifcr # Dé 
plus continués la Ligne D.E. 8c fiutcsleTrianglesG.S.lL 
égal au Triangle A.H.K. en abaiffant *c dernier à & hau- 
teur de l'autre, par le t. cas eu 35. ProbUtoe,puis faites ren- 
trer le Triangle V.R.S* eimme il a été die plufieurs fois; 
Si vous tirez la Ligne G. X. vous aurez la Figure X&.RJUPJ 
pourvu quart du Polygone & le reliant fera l'autre quart. 

Problème 46 

Divifer no Polygone quel qu'il (bit par des Lignes 
droites partant d'un Point donné -dehors cette Figure 
Suppofons en premier lieu qu'il faille divifer le Triangle 
rcàangle A<B 4 C« en trois parties égales par des lignes droi- 
tes partant du Point D. prisa volonté dehors cette figura 

Baillez de cePoint donné la ligne D.E. perpendiculai- 
re fur CB. prolongée; faites B,R. égale au tiers deB«A< me- 
nés la droite R.C. vous aurez le Triangle R.B.G. pour Iç 
tiers du total A, B.C. ("par la 1. du 6) Cherchez par le *roi- 
fiênae cas du f . Problême B.O. moyenne proportionnelle 
entre KG. & BR. puis par le premier cas du même Pro- 
blème, trouvés B. I. troifiême proportionnelle aux deux 
lignes B. E.& B. O & par le troiiiême cas du même f. 
Problème cherchez B ê KL- moyenne proportionnelle entre 
D.E. & BA. diyifez 8. L en deux également en S. duquel 
Point comme centre & intervale S.B. faites un cercle cou* 
pant la ligne que vous aurés tiré de K. en S. au Point X. 1 
Si vous déterminez B G. égale à K.X- & que vous tiriez 
la ligne droite D G, prolongée en H. le triapgle G. B. H, 
fera le tiers du total A. B. C 

t. Mais fi le triangle e/i oblique, abaiflez les perpen* 
diculaires A.E. & f).G> élevant après la perpendiculaire 
indéterminée BX fur laquelle vous porterez de B. en R # 

l le tic» 
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le tiers de la ligne E.A. tirant R é 4. parallèle ï B.E* G ruas tirés 4.C 
▼ous aurés k triangle 4. B.C. pour le tien du total A«B.C. parue que* 
B. 4. eft le tiers de B.A. ( par la ia. duf ») Cherchez par le troifiéme 
' xas du Problème/- la ligne B.P. moyenne proportionnelle entre B.R». 
Se B.C. & ayant faic. A.j. égale a D.G. menez la Ligne f«L. paraK 
lelc à £.B. Déterminez enûiitc G. M* égale à jv L. & par le premier 
cas du cinquième Problême faites que B.O.fok troiiiême proportion*-. 
Mlle aux deux lignes B.M. & B.P. après quoy par le troiuéme cas du. 
même cinquième Problème vous chercherez B.K'. moyenne propor- 
tionnelle entre D-.G, & B # 0. Partagez B,0. en deux également en S*. 
d'où comme centre ôc de l'intervale S.B. ûites un Cercle dont la cir- 
conferencf fera coupée en X. par la ligne tirée de K. en S. prenez la 
longueur K.X. Se la portez de B. en T. par lequel Point T. vous me* 
lierez T. Z. parallèle à B.E. laquelle coupera A. B. au Point Z. Si div 
Point donné Dé par Z. vous tirés une ligne droite prolongée en H; 
vous aurez le triangle Z. B. H. pour le tiers du total A* B. C. Oc paè 
confequent égal au triangle 4. B.C. 

Remarque. 

Quelque f9 à le Point donné fe trouve dijpofé de façon qui? 
ojl fur le prolongement d un des* cotez du triangle* & quelquefois 
la ligne qu'on tire de ce Point donne', perpendiculairement fur un 
coté prolongé* tombe à ï Angle B> du triangle eu à- un outre* mai 
toutes ces différences ne font rien a Feffemiel de ta folution de ce 
, Problème, dont je donnerai la demonftration cjaprés*pour en faire 
voir lacertitude*ce qulfuffira pourfe convaincre de ta vérité des 
autres Poligones dont je donner ay la drvijkn* mais non pas les 
preuves do crainte de me rendre enniijeux\ Car après tout ces 
fropofitions peuvent arriver dans la praùque,maù eues ne fini 
put ordinaires* 



t eUfyèfoù et en frire ***** four là ÙfmtnJfréUêH <]*t fyiifrtimfik 
Je me fim ifrerimml 4* 4rv4*j£rr tn ce ftnJkUi^fèfe ritéeve <Jfr* 
m*i*t èmb*ra$**t & ftm frtfrwÀ UJiJptwtd* £«***€ f*e jV*- 
ffa}»* iey peter ***** ferHs de Figure*. Mois itjkmt fm cet* emét 
*»4<om9êiffâncê $x*Qe d*$ 4*** icamw^Sw^^ 
*$*t Je fîmdtmitt. 

tïn Point tel queB» étant donné ï volonté fur une Ligne jroke L.C. 
^déterminée en LM indéterminée vexa <a. On pcopofe de trouver for 
«cette ligne un Point D. en forte que les parties LB. BD. LD. foitflC 
contt nuelkmrtt proportîonneHes,c*eft à dire quelerapotftqbï fe trou- 
ve Attre LB. & BD. fofc le în&ne que oekff qcrtl y a de BD. à LD, 

Tirâ à ftetrertAé L. la perpendiculaire LR égale à LB. & 6jm 
^n Cercle oui ak pour Piastre la même LB. après quoy ayant tit£ 
une Ligne de H. partant par le,Çf ntre O. & prolongée *n.L fefce* BD» 
<£gafe à HI. jedis qu^par^i»yen LB' BD*LD. foat continuellement 
proportionnelle*, ce qae je démontre qpfi f 

Le Keébngle de HI. if H^ ^mt le, quaaé de HL ( j£. j, ) i| 
«ft certain que HE. eft * HL. ou ion égale LB-commela même HÎU oit 
" B. à HI. wfon dgdcf Q, (%*.) & « «nnpobi* (i$y.) HE* 

lu* LB. $Vft à dire HI. ou fon^gaj* pq.4# .!}£& 

D. *ft * LD. & qu'il £leip 44inWP*u / , , 

* - * ' - \* . . t ' ' ' • - . 

* * r Stcwfd C4f\d# fr&riét JBcPMrtt* 

* « • •• -*/ » '» . ■ i « »-, «i-',' 

En feèond Beuxm jtrptfe an autre Point que B. tel (ju^efl par exf m« 
pie C prf$ de forte q»'*u lieu que dans 4e tas précédant c'eft LB. qui 
ic la différence de^tre BIX *r L»- U faut que dans a luy cjr LC 
^eladi&iTOCf 4eCD/i U>*F<^r jpar\wiir<Jwcbe»HL,moyes^ 
vie proportionnelle entre L9, J<LC «atfi que fcnfagpf k tr<ûfiécoe 
cas du j, Pro Wême & adiçvc» le refte «onune il, a été dît cjF-ddîu$ ex- 
cepté que cTcft Cp. & non BD. qu'on &k égalée HI, La preuve dç 
<aecy étanr tiés femblablc à ta précédente» je ne la donne pas «Ha dé* 
*foer les redites 

)( Secend 



«. • • -i 



Second Lemme. 

* lyon Point A. donné à volonté fur l'un des Cotez qui formant un 
Angle tel que BÇD. mer^er une Ligne droite A£. qui forme un Tria^ 
gle ACE, égal \ un Triangle donné F. ' " " 

Abattes 4*ce Joku? A w < «ne Ligne AC. peq*n^jajr£ *<?!?* ^ f 
laquelle vou» ferez ua Re#angle GH* égal au Triangle ^ Wj W 
Mtafeigne U(44»dui.)Siya*ispttte»>dtaxîow Gl>bafc5c^K^%Ç» 
de G» en E* & oue vous ticie? U Lfenc AE. vous ^um^^^r^^k 
ACE. égaUuflbnné F. çc^çb èyidttto Car Je *f/f^~f £^. 
ayant fa bafe C E. double de celle ^Rectangle G H, $c ce$Ttîeux'F/h 
jures étant entre les mêmes parallèles, il eft certain ^l'cllc^ont'^ * 

r con/e^aencedela(4i dui.)de forte que ce mémç. Xrénglc 
"era égal au donné F.jpar la première maxime du r* ~ '. ^ 

Ç*s du *. tertme. *'■ >- * ' 




r« 



' Que fi le Point étant donné dehors l'Angle ainfi : ^oîi *<$$& 
exemple ky K. lequel eft dehors l'Angle t'MN. onurobotoit ctei^cr 
une Ligne KS. feifant tm Tria^glf TKtS. égal au donné; ^^^ 
Il fimdroit premièrement tiret par ce Point donné K< la tiene^^. 
parallèle £ la Mgne LMi continuée Jptques à ce qû'eîfe rentoilé 
N M. prolongée. Après qyoy on tireroit arnïTquIÎ a éèé erifefeiîf^ 
èas précédant une Ligne KR. faisant le Tjriâ^gle ltPR, égal £tiâ$fife 
O. Puis on détermincroit fur P N. un Point ^. enforte que P$. $tf. 
PS. foient coçtiauelfepient proportionnelles* ainiî qu'il eff^fifcigWé % 
l'un des cas du Lenvnf précédant fuivant lç befoin, cela étaiit fcftîi 
exécuté» fi on tire la Ligne KS. on aura le Triangle TMS. ëgâfitfl 
donné O. ce que /e démontre comme il fuit. PR.MS. PS. étaj)t?<£}& 
ttauellement proportionnelles» il eft confiant que PR # eft £ FS* en 
raifon doublée de PS. à MS. Mais comme PR.eft à PS. aînfi le Triaàgjfe 
KPR. au total KPS. pr la i. Sx 6. donc ces deux Triangles feràtà 
-entr'eux en raifon doublée de PR. i P^S. Or par la tonfttudion lis 
Triangles K P S, & T M S, (ont fetnMables, donc par la ( ip. S 5 . j il$ 
-fèfont entr'eux en raifon doublée de PS. i MS. bu comme dè ft PlÇ. 
% MS. à caufe de la proportion cçntinuë, ainfî le raport du Trtari&le 
•T M S. ?u Triangle KPS. fer^ le même que du Trlnriffc 
KPR. àKPS. d'où je concis que les Triangles KPR. & Ti«. 

.\ foui 
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font égaux eutr'tttx Se coafequemment Je Triangle T M S* eft égal au 
donné O. ce qu'il faioic démontrer. m 

Ces deux Lemmes étant bien entendus» il fera facile de tirer d'un 
Point donné dehors une Figure, une Ligne droite qui en retranche telle 
partie qu'on voudra» 

Ainu fnpotens qiie d\rti Teint Di donné à volonté dehors un 
Trkngté tel que À B G. H feille meher une Ligne droite» qui retran- 
che par 'éxéfople le tiers 4jc ce Triangle. Menez en premier lieu mè 
Ligne Aa&e'dé ce Point D. à>l»Aflgte K quieft Ton plus éloigné; Si 
cette li|rtt Ait >}' &• où EG. d'an tieiftek AC on aura ce qu'on cher- 
àejxnr "»t £** *.)• Si non fefces A G. dfe tiers de AC & tîrw b 
IJgte Ç B. afih Ravoir le Triangle A B G. d'un ciers do total A B C- 
Àpres <£ioy menez du Point D- une Ligne droite DHL laquelle re- 
tranche de l'Angle ACB. ça Triangle H C I, 4gal àa Trhïègle ABGs 
ainfi que l'enfeigne le, £p$and cas du Lemme a. On aura ce qui eft 
propoi$ ^ 4 ^ nt "te demooftratioo eft dans ce fécond cas. 
« Ô$*i? le Point D. étant donné dehors un parallélogramme fait 
teûanglç ou oblique» on peppofoit d'en tirer une Ligne droite qiri re- 
qpnefrât telle partie qu'on vqudroit de cette Figure» comme pat ex en*. 

A :mar- 
Poînt 

^onné'? en f^tâqt de parties égales qu'on Veut de portions » de même 
qijo fo« v ojppo(é ou partjlelc L M. 8c ayant" tiré des Lignes ponéfcuées 
fane de cçs Vivifions s l'aurte H n'y a qu'à les prtager chacune en 
deux également en N. par ou faifarit daller la Ligne qui part de D„ 
alant en O. on aura ce qu'en demande. Ce qui n'a pas befoin de 
4emonftrati#n étapt trop évident. ' 

l^afînrfi le Point donné D. était dehors un Polygone irregulier tel 
jme. le Pentagone A B C E G. 8c qu'on propolat d'en tirer une Ligne 
droite DL M. qui retranche de cette Figure telle partie qu'on voudra 
^r çxen&plc icy le tiers. 

. . Reduiiez ce RcalligneABCEG.cn Triangles & en Trapezes»par des 
lignes ponftuéés tirées de ce Point D. aux Angtesoppufez BCE, 8t faites 
par les ( 44.8c 4/* du 1.) des ReAanglet de même hauteur qui foient 
.égaux à ces Triangles & Trapèzes chacun à fon correfpcndant. Puh 
«çttez. tous cc^Rcéhngles d'égale hauteur, fur une même Ligne droite 

NX* 
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le Reâaqge O T. égal au Trapèze C B H K . & ainft des antres>paice . 
Moyen fe Keâangle N Y. égalera le Polygone donné. Maintenant 
puis que nora fupofons vouloir k tiers de la Figure donnée A BCEG» 

? tenons N. i. du tiers de la Base NX. du Rcâaagk N Y. êc û le 
toint i. tombe fur iWdesPoiAtsdecfivtâonO&S. le Problème fera 
refolib parce qae sMl tombait par exemple (ur O. comme N Q^ ferait 
te tiers 4e N Y. k Triangle ABH. ferait anffî le tiers de A B CEC» 
par la (7. max. du r. ) ce qui «ft évita*. 

Mais fi k Peint a ne conte pas fur fondes Points de divifîon de k 
fcafe NX. comme fcy ou il tombe entre 4 te R. menez k Ligne 1. j*. 
parallèle à N P. pour avoir k Reâamk N # 3. du tiers de N Y. Cek 

r>fé : puis ^ue OR. eft la tek <â'un Keâangle O T. égal au Trapèze 
K. 8c que la Ligne ij. que noua venons de tirer pefïè dans k Reètm*' 
35k; Il s'enfuie oue k Ligaededivifion» D L M. doit palier damkTs** 
peze BK, Se k dfrifer dans la même proportion que la ligne x. j. df vife 
le Reâangk O T. Il ne reftedonc plus qu'à tirer k Ligne de divjfion 
D LM. Mais il y a deux cas. Le premier eft lorsque les Cotez CB. 
& GA.fontpmt^les^rtutnr^quandilsnckioiitpas: SictsCAte» 
font parallèles, fakes que comme OR. fftàO.i, airtfi HK. tek a HIv 
afin ravoir le Point L. par lequel 011 ftta pafler une Ligne partant de 
D. (^prolongée en M. ce qui donnera k Trapèze À M, poux k tiers du 
Polygone prepoCé ABCEG. Que fi les Cotez CB. Ôc GA< ne font pat 
parallèles ils concourront à on Point tel que vêtant prolongent ce cao 
£iites fur NP. un RcAangk PZ. égal au Triangle A&4. ainfi que l'en- 
feigne la f 44. du i é ) après qooy par k fécond cas du fécond Lemme 
vous retrancherez de l'Angle C.4 # G, un Triadgk M.4/L. égal au 
Reârangk Z. }. ou à un Triangle qui luy foit égal par le moyen d'une 
Ligne partant du PointTXA: vous aurez ce qui avok été propofé»at» 
*ft très clair par ce quia déjà été démontré. 

17 mt partit f*i fy trmti h 4*« ïrth&mt affit i finis pmr érwk>9 
f»U m'y Tëft$ Aucun* difficulté* nm pimj*t/kr ht tmtrtt fnpfkim* 
de lu pratique dm campât , Je finit d$uc icy U prtmitr Ufrt àms 
bfmwl je erâû *twr murfui mu 4$ ftti *fi ufttfuirt pur fef **#» 
m dmt/f*r*ir ê 
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Définitions. 



T A TrigâHêmetrU eft une Science, qui nous enïVgne la 
•^-'manière de trouver la valeur de quelques Côcez & 
de quelques Angles qui nous font inconnus dans tia 
Triangle; à Faidc de certaines Tables dreflecs pour ce fii- 
jet, appeilecs Tables dcSimu^Tangemes 9 icSecAmes > & cda 
par le moyen de quelques Cotez & Angles qui nous font 
propofez dans ç« Triangle, 

Je ae diray rien icy touchant la Nature de 
.- . I * coi 
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ces Tables ni je n'enfèigneray point la mania» de le» 
drcflcr , paccequii tf ^piurficur» LiTOCt^qui f» (rejetant 

à fonds; principâlf «»«%ecl»y q ue Mpnueur JJoaannank 
ProfeAeur'ëh- Âti&ematiqqe*, .^Par^ ï fiât ..imprimer 
depuis quelques années., qui cil un ouvrage achevé en» 
cette macîere , & bu- le* Tables dontf' je* vkn* de parier 
ibnt toutes drefiées." { 

- Nous avons ûx ebofès à conûdercr dans un Triangle- 
Ravoir les trois Cotez & les crois Angles; Car» .à l^gar<it 
des Côcez» il eft Equi latéral „ ou lfofcelic,. ou Scalene v 
le à l^gârd des Angles, il eft ou Retogle» ou Oxiaçnc* 
ou enfin Ambligône; ' ff 7** 

U y > trois- de ce* £9 Termes» qui peuvent &re*dbn> 
ne» de* manière que fadeur ntoyen on vient, k la><con^ 
SMtuTaoce des copia, a^uffçvcn ûs.fawm. <fcf X^s^dont, 
j» viens, de,, parler, , Mais il feu t, que d'ans fat, trois Teù, 
nies qu»w» nous pf ojpoii? ^y T ^uxno^ uâç^^c^ 
à dire» un Coté avec deux Angles, ou deux Cotei^ajef^ug 
Angle».ou bien enfin les crois Gâtez* Car les trois Angles ne- 
fumlènc pas pour trouver la râleur des "Cotez ,* parce, 
^u'on peur fonder £éttx Triangles tefequè A. B/C oc 
A.D.S. dont les Angles «^ hin. ibient égaux aux Angle», 
de f autre chacun" à ibit correfpqndaijt *, fans que pour 
cela les Côte* du preriricr'foienrégau» à ceux du fécond; 
Il eft bien vray qu'on peut trouver fa proportion- de ces 
Coco» mais non pwlewjuftkvaJour» . 



r » 



t. \4rtik Cm£ eu une partie de 1* Circoaiêrtncfi. 
de ce Cercle. 



1 



3. De- 
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$r Degré eus un petit Arc de Cercle ,. qui contient; 
l«) trois cent, fbixanttèroc partie de là Circonférence* 

~ '^4? Mhuti cil un petit Arc de Cercle» qui contient las 
Jof&ntieme patrie d'un Degré. 

•u de degrez & minutes' que cet Arc. contieot. 

, _ tf> Complément iïuth Arc eft. et qu'il faut de furplus, 
-.^éét^fcrç pour achever le quart de Cercle: Ainfî l'Arc. 
Ihl-efV ïc complément d« l'Arc B. F. 




'.,; ,^£i , ^itfiéi^nf. £ u» Are eft ce qu'il faut de fiirplu» 
«tcet Arc pour achever ledemy. Cercle j, AipA i?Arç.Ii.lAv 
eft le fuplémenc de l'Arc F. B. 

SN V * i-Mtfkrt ditn Ange j n»eft antre chofe que l«t 

quantité de JDegrez bu de degrez & Minutes,, que l'Ane 

eYM»rafl£p^r lesEîgûcï-qoi Forment eet Angle pêne cou* 

t*n,n\ 8IO Afinïi TAkgié P. C. B, eft raeïott par la QuaiK 

rire -de Begrrt , ^otï dé degrez-de minute» que l'Arc F. Bi 
dBaÛtàtr -'••". >x.isu «.•' .fï/n^ :•. .1 si . • ; v ..v . 

•an'îs",'.<;o*. ( '<.,i .£.."'• -•': ,.'• *. !..;.;;•! .7; - - .... . 

&1F ^9» .Çfinif $n $ftiendàtvt\$vp< Arc ou btep de> 

^jgnf droite «rée de.lu^e.a>s^^n^Jûp^deJl Arc* i'au- 
ÇM^remité.. Ainfî la Ligne d'ro^e F. G» eft corde ou 
foulante de ÉAr^f . ? B^ou^ r Jongle R G G. dont 
|B« Anrçeft'lanMfarec^, .. . . ,. , \ ., ^ 

10. Sinus? dr«it Aim Arc* tc/bI de l'Angle doit cet 
Arc eft la mefurc ,. n'eft que 1%, Ligne droite qui tombe 
«& l î\roc des extreaiitez du «éfîfe H ArCj perpendiculaire* 
âaenc fiir le Diamètre qui paflè à Ton autre erttrcflaité.. 
Àinû la Ligne B. H, qui tombe de l'ttxrrçmicé^F- de 
-*Œ7 * I 3. l'Arc 
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l'Arc F. B. perpendiculairement fur le Diattlçtrc A. B 
qui paHer à loutre tftrefefitô >da même Arc, "'en eft le 
S;nus droifAoq J^pn • 4^'AqgJç. F,Ç.Bv doûttcci Arc 
e/c la mefurc. bcjmçtne la jQgnc I.G.. cû Sùju^^lroic 
de l'Arc i. F. Bl eu dcTÀngïc L CB. dont çcc Arc cit 
la mefurc. . .-. % . "■.■••.■. * "'-.."" 

Remarque. 

Le Sinus dreit d'un Arc efi aup Siflus droit 
de fin Suptément au demy- Cercle. C'eft a 
dire de l'Arc qui achevé U demjdrxûn^ 
ference. Ainjî la Ligne droite jp. Tt^ q.ui* 
efi Sinus droit de l'Art r'£.Â l'.eft aufii 
de fan Arc de Suplémtftt y. 4 /. A. ou dt 
l'Angle F. €. A, dvni]cét An eti'là'me- 
fure 3 Ce ^uiéfie^idwffar U Définition * 
.. du Smusdwit. •;■• ' '•.' ." '™* 

■«. $mm 'verfe £*h Arc, ou de PAngfc ©ont <m ; Af&; , 
cft la mefore, eftîà paftic.'du £)iaiiiccw > Cî>mpr^facr4' . 
le Sinus droit & l'cxtrcrâiri de cet Afç* Ainfi la Ligne 
droite ou partie de Diaraç^ff J$;4ft Sfcus verfe de l'Art; 
F.B, ou de l'Angle F. C.B. dont cet Arc cft la raefiirci Ec 
la JLigticL»l. eft auflî Sinus ver fe de l'Arc F.-L 

Remarque. 

Le Sinus verfe d'un Arc étant joint 4U Sinus 
verfe de Jon S uf liment au demfCercle 
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{gale toujours le Diamètre* Ainfî ta- Ligne 
B. H. cpù eji Sinus Hxeirfe de l'Arc B. F. 
- étant jointe à UUgne fî f A. iijuïeft Sinut 
*ver{è du Suplément F. /. A- égale te Dia- 
mètre A. B» 

m. Tangente d "un Arc ou çfe l'Angle que cet Arc mefurè, 
èft la Joigne drok^levéc ptxpendkulairemem au bout du 
Diamétrç lequel p^ffe à l'une des çxtremitez dp ject Arc, 
& prolongée jirfqu'à ce qu'elle rencontre le Rayon du 
C^çîre> qui posant par ra«rec^tremké du même Àrc eft 
aufli profongé; Ainfi la Ligne B E. qui eft perpendiculaire 
à ^extrémité B. du Diamètre A. B* & prolongée Jusqu'à 
cA\tfWlà rencontre le Rayon CE. prolongé qui palTc à 

Ï.B. ou de^Angb f S Ç V B^ 4<^t il cft lt mtfbre. . 

^^3. * ieàaète d%n Arc ou de l'Angle queceç Aire mofurc* 
•fcfcdUyd^ à l'une des ex- 

cremitez de l'Arc, va étant prolonge ^retoconrret la Tan* 
genre. Airifi la l^£iw ou Rayon C, % jp. qnj pafl* par L'cx-* 
tréûSki^. va Zckfk prolongée, renepntf pç la Tangente au 
Point fc, cfUafccaïite lie rArc F..B> . . 

Remarque. 

* Le Sinus total ou S'mui de l'Angle droit* eft 

toujours un demy Diamètre. Ainfile Rayon 

1 C. eft Sinus droit de l'Angle droit I.C.B+ 

[eu bien de Ï.Ç.A. & ce Rayon ou Sinus 

1 total èft divife d'ans les Tables* dont je me 

fuit 



fuis fervi en 100000000. de parties égales 
^afin que les erreurs que f aurais pu .com- 
mettre dans les, calculs que fay faits foient 
de moindre confcquence que s'il était dtvtfe 
^n moins de parties égales. 

AVERTISSEMENT. 

je ftfppofe icy une fois pour toutes, qu'on 
fçache que les trois Angles d'un Triangle quel 
au' il /bit valent deux Angles droits. C'eflàjirv 
1S0. Degrez» ainfi qu'il eft démontré dans U £2. 
Tropojtthn du premier d'Eucltde. 

Théorème t. 

En tout Triangle reâangle Tan des Càtei , G B« 
qui formenc l'Angle droit B. étant pris poqrSiny* to- 
tal l'autre Côté B. A. devient la Tangente de l'Angle 
oppoft C. ce qui eft bien évident , car la Ligne A. B» 
étant perpendiculaire à l'extrémité de C. B- couche l'Arc 
de Cercle B- D- au fèul Poioc B. ( par la itf. du 3 ) ' 

De plus en tout Triangle reâangle A B. C. If y 

a même rapport d'un des Cotez B.C. qui forme l'Angle 

droit R. à l'autre Côté B A que du Rayon CE. à la Ligne 

E-F. Tangente de fon Angle oppofé C. ce qui cft claie 

par la 4. du 6. d'Ruclid; parce que les deux Triangles 

Qfi-A & C.E.F. font fcmblahlcs. 

Enfin 



\ 
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Enfin dans le même Triangle rc&angle, il y a même 
rapport du Côté B.C. à la Diagonale C.A. que du Rayon 
E.C. à la Ligne Cf. Sécante de l'Angle C. (Ce qui ie prou- 
re par la même 4. du 6j 

Corollaire 1. 

Les Cotez C. B. & B.A. qui forment l'Angle droit 
B. d'un Triangle redang le étant connus. On trouvera 
l'Angle C. en difânt par Règle de trois ; 

Si le Côté C.B. 142. Toifes ou Pies donnent le Côt* 
B. Aaotf* Toifes ou Piês,Quc donnera le Sinus total. Ceft 
à dire le Sinus de l'Angle droit B. La Règle de trois étant 
achevée il viendra au quatrième Terme. La Tangente de 
l'Aogic C 

Ou bien , ce qui eft h mime chofe, Dites par Règle 
de trois* Si A.B. donne B.C. que donnera le même Si- 
nus total ? La Règle faite il viendra au quatriémç Terme 
la Tangente de l'Angle A. 

CoroHaire. 2, . 

. En tout Triangle re&aogle G.H.I.. les deux Angles 
aigus G. & L -étant connus. Avec l'un des Cotez. On trou- 
vera l'autre Côtc^ £n difant par Règle de trois. Si le 
Sinus cotai. Donne la Tangente de l'Angle 1. oppofé au 
Côté G. H. qu'on cherche. Que donnera H. 1. qu'on fçaic 
êtrç,par exemple de 116. Pies ? La Règle étant faite il 
viendra au quatrième Terme la Valeur de H- G, 
• 

K Avtr- 
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avertissement. 

Je me fuis fer vi dans les deux Corollaire* 
pnecedans. Des *£/»»*, Xpgaruhmiqucs €5* des, 
Tangentes Logarithmiques pour les Angles. De 
même que des Nombres Logarithmiques. Four. 
Us Cote^ s afin d'Eviter la. Longueur qui efl ne- 
cjeffairement attachée aux Calculs ordinaires. 
Farce qu'icy au lieu de multiplier Ç$ dwifer 
dans les Règles de trois , On ne fait quajqfytbr, 
(tf fous traire. J'en uferay de même aux .Co- 
rollaires qui.fuivront les trois Théorème s que je 
'vais expliquer. Ainfii quand je diraySile.Sinus. 
droit d'un Angle me donne le nombre connu à\ 
fon Coté oppofe , je fous \entendraj toujours le 
Sinus Logarithmique de cet Angle (£ le nombre 
Logarithmique de ce CotL 

Te me fcrviray dans la. fuite en difpofant mes Re»' 
glcs de trois, d'une manière de parler qui pour êcre fore 
d'ufàge chez les Géomètres ne 1 aille pas d'embaralTcr les 
commençans , parce qu'ils n'y font pas acoutumez Cette» 
manière de parler eft de dire par exemple. 

Comme le Sinus d'un Angle eft à fon Côté oppofé 
ainA le Sinus d'un autre Angle fera à fon Côté au/fi op-, 
pofé; Cela, 



Ôela lignifié la même chofe que de dire. Si le Sinus 
-d'un Angle donne la Valeur de ion Côté oppofé Que do»? 
ncra le Sinus d'un autre Angle ? 

théorème 2. 

, -En quel Triangle que -ce foie, par exemple A.%. C. 
11 y a même rapport du Sinus droit d'un des Angles*, à fon 
Côté oppofé A.C. Que du Sinus droit d'un autre Angle C. 
à Ton Côté oppofé A. B. Et enfin que du Sinus droit de 
l'Angle A<à fon Côté oppofé B. C. 

Po&rJmMtrer ce qui eft avancé icy: Faites du Poinc 

B. comme Centre & de Tlntervale B.A. un Arc de Cercle 
A. D* & baiifez la Perpendiculaire A. E. qui fera par la 
*o. Définition de la Trigonométrie Sinus droit de l'Arc 
A. D. ou de fon Angle oppofé B. Cela fait prolongez C.AÎ 
Êc déterminés C. G. égale à la Ligne A. B. Puis du Poinc 

C, comme Centre & de Plntervale C, G. faites l'Arc de 
Cercle G. L Et baiflez la Perpendiculaire G. H. laquelle 
fera par la même io # Définition. Sinus droit de l'Arc G.I. 
ou de fon Angle oppofé C. Tout cela bien exécuter je dis 
que le rapport de A* E. Sinus droit de l'Angle B. eft au 
Côté A. C. oppofé au même Angle , comme g. H, Sinus 
droit de l'Angle c. eft au^ta a. S. oppofé aumême 
Angle *C 

Car les Triangles A. E. C. & G. fi. C. étant Equian-* 
gles. 11 y aura par îa 4. du 6. même rapport de A. £J 
Sinus droit de l'Angle B. à la Ligne A.C- qui luy eft oppofée* . 
que de G. H. Sinus droit de l'Angle C. à la Ligne G.Ç. Ou 
bien A. B. fon égale , & qui eft le Côté oppofé à l'Angle 
C L'on peut prouver de la même façon* Que le Sinus 
dreit de l'Angle B. eft à fon Côté çppofé A. C. 

K 1 comme 
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Comme te Sinus de l'Angle B. A. G cil à foa Côté op- 
pofé B. G 

Remarque. 

Non feulement le Sinus droit d'un Angle efi 
par ce Théorème a fon Coté oppofe, comme 
le Sinus dun autre Angle au Coté qui. luy 
efi au fi oppofe. Ad ai s il y a encore en al- 
ternant par la 16. du /. même rapport du 
Sinus droit d'un Angle tel que B. au Su 
nus droit d'un autre Angle C. que du 
Coté A' C, oppofe au premier Angle, Au 
Coté A. B. oppofe au fécond Angle . Ou 
que du Sinus de l'Angle A. à celuy de 
l'Angle B. que du Coté B. C, au Coté A. C. 

% Et en renverfant les termes 9 il y aura au fi 
marne rapport du Coté A. C. au Sinus de 
l'Angle B. que du Coté A. B. au Sinus de 
l'Angle C. ou que du Coté B. C. au Sinus 
de ï Angle B.A.C. 

De forte que dans un Triangle pour u eu 
qu'on ait' deux Angles & un Coté, ou deux 
Cotez» avec un Angle oppofe à l'un de ces 

Cotez» 
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Cotez» il fera facile de trouver le refie 9 
comme m le verra aux deux Corollaires 

* - i • ' 

fuivans. 

Corollaire i: 

j 

En tout Triangle ou l'on connoît deux Angles B. 
& C. avec un Côté oppofé à l'un de ces Angles, ou celuy 
qui eft compris encre deux. On trouvera l'autre Angle 
A. & les deux autres Cotez, de cette manière» 

Ajoutez les deux Angles connus B. & C. en une fom- 
îîic & ottz en le produit io8 r Degrez 50. Minutes de 180» 
Degrez valeur des trois Angles aun Triangle. Le refte 
2t. Degrez 10. Minutes fera pour l'Angle A. Puis dites 
par Règle de trois. Si le Sinus droit de l'Angle B. qui à 
6$> Degrez 30. Minutes donne le Cote oppofé A. C. de 
48$. Toi&s ou Pies. Que donnera le Sinus droit de l'An- 
gle A. La Règle étant faite» il viendra au quatrième Ter- 
me. La Valeur du Côté S. C. Et fi vous voulez trouver 
le Coré A.B. Dites, s p?r une autre Règle de trois» Si le 
Sinus de l'Angle B. donne le Côté oppofé A.C que don- 
nera le Sinus de l'Angle C. il viendra au quatrième terme 
la Valeur du Côté A.B. 

Corollaire* 2^ 

En tout Triangle dont deux Cotez font donnez, com- 
me D. E. & E, F. avec un Angle F. oppofé à l'un de ces 
Cêrez. On trouvera les autres Angles D. & E. & le Côté 
D. F. de Ja manière que voicy : Mettez le Côté D* E. qui 
a icy 78. Toifes. Au premier Terme d'uneReglc de trois. 
£t le Sinus de fon Angle oppofé F. qui à $3. Devrez 30. 

K 3 <Minu* 
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Minâtes air fécond terme. -Et enfin le Côté E. F. qui eft 
fuppofé de S6. Toiles au troifieme termç. La Règle êtanc 
^achevée il viendra au quatrième terme la Valeur de 
l'Angle D. ainfi ajoutant les deux Angles F. & D. en une 
Quantité & l'étant de 180. Degrez Valeur ; des trois An-' 
gles d'un Triangle, ie refte fera pour l'Angle E. par le 
• moyen de quoy on trouvera le Côté inconnu D. F. en fe 
>ftrvant de ce qui eft dit au Corollaire .précédant.-. 

Remarque. 

SU y avoit un Angle emouJSe au Triangle 
comme l'eft icy l'Angle G. & qu'on dut 
trouver (a Valeur far la Connoiffanct 
qu'on a de fbn Coté opposé H. /. Ç? du 
Côté G. H. avec l'Angle H. Il faudroh 
dire par Règle de trois. Si le Côté G. H. 
qui a hy 77 fToifes^donne le Sinus droit de 
l'Angle I. qui Je trouve icy de jLj.Degre^ 
30 .Minutes 5 Que donnera le Côté H. I. qui 
a 112. e To/Jès? fa quatrième terme donnera 
le Sinus droit de l'Angle I.G. L.Jupplement 
de t Angle H.G.Î. De forte qu'ôtanf ce qua- 
trième terme de 1S0. le refte fera pour F An- 
gle emoufté H. G. I. Ce qui eft fonde fur la 
Remarque 3 qui fuit la 10. Définition de la 
Trigonométrie* Théo» 



Théorème $. 

* En quel Triangle Scalenc qui ce foie par exemple: 
à. G. F. dont deux Cotez E~ (7. & JE, F* avec l'Angle E. 
renfermé encre deux fonc connus. 11 y a même rapporc 
de la fomme de ces deux Cotez joints enfemble ; à leur 
Différence H. F. qu'il y a de la Tangente de la moitié' 
des deux Angles inconnus F. & G. à la Tangente dun An- 
gle, qui faiciajnoicic.de la différence de ces deux Angles: 
inconnu?. 

Pour prouver cerqui eff; avancé icy Faites PAngleL 
K.J. M. Egal à l'Angle F. & l'Angle M. UL. Egal a l' An- 
gle G. ainfi que l'enfeigne le Problême n. £c baiflez par 
le 3. Problême, les Perpendiculaires K.M- & L. O. qui. 
feront par la jo*. Définition de la Trigonométrie Sinus 
droits dé leurs Angles oppofés au Point /. Puis ayant tiré. 
là Soûrendancc L. K* divifezpar le io. Problême PAn- 
gle total /. en deux Egalement, par le moyen dé la Ligne* 
h,N. qui coupe cette Soutendantc en deux Egalement 
& à plomb au Point P. ce qui fait que les moitiez K. P. 
&;Z,; P. de cette Kigoe fonc Sinus droit» de leurs Angles 
oppofêz K,J. N, & Nd*L> s 

Prenez. la Diftance K m R. & la portez, de L. en. XL 
Puis du Point J. , comme Centre & de Plstervale L P. 
décrives un. Arc de Cercle T. P. K Or comme Ja Ligne 
R.S„ eft la Différence qui fc trouve entre les. Angles. 
K* UMt & M. L L. ou , leurs égaux G. &.X il eft evi* 
dent qut.P.Jt. fera la Tangente de la moitié de cette 
différence, C'eft à dire de TAngle P. L S. Tout ce que 
je, riens de;dire êtsujt bien conçu la Dcmpnftration de ce,. 
JiWQfemc fera Telle. 

LO»; 
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Les Lignes K. M. & L. O. Sinus droits de leurs An- 
gles oppofez au Point 1. ou de leurs- Egaux G. & F # One 
même rapport eatr'elles que les Cotez £. G. & E.F. qui 
leur font oppofez (par le Théorème précédant) Or îtes 
Triangles K. M. R. & L. O.R. étant femblables, il 7 aura 
même rapport de K. M. à K. R. que de L. O. à L. R. Ec 
en raifon fçmblable, il y a même raifon de K»R. à E. G. 
que dé L. R. à E. F. de force que les Cotez E. G. & E. F. 
jpincs enfemble feront à leur différence H. F. comme les 
Lignes K R- & L.R. jointes enfemble à la leur R.S. 

De plus les mêmes Lignes K.R. & L.R. ou leur égale 
feule K. L. cft à la même R. S. comme la moitié K. P. à 
là moitié P.R. Donc il y aura même rapport de E. F. & 
E.G. joints enfemble à leur différence H F. que de K. P. 
Tangente de K. I. P. moitié des Angles inconnus F. & G # 
à R.P. Tangente de l'Angle M. 1. N. qui cft la moitié da 
la différence de ces mêmes Angles, (Ce qui degepd des 
3, du 3* 4. du ^ & des î 1. 18. & zz. du 5.) 

Corollaire 

En quel Triangle Scalcne que ce fofc tel que E. F. G. 
dont deux Gôtez & V Angle E. qu'ils renferment: font, 
connus, on trouvera le refte qui cft l'autre Côté F. G. Ec 
les Angles F. & G. ainfi. qu'on le va voir. 

1. Mettez la Valeur des Cotez E. F. & E. G. joints 
enfemble & qui fiait icy 204. Toiles au premier Terme 
d'une Règle de trois. Mettez la Valeur de leur diâèrenc» 
1. F. qui a icy 14. Toifès. au fécond terme; Et ayant ôté 
l'Angle. Connu E. des 180. Degrcz que le Triangle vaur. 
Prenez Ja Tangente de la taoitïédu refte. C'çft k dire la 

Tan- 
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Tangente de 53. Dcgrez. Donc vous ferez !c trpifiçme* 
terme ; La Règle étant achevée il viendra au quatrième 
terme une Tangente donc \c$ Dcgrez ou Dcgrez & Mi- 
nutes. Etant ajoutez à la moitié des Angles inconnus 

F. & G. Le produit fera la Valeur du plus grand de ces 
Angles: qui eft <7. Et en étant ôtez Le refte fera le petit 
Angle F. de forte que le Coté F- G. fera facile à trouve? 
en fe fervanc de ce qui eft enfeigné au premier Corollaire 
du Théorème précédant. > 

2. Ou bien de l'un des Angles comme G. abaiflèd 

G. H. Perpendiculaire à fon Côté oppofé E\ F. laquelle 
divifera le Triangle total G. E é F. en deux autres qui 
font rcftangles : Mefurcz exa&emcnt E. H. puis dû 
Quarré de G. E. 6tëz lé Quarré de E> H. Le reftant fera 
le Quarré de H. G. donc vous tirerés la Racine Quàrréé 
J>our avoir la Ligne G. H. Cela fait, ôtez £. H. de E. A 
lercffe'fera pour H. F. Ainfi ayant à. H. & H. F. avec 
l'Angle droit qu'ils renferment- On trouvera le refte «a 
fuivant ce qui cft dit au premier Corollaire qui fuie le 
premier Théorème* 

'Théorème 4. 

En tout Triangle Scalene tel qne A. B. C. doit les 
trois Cotez font connus, 11 y aura même rapport du plus 
gtfahd Côté B.C. à la fomme des deux autres A.B. & 
A. C. joints cnfemble Que de la Différence D. C. des mê* 
mes Cotez à la Ligne c. E. partie de la Bafc qui fe trouve 
dehors le Cercla dont A. eft le Centre & A. B. petit Côté 
tft le Hayon. 

Pour bien prouver ecttj Pçopofition Faites duPoigc # 

\ • ' L * *.À~com* 



k » 



«t CEOMETRPE: 

*A. comme Centre & de l'intcrnle A.B. un- Cercle qui 
eoupe B. C. en E. Se A. C. en D. Puis prolongez C. A: 
jufqu'à la Circonférence au Point H. £t menez ainfi.qu* 
Venfeigne le Problême 19; fa Ligne C. G. Tangente au* 
Cercle. 

Bemênflrathn le Reûangle compris des Lignes C. Bi 
dtC-E. étant égal à celuy des Lignes C. H. & C. Z>. pat 1 
fo Corollaire de lar 36* du 3. il cfl? évident par la 14. du 6. 
que les Cotez de ces Rectangles feront réciproquement 
fropouionnaux. Qcftà direque la Bafe C*£.cflk C.H. 
(Tomme des deux, aqtrcs.Côtez)commcC\D, Différence df 
ces mêmes Cotez eft k c. E< partie extérieure de laJBafe. 
Ce qu'il faloit. prouver. 

Ou bien autrement^ Ayant tiré< les Lignes B w D.: & 
Jjs H. qui forment les Triangles Equiangles B*D. ç. & 
fl.E. C. Il eft clair par la 4. du 6. qu'il y. aura même rapport 
de C.& à C. Z). que de C. JSL 4 . C:£. £c en al testent paft 
fc 4 i£, dp $. C £. fera à C*A cornais C.Z). -cit.; à,a£* < f 

Corollaire* ^ l 

1. Les traie Çôçex d'un Triangle Scalene celjoqci 
Ji B. c. Etant dQno^fW-frouvcra ta .valeur des Ançfts^ 
En mettant la Bafe $* ç qui a icy iz8. Toifcs au prcrofcr 
Terroc dame Rfglc.de trois. La Valeur des, deux autres 
Côcez A.B. &H.A.C. joints enfexnble c'eft à dire icy_^o^ 
Toifcs au iecottd ; Et ta Différence D.ç. des jnemes Çôtè£ 
i^Toifesattunoifiema Car la, Règle étant faite ji vîço^ca 
fort prés de 19. Toifes.au quatrième tçrinc pour Ja Valeur' 
dft C E. Or ôtant ce nombre de 128. R reftçra fore prés'tfç 
99 pour EJB. dont le milieu F.dï le Pojnt ou doit tomber 
fc Perpendiculaire partant du Point A. ainfi IcsÀogJps du 
Point F, feront droM^ De forte que le Triangle A.B. T. 

Etant: 
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Etant Re&augle& connoiflanr les Cotez A.B.& B.F.ôa 
trouvera l'Angle B. A. F. en fe fervant de la pratique 
Enfèignée au premier Corollaire qui fuit le premier 
Théorème $ Ec cet Angle étant ôté de 90. Bcgrez> le refté • 
fera pour l'Angle B, De manière que connoifiànt les trois 
Cotez de un Angle du Triangle A. B. C. On trouvera 
facilemenrlc refte En (e fervant de la pratique enfeignée 
au fécond corollaire qui fuit le fécond Théorème; c'cfl 
à cftrcrqfuo C^nrme A.C.cft au Sinus de l'AnglcB. ainfî 
A. B. (et a au Sinus de l'AogdcC Oubicn comme B # C* 
JbrâNur Sinus de l'Angle total A, 
* ^-2; St vous ahjoésjnieux la pratique. fuivanre ferves 
tous en Abaiflèz A. F. Perpendiculaire lur B,Ç. &,ponez 
tt F; de F;*i> E- Pais ottzlé Quarjide À. B. petit Côté. 
du Quàrré de A. G. grand Cdtç & <£ivife?: le rcïle par la 
Vateir deda Bafe B. C. le Quotient fc«i C E. Qui ôçé de 
R^. ftritoru h Vakur de B.JL dont la -moitié cft pourB.F. 
AinfidahsIeTxiâbgloA^&Fn On conopit deux Cotez & , 




le produit Faite^en le plumier Terme Vf tincRifgle de trois, 
Mçctek le Siûfts total afu fécond Ternie; Et ayant Qyarrp 
lesmêmesfcçtëz.qûi cÔmprennentl'ÀngfecberèW chacua 
(eparemerit ; ôcez en Jc*tiuarré du Côté oppôfé à l'Angle 
que vous cherchez & mettez le refte de leurs produits 
joints cnfemble au troificme Terme. Car Ja Régie -* tant 



faite il viendra au quatrième Terme' le Sinus de Complé- 
ment de l'Angle que vous cherchez. 

4- Si l'Angle A # eut été EmoufTé. au lieu de dire» 
Ct>mme4c Côté A. B. eftau Sinus de l'Angle C. ainfî te 

L -* Gèié 
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Côté S. C. fera au Sinus de l'Angle A. Il faudrait dire* 
Comme le Côté A. B. eft au Sinus de l'Angle c. ainfi B. C. 
fera au Sinus de fupplemenc C.A.G. Se ayant ôcé cet Angle 
+ de 180, Degrez Le relie fèroit pour l'Angle emoufsé A- 

Remarque. 

tes Théorèmes precedans ou du moins leurs Corollaires ( if ai- 
ne regardent precifement que la pratique) étant bien 
conçus > il fera ai(c de refondre toutes les Jj)ueJlions de 
Trigonométrie quon pourra propofèr. Ven explique plufieurs 
dans les Problèmes fuivans, î& bien que je me fois u»p<* 
étendu fur cette matière. le ne laiffe pas dêtre court, eu 
Egard à la Quantité d Opérations que j'y donne. l'Expérience 
m'a convaincu que le plus quon peut éviter les Inf rumens 
Géométriques fur le terrain ejt toujours le meilleur. Ce riejl 
pas que je prétende en blâmer l'ufage qui peut être bon quand 
on fait s'en fervir a propos Mais la plu s part de ceux qui mc- 
furent les faruent fi mal manier que tout ce quils font ejf de 
travers. Les meilleurs font le Cercle le demy Cercle & la 
Planchette- A l'égard des mefures ; comme la Toife efi la 
feule dont on fe fert dans tous les Me fur âge s qui fe font pour 
les travaux du Roy ejr que les Ouvriers dr les Entrepreneurs 
font oblige? de s'y conformer, tant pour éviter la Confufiên 
que les Matvcrfations. le rien expliquer ay point d'autre,, 
' Car pour peu quon foit verfé dans l'Art de mefurer il ej£ 
focilc de réduire toutes les autres Mefures a. ce Ut U. 
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Problème 4.7* 



Une Ligne droite telle que A. B. Etendue fur 1er 
Niveau de la Campagne, & gui n'eft acccfllblc que par 
Tune de fes Extremitez A. comme feroit par exemple la. 
Largeur d'une Rivière, le mefure comme il fuit, 

1. Plantez le Pié de Tlnflrument Géométrique donc 

vous vous fervés au Point A. & l'y difpofés de manière 

que par les Pinules de l'une des Règles vous découvriez 

la Longueur A. S. de la Ligne, te par les Pinules de 

l'autre Règle un Point à Voloncé tel que C. & obfcrvés 

qu'elle e/l la Valeur de l'Angle A. formé par les Rayons 

de ces Règles- Et que je fuppofe icy de 8f. Degrez. Après 

quoy laiftez un Piquet ou quelqu'autre marque au Point 

A* Et mefurant bien precifement la Longueur A. C. qui 

a dans cet exemple 220. Pies ou Toifcs ; Placés vôtre 

Infiniment Géométrique en C de manière que- par Tune 

des Règles vous voyez la Longueur C, A. & par l'autre 

le Point B. obfervant la Valeur de l'Angle C é qui eft icy 

de 4& Degrez 30. Minutes. Tout cela bien exécuté vous 

aurés dans le Triangle B. A. C les deux Angles A. & C; 

avec le Côte A. C. par le moyen dequoy vous trouvères 

l'Angle B. de 46. Degrez 30. Minutes, & le Côté A. B. de 

227. Pics ou Toifcs & un peu plus. En vous fervant de la 

çcatique enfeignée au premiçj Corollaire de la 77. page. 
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t. Ou bien Ekvés au Poinc ^. avec un Eqtareoxi 
comme je bay die au troifieme ou quatrième cas dufecoûd 
Problème la Perpendiculaire A. E. de la Grandeur que 
you* voudrés,comme icy«de 3KToifi» &*ayant prolongé 
la Ligne B.A- vers c. Faites avec rinftromenc Qeboietriquc 
l'Angle A. E. C. Egal à l'Angle A. f/ff/llktâbil vitocl 
E. C. ira couper la Ligne prolongée eh C & aboiera la 
Diftance -<*. c. égale à la Ligne A. s. Cpar la ;^./ ' 

iS^»j Infirument Géométrique. 

3.. Tirés jme Ligne ^ c^&iiaatavcc -rf*tf. *n Angi* 
tel qu'on voudra EcqereraÙBésrattce Ligne deiaiLongpoor 
que vous jugerez à propos^olnmcicy der4o*Toifa) Aa 
milieu D- de laquelle vous ornerez «e Piquet ; d&uia mesés 
parTExtremicc c la Ligne £*£> parallèle *Ja Ligne ^*iï # 
Si vousprolonge? un Al ligoÈmcne finies Poin&Bl>\ iUra 
éouper laLi^nc C é £. au Poinsift fodonnera la/Biftaiice 
CF. Egalera 4a Ligne A% B* Geoee Pratique «ft ères Aciie 
principalement A vous avez fautes>Angie*«rf* & Gi miroirs. 
CElic dépendre la -*6 «tu premier J 

4- Quand on n'a pas tout le Terrain^ nccefl»re pour 
faire un 11 grand < prolongement; : On ritre^ toujours la 
Ligne A- c d'Equerc à l'Extrémité A* Et on la detewnin* 
d'une certaine Longueur comme icy de 48*Toifes ' ff^rés 
quoy on la prolonge d'une Grandeur arbitraire en hD- 
comme dans cet exemple de h. Toiles. Eofuitê dequoy 
on> cire la 'Ligne D. E* à plomb au Point £). fit on -la 
prolonge jufqu'à ce que lellayon>partant de £•& paffonr 
par C. la vienne rencontrer. /Ce qui ne peut être qu'au 
Point"£. On mefureexattement D. È. qui a icy jo. ToiïeSi 
aitifi on a les Triangles femblables CtA.ti 8cG.Ï).E. De 
forte que par la 4, du 6. Il y a même rapport de CD.ivTok* 

fes-à d, e. 50, Toiles .que de C. A* 4& # Toiles \A.B. ' 

j. Ou 
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5. ôo bien prolongez B. A. vers C. d'une Grandeur 
à Volomé>commc icy de 30. Toi Tes. Ec ayant ciré la Ligne* 
ffjrrPcrpcnpiculairc à l'Extrémité C. Déterminez la d'une 
Grandeur arbitraire comme icy de 50. Toiles ; Prêtés enfuit? 

F. D. qui a iey 30. Toiles- & cirés D. £• Parallèle à C. A.* 
Coupant le Rayon 3.F< au Point E* 11 y aura par ce moyes» 
même raifon par la 4. du 6, dé F.D. 20. Toiles à Z>.£. 30. 
Toiles Que de f;C.]a Toiles à C.B. De forte quotant d6 
cette Grandeur €+£- la Valeur du prolongement A. C< la 
refte iera pour Ai B? # 

éx Vous poovés encore Exécuter cette Ptopofitioi* 
caoumil Fuit* Ghqifilftz «m Point C. par lequel vous irâa- 
gmerés- un ÏUyo» partant de B. Et prolongé en ZX d'une 
Grandeur < telle que* w>us vendre* Aprérquoy des Points 

G. &v2X >ûcés éc% Lignes pzv le Point A< que voiw prolon- 
gerez eofOL -4d JK d'onertiomé ou d'un tien ou d'un quart 
de CU4j 6&<teCtDïShvbuixirés une Lignfc de 2. par C- Et que 
Tous 4a cmrftxxpeGkjûfqu&ftc qu'cHc rencontre #• y*, pro- 
longé**<co «J ito«sia#iris<rlés*TrS*ngles' ftmblkbituB.A. m 
Scd.a Bv Ainfi par la fcdvveï Gamme F. A. cft à A. H\ 

* TV Antrcmttn^ ProlongM i* Ligne à mefurer en -Ci 
EttiataC&l». Jasiant»un Angle* avec elle, après quoy ayant 
urcla Ligne a £>. menez par le Points milieu de la Ligne 
cz>. un er Ligne -.£-/?. Parallèle à C-A. laquelle coupera A-D? 
en a ^uJcrRayori partant de A- pour venir en Z). au Point 
M Sron mefureexatramenciff» #. Et qu'on en double 1»* 
Vaieiii; t pn aura A* B* . - - 1 • 

~£&. Enfin voas pou vés vous fervir delà pratique fui vante* 
Elle partait un peu compofée cependant je m'en fuis feryi 
pilleurs fois^e l'ay trouvée jufte, Ce qu'elle a de particu- 
ûcr#ft quWn'eilpoueobligéde cirer Ni de Parallèle ni de: 

Pcrpcn-. 
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Perpendiculaire qui n'cft pas un petit avenwgé fur le 
ter rein, * 

Prolongez B. A. vers C. d'une Grandeur à Volonté 
comme icy de 3t. Toifcs, & tires une Ligne CE. faifanc 
avec A. C. un Angle tel qu'on voudra (mais le plus 
approchant du droit fera le mieux) Divifës cette Ligne 
en deux Egalement au Point D. d'où vous imaginerez un 
Rayon alant vers B. lequel coupera la Ligne tirée de A en 
E. au Point F. Si vous portez la Oiflance^f.F. mefurée bien 
exattement de F?dh //. Vous n'aurez qu'à dire pat Règle 
4e trois ; Comme E. H. ( Différence d'entre A. F. & F. E.) 
eiî à H. F. ainfi le prolongement C. A. fera à la Diftance 
cherchée A. B. Ce qui cft facile à démontrer en tiranc 
la Ligne A. G. Parallèle a CE. 

Car les Triangles A. G. F. & E. D. F. ayant les 
Angles du Sommet F. égaux & les alternes G. & Z>. 
aufli; U cft clair qu'ils font Equiangles. Donc par la 4. du 
6. D.E. fera à E.F. comme G.A. à A.F. & en alternant par 
la 16. du 5. û. £. fera à (?. A. comme E. F. à A. F. Or 
A. G. eft Parallèle à C. D. donc par les 2. & 4, -du 6. DX. 
fera à C. B. comme G. A- à A. B. & en alternant D. C» 
fera à G. A. comme C. B. à v4. 2f # Mais il vient d'être 
démontré que E. D. ou fon égale D 4 c. a même rapport 
avec G. A. que E.F. avec F. A. donc en raifon femblabJe 
par la il du 5. E. F fera à F. A. comme le tout C. B. à 
A. B. & en divifant par la 17. du 5. £. F. moins JF. A 
C'eft à dire E. H. fera à F. A. comme C. B. moins 
A. B. C'eft à dire C. -rf. cil à A, B. Ce qu'il faloic 
prouver. 
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Remarque. 

# 

Je néglige plujfeurs. autres manières âe 
refondre cette Proportion qui (ont wayes 
dans la Spéculation, mais difficiles pour ne 
pas dire impopbles dans la pratique , À 
caufi des petites Bafès* de Triaiigle quoa 
frend. qui ne font ordinaire que là H au- 
Jêmr de L'oeil 

Problème 4$. 

- 

Une Ligne droite telle que A. 13. étendue fur îè 
Niveau de la Campagne & qui n'eu accefliblcv que par 
fes extremitez étape propoféc à mcûircr, trou ver qu'elle 
yft fa Longueur. 

i. Snppofons que la Longueur à mefurer foie la 
Diffamée d'encre lestlcux extremitez d'un Bois* Chqifitiez 
à la Campagne un Point C. duquel voua puiflîcz voir A». 
&!B. &cn aprocher: Plantez y le piéde vôtre lnftrumcnc 
Géométrique & le difpofés de façon que avec les 
Règle* vous voïcs les Points A. & B* obfcrvant quelle 
c/t la Valeur de l'Angle C. que je pofe icy de il. 
DegrcZ 30.. Minutes, mefurés bien exactement les Ligne* 
C A. & C. B. dont Tune a icy 1130. Pies & l'autre 999r 
vous aurés par ce moyen un Triangle A» C. B, dans 
lequel yous * cqnnoiffez deux Cotez & l'Angle qu'ils 

j à l'Aide dequoy vous trouvères lés autres 

M Angles 
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Angles A: & S: de même que le Côté A* & en vous ftr^ 
▼anc de la pratique cnfeignec.au. Corollaire, qui fuit le 3* 
Théorème page 80. c'eft, à~ dire en faifanc que comme la 
tome de deu&Câcez cft à leur Différence; ainfi la Tan- 
gente de la moitié des deux Angles inconnus foie à la. 
Tangente de la. moitié de leur différence, 

Sans. Instrument. 

2* Ghoi/îflèz comme dans la Pratique precedàete* 
un Point C. duquel vous puifïiez voir les extrcnwccz -<f. 
&T B. de la Ligne à mefurer. & ^ayanr prolonge A* 
vers E. d'une Grandeur qui luy loir égale*, fftéïongcz 
auffi B. C: vers D- d'une Grandeur égale à C B, Si yous 
mefurez, D. E- elle içra Eg»lê à A; 5. ( Ce qui dépend; 

de la 4. du i.) 

»... 

' 3* H arrive. afles fouvent que le Terrain ne permet 
pas dé fatre de fi grands prolftngemeris ; quancTcela eft* 
faites» lede la Grandeur que vous pourra, ébmme fcy 
G G. de 48. Toifes- & C. H. indéterminée , puis ayant 
inefuré c. A. & CB: bien exattement, dites par Ifcegle 
de trois. Cômtne A.O ï47<*Toifts efl: à C.G- 48.Toifes. 
ainfi C. B*. 121. Toifesfera à un' nombre C H* de forcé 
^qu'ayant tiré & mefbré precifement G. H. on dira par 
une féconde Règle de trois, comme C.G- efl: à G.' H* ainfi 
G ^ fera à À: B. qu'il falpit trouver- ("Cecy dépend de 
• la 4- du 6) v 

4- La méthode fùivante efl: plus ;fèure fie iftoios 
embaraflee- Mefurés comme aux Pratiques précédantes 
les Diftanccs C. A: & C. B- & prenés fur l'une d'elles 
jpar.exempiefurCZrt une Grandeur à volonté C # Z>! qui 
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-â icy, 2tf # Toi&s. Ec dites par Règle de crois, . Si '£ *. 9ÔJ 
Toi tes me donne CD» 26. Toifes que me donnera C./ÎJ 

-no, Toifes. La Règle étant faire il viendra CE. «Au qua- 
trième Terme, de forte que tirant &mcfurant exactement 

:Z>- E. (laquelle cft Parallèle à ;f.B. par la 2- du 6.) on dira 

:par une feconde'Regle décrois Si C. z>. donne ZX E- que 

«donnera C..B* il viendra au dernier Terme la Diftancc 

y£. A. (Ce qui cft évident par la 4. du 6. ) 

5 # Enfin , fi on ne pou voit pas faire ces Prolonge* 
►mens, on tirèrok les Lignes A. C. & B. D. Perpendicu- 
laires* la Ligne A. B. ainfi que l'enfeigne le) 4- cm 
du fécond Problème. Et ies ayant déterminées égales» 
on mefureroit la Diftancc Ç-D- laquelle cft égale à A.&* 

X Par la 33. du premier. ) 

^Problème 4.9* 

.. * • 

Une X-igne droite tout i fait inaccc/lible & étendu* 
. jfur la, Niveau de la Caitipagne telle que feroit A. B m 
^ant propofée à mcfuwr > trouver qu'elle eft fa Lon- 

jguettr. - . - 

.,~ \ f. -* Suppofons que cette Ligne inacceflible *0. foie 
^par. exemple la Diilance d'entre une Maifon & un Arbre 
qui feroient au delà d'une Rivière* ourbien quelque autre 
çhofe étendu en Longueur. 

-\ • * Choififlez deux Points tels que C. & Z>. d'où Voui 
puifliez réciproquement découvrir les extrémités A- & 
:3. •& les Points C. & Z>. Pufs ayant placé vôtre Inftrm 
ment Géométrique à l'un de ces Points comme en Ci 
JDifpofez Je de manière que vous découvriez les Ex-' 
rremicez A. & B. obfervant * quelle eft k Valeur de 

[ M * l'Angle 
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l*Angfe À.. C B. qu'on fuppoft icy de tfi. Dégre». âr 
jbiflànt la Règle qui regarde A. fixe „ faites varier celle 
qui eft dirigée vers B. jufqu'à ce qu'elle découvre le Point 
IX obfcrvant quelle eft la Valeur de l'Angle A» C. D. qui 
e icy ço. Degrez, duquel vous ôterés le précédant 61. Le 
refte' 29. Degrez fera pour l'Angle B. CD, Cela fatr> iaiftez 
jui Piquet on quelque autre marque au Point C, & en 
alant en D. médirez la Ligne G. D. qui a icy tif. Toile* 
Jfc plaçant l'inftrumcnt Géométrique au Point D. diriger 
en les Règles de manière* que vous découvriez les Point» 
B, & A. remarquant la Valeur de l'Angle R £>. A. qu'elles 
forment, qui a icy 6i- Degrez jo. Minutes. Puis laiflanc 
la Règle qui regarde B. fixe, faites varier l'autre jafqirà 
ce qu'elle découvre C. remarquant l'Ouverture dç l'Angle 
B. D è C. qu'on fuppofe icy dg pj Degrez 30. Minutes; 
duquel étant le précédant il. Degrcz^o. Minutes, le refit 
31, Degrez fera pour l'Angle A. D. C- tout cela bica 
exécuta v 

11 eft confiant que dans. le Triangfe A. G. D. vous. 
avis les deux Angles A.C;D. <& AJD.C* avec le Côté C. D* 
par le moyen dequoy vous trouvères le Coté A. D. en 
vous lervant de la Pf atiquè enfèignée au premier Corollaire 
de la page 77. De plus dans le Triangle R C. D. les deux 
Angles B. C JX & B.D. G. avec le Côté CD. font connus,, 
Par le moyen dequoy vous trouvères le Côté D* B. ainfi 
que l'enfeîgae le même premier Corollaire de la 77. pdfce« 
Enfin la Valeur des Côtés A. D. & D. B* & Celle 
de l'Angle A. D; B. étant connue comme il vient d'être 
dit ;: On trouvera les Angles D* A.B, & D* B, A. de même 
que le Côté A. B. en fe fervant de la Pratique cafcignée 
Ççroilai j» 4* 1% P*g* 8*. 
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&. ChoifîfTez un Point tel que Q duquel vous puiflîez; 
\rorr les extremitez A. & B* delà Ligne à mefuceç/fc 
ayant planté plufîcurs Piquets en Ligne droite al a nt de 
G, vers A. & de C. vers B. qu'on terminera fur lé bord 
de la Rivière ou de Pob/laclc qui empêche d'alcr a la. 
Ligne à mefurer : Cela fair> cherchés les Diftances C. A». 
& C: B* ainfi que l'enfeigne le y. le 4. ou le j. cas du 47; 
Problème pages 1 6. & 87* & prolongez B # C. en D. d'une: 
Grandeur qui luyfbit égale & A.C. en E. d'une Grandeur 
au/fi qui luy foit égalé; Si vous meiurés la Diftancc D.E- 
yousaurés A # R* 

3. Si on ne pouvoir pa* prolonger lès Lignes C 4 À. 
& C. B* co oimç cela arrive afTés Ibuvent ? il faudroic. 
toujours en trouver la Longueur ainfi qu'il eft dit aux 
Pages 8S. & 87. après quoy on prendroit fur Tune d'elles,une 
Grandeur à volonté telle que C. D. qui a icy 42. Totfes.. 
et l'on diroit par Règle de trois. Comme le tout C. B;. 
156. Toifcs eft à fa partie G D 42 • Toifcs. ainfi le 
tout ÇA* 213, Tôifés. fera à la Diftance CE. "Or ayant 
tiré dcmefuçé exactement la Ligne D. E. elle fera Parallèle 
à la Ligne B; A. par la 2. du €. & par la 4. du même, il 
y aura même rapport de CD, à D. E. que de C. B. ai 
B. A. qu'il fagillbit de trouver; 

4. Vous pouvés. encore trouver la Longueur inac- 
çeftîble A. B. de la manière fuivante.. 

Ayez deux Longue* Règles fort droites î attaches: 
f^ chacune par un Bout, de manière que vous les puiffiez-, 
iHivrir & fermer Comme il vous plaira, difpofez les. 
Su Point C/ de façori que par le long d'un Côté de 

Mi l'une: 



<Tkï 



• » 



m GZ'01i y STR't*ï - 

; l'une vous découvriez le Point A. Se par le long d'iîtt 
'Côté de l'autre le Point S. fixés ces Règles à cette ou- 
verture > après quoy cherchez un Point tel que £>• duquel 
Vous puiffiez par les mêmes Cotez des Règles ainfi fixées, 
voir les Points A. & £. Cela fait biffez la Règle qui eft 
dirigée vers B 4 fixe, & faites varier l'autre jufqu'à ce qu« 
vous découvriez le Point c- ou vous aurés laiffê quelque 
• chofe de vifiblc. afin d'avoir l'Angle B. D. <7. Or fixanc 
derechef les Règles à cette dernière ouverture, replacés 
les au Point C de manière qu'avec l'une vous découvrir 
le Point A. & que l'autre fafie un allignemcnc C. E> St 
en marchant fur cètt allignement CE* avec vos Régies 
ouvertes félon le dernier Angle, vous trouvés un Poinc 
E. d'où vous voïez Ç. & B* la Diftance C. E. ièra égale 
à la Ligne A.B. 

$♦ Mais fi la Ligne inaccefllblc A. B. éroic telle- 
•ment difpofée qu'on pût voir route fa Longueur, te que 
d'ailleurs il fut difficile de prendre beaucoup à Droit ou 
à Gauche- On difpoftroit un Infiniment Géométrique 
au Point C. de manière que par l'une des Règles on dew 
couvrit la Longueur C« £♦ & par l'autre un Point tel 
que D. faifant un Angle à volonté C. que je pofe icy de 
55. Dcgrez 30* Minutes , puis mefurimt la Ligne C-J** 
qui a dans cet exemple 6u Toiles» On difpoferoit au 
Point D: linftrument Géométrique» en forte que par 
l'une des Règles on découvrit le Poinc C. 8c par l'autre 
le Poitft A. remarquant l'Angle C. D. A. qui a icy 74. 
Dcgrez, & faifant varier la -Règle qui efWirigée vers A. 
jufquà ce qu'elle découvre B- voyez quelle eft la Valeur 
de l'Angle C. D. B. qui cft dans cet -exemple de 98. Efe- 
jjrcz, dont ôtanc le précédant. 11 reliera 24. pour A. D. B. 
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Tout cela bien exécuté , on aura deux Angles & un Coté 
dans le Triangle' A* &D. par le moyen dequoy on trou* 
vera le Côté A. D. & V Angle D. A.C. lequel ôté de i8o> 
DcgrcZj le refte lera pour l'Angle erhouffè Z>. Al Br. Ç Par • 
fe 13; du premier), de forte que dans le Trtanglc D.A.B: 
ayant deux Angles & le* Côté A: D. ôtl trouvera le Gâté 
a:b> Ou bic» trouvés le tout C>B* Se ôtez en c t A le refte 
fera» A. & 

6. Enfin s'il arrivoit que non feulement la Ligne 
^, 5. fur inacceflibk dans toute fbn étendue ; mais en* 
core que d'un même Point on ne pût pas découvrir fei 
txtre mirez:, ll-faudroit pour la mefurer , choifir deux 
joints c. & D» afin de former un Triangle A. c. JD. avec 
un Infiniment Géométrique, donc on mefureroit les.. 
Angles C. & A. Z>. C. avec le Côte C. ZX par le moyen, 
dequoy on trouverait A.D* ainfi que Tenfeigne le pre- 
mier Corollaire de la* page 77: 

Si en fuite on choific un Point tel que E. duquel 
lk>n putfTe voir les Points D. & B. & former l'Angle 
A* Z>. .£, & mefurer la Ligne D.E. il cft certain qu'oa 
aura deux Cotez. & l'Angle renfermé entre deux t dans le 
Triangle A>D. E. à l'aide dequoy on trouvera A.E. Com- 
me U eft dit au Corollaire de la page #b. 

Formez après cela le Triangle B. E. F. dont vous 
auréa \c% deux Angles F: Se B. E- F; avec le Côté e: F: 
Ce qui vous donnera, lieu dé trouver E. B. Or dans le 
Triangle A. E- #. Ton connoit les Cotez A. E. & B. E\ 
outre qu'on peut aifément prendre l'Angle A* E. B. ainfi 
l'on trouvera lcs«-autrcs Angles & le Côté ^-ff.^comçiç 
i'enfeigne le Corollaire de la page £0. 
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M 

^Problème jà. , 

Ha Longueur d'iine Ligne droite telle que A. X. 
«Levée à pion* fur le Niveau <dc Campagne ou &ez de 
•chauffée, fe trouve -comme il fuie. 

t, Suppofons par exemple "que cette ligne foit la 
Hauteur perpendiculaire d'un* Tour ou d'un Clocher j 
Choififlcz un Point tel que t7. furce Niveau dcCampagnê* 
•et y difpofcz vôtre Inftrument Géométrique de maniéré 
qu'étant fort prés de Terre , vous puifllez par lesPinujes 
de Punc des Règles voir lé Sommet À. & par celles 3e 
Pautrc,lc pie B. <le la même Ligne a mefurer. oblcrvane 
qu'elle eft la Valeur de FAnde <7. que je fuppofe icy' de 
5o.Degrez jo. Minutes, mciurés enfuite bien exactement 
la Ligne C. B. qui a icy "84. fiés. >of la Xjgnc B, A: 
étant Perpendiculaire au Rés de chaûfeée»' fait^TÀngle 
B. droit, arnfi dans le Triangle A. B. & oiTconnoit deux 
Angles, & un Côté, à l'aide dequoy on trouvera le réÀe 
ou du moins la'Ligne B. A. en le fcrvânt ;de là pratique 
enfeignép au premier Cbrollaïrc dé la page ?£^ u z a * 

-2. * Ou bien, îppz uneïqucrç 4ebpisdopt lçfrI^DpJ}es 
foient égales & un peu Longues. & vous reculant ^ le 
Niveau de la Campagne^, c.difpofescatc Equcrc de façon 
que parle Iong.de Pune des Rçgles vous vote* J^foipt 
p. & que l'allignemcnt qui part de A. t pour vepir $%> Ç* 
paflé par lefEouc D. de l'autre Branche. Si vous>mqfaré$ 
exattement C.B. cette Grandeur fera égale à la JfJ açcpur 
$:a\ (tàv la 6. du i. ôc 4* au 6.) ;. "• £i Mi b & 
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Sans Infirument. 

3. S'il faic foleil* Fiancez us long Bâton fort droit 
te donc vouscoonoiffiez la Longueur, le plus à plomb que 
tous pourrés: Er ayanc meluré avec beaucoup de prccifion 
J'Ombre du Bacon de même que celle de la Hauteur à 
mefurer , dices après cela par Règle de crois. Comme 
l'ombre du Bacon que je pofe icy de 15* pi. cil à la Hauteur 
du même Bâton qui a 18. pu ainfi l'ombre S. C. de 4*S 
pi. fera à la Hauteur B. A. ( de la 4» do 6. ) 

4. Ou bien> Fiancez un Bacon long & droit, le plus 
à plomb que vous pourrés a un Poinc C. pris fur le niveau 
de la Campagne, & vous prolongea» d'ail ignemenc 
fijr S. c. faites en forte qu'en mettant votre Oeil contre 
Terre, le Rayon qui parc de A é partant par le Bouc F. du 
Bacon, vienne à vôcre Oeil en E. cela bien exécuté, dites 
par Kcglçde trois. Il y a par la 4. du 6. même rapport de 
£. C u la Longueur du Bacon C. X que de E. B. à la 
Hauteur A A. 

j. Les. deux Pratiques précédantes font fore juftes 
quand on prend un peu garde à ce que l'on fait; Mais ta- 
fuîvante cft plus curieufe que jufteauffi ne la donne- Je 
icy que par manière d'acquit, ne conciliant pas à perfonne 
de s'en fervir. - - 

Placés un Miroir bien de niveau à un Point ce! que 
C. pris fur le Rés de chauifée,& vous reculant fur l'alligne- 
roenc •#. c. vers D. faites en forcé que vous tenant bien 
droit vous découvriez: danrle Miroir le Sommée A. de 
la Hauteur, après quoy mefurés exactement C D. Ç eft 
k dire la Diftance d'encre vos Pies 5e le Centre du Miroir/ 
Et faites une Règle de crois donc C. D. foie le premier 
Tenue* vôcre Hauteur Z>. £. le fécond & la Diltance 

N C.B. 
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c. B. it croi fié me il vicndca B. A. au quatrième ( Tiré 
de la 4. du 6.) 



Problème p. 



>^ ~ 



Uns Ligne droite inacceifible & ;el*ffie#3 R^fë!? 
telle que /*. JJ. ccanc-propoiec. *rt>u.ver qn!çJic .fità f^fcÇg*j 
gueur* • '•■• - ■•• .ji.'/i £ >.r, :,oa éi on 

* 1/ Supposons que ceocc.Iigiie t :foic.ptpcxprôpfe»i)f 
Hàurtur d'un Ciocher duquel oa ne pt^spj^pcjh^j 

cïhoififliz: un Point: c. ûip le Bis de ^aofTée^ 4^que| 
vous puiiïiez vpic le9 excrcmiocz '^.SciS. E>ifpp&? .y?#c 
lnft rataient £rebm$Criqu&à ce Point dctiîiaQiOf'ÇfqMÇc^E 
l^nd^dteslltglefj^oaB'VoyœdadPoiac B\ ifo.pftf J^ijf^c 
le Sommée' ^TemarqaauC' laudateur «de l'Angle i*£ Çn^ 
que je fuppofc.fcy^dct7/I)(^OT?ifi«a,ii*f «tRPwWfb^fe 
180. Degrtt,4eîppâfeîl23, ferarpmiî l'Angle et 6)g&P$R$ 
^. C D. Ceb-fkri pprilongcmbvc^us for IfifUgneinesç £. g 
vers Z>. d'une Gtfandéiir àitaotomii^ojnnufe KÎ5D:fltegj2£ 
,Toifcs. & difpofi» Vdjre- biflxUOKttO :fic6m©rj q^jg $g 
Point D. , de «imitée que^af ftmc 4e$ &^ta*^^F& 
couvriez j k our. :9s£arl'craB ieSdpidlctL^/C^%?flpq&^ 
la valeur deiMiogtft 'ô; quiTaic^iprDegc^.3CRii^^^ 
Cette eonftru&ion étant bicnœrtcméc/wu«j0^|;4^dp 
Triangle >i« c* i>< deux Aû^lcs'A le.'Gfafc£LiJP> par le 
moyen 4tafuoy vaut troiivcf^i 4*G*jttâhqp&h'ff\^ti& 
le premier Corollaire de la page 77. De pluvl'ASgi&ilt 
Point S. étant droit, on: aamndeBXf(Ad^<»jSf^^TCôcé 

dans le Triangle ^ ff. Cïù l'aide deqnoy ah &QOMttçtb?h 
comme 'ftnfttgab le même: CoroUaâtc. ::;■> • r;1 kw iu> 



> ï . » • . »«. ». Svufs 
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Sans Inftrumcnt. 

ï. Plantez un long B^tr^9^qk,& à plomb à cePoinc 
C.& vous reculant d'alignement, mettez vôtre Oeil contre 
léÇ^fletaforwcqué to^ A. & 

pUffipké te iduciZXioduJSâtaoiT^cn^c à/rotre Oeil ^ qui 
ne fe peut qu'au Point £• Mciurés exattement laJU>n~ 
fciietteLCiaP (De4a^iait > jrcçule2vou&id'aiigocmjcni^& Plan- 
tê£ [ \fàWtbèm*&àtotL<on injjqui luy ibir égal, furçf prp- 
l^f^éWieiïfc • à un Itoiot-tol que .F. & pfaçsjn dcttchçf 
9itrè OèHspoiicre terre, jocanirr rot» juiqM'ài:tf'rçMe v.çws 
dêaott^ft'» ijaftemem le Sommet «4. & le boe^G^iEâ, 
tôtty> fc*èflqà>dir* cjucxes: deux Poma & : «Kr-cX)c?y,^e fia- 
fènï i^'BhjJ^igW*. m» qpi .hb le pane que d» -Point #. 
^elWéS^d» pkvriféiftçae J$rDiiïaace >*. M.\ Suit c&qg 
gftrçeigW & sisriAj; GmqnrcJa dififcecnse. fe Lignes 
« À «3W3/ï§i{pii tiflî iuy^ts^Pié* s&àj^ftffhinflc 
^fe.^lfeCtfèi dwraoFiés^ofmfi 4a:Efcfta©ee £\ /£ .d'entre 
HS â«B^©Wè^tiiwiii&râ,j| latDiftaoeo^<.^'^i«Jîl^ 
ÇftsWgtës^^feittfc adiA Atqgwp ttjuwtttglff 5 , cn.,d#a 
^MJ^<fttt)i*dE>aKgtëcté emÀ& îSfc$«/7* diM>n« Gafr.-qoc 
d88ift&^£/d»g*&cîèn^ 
qh?%tèiÉ^Opc^ : à^ofixicr^ - „ .1 

*l ibr OubicVL ferrés ioradoiaPeati que fijûvsncjcil.YPPi 
ftPÔwVB à^ôtre goifr, * »<m Agtrd je rojupiiArrôsj^ 

ffl^Jaft/vlrt q VJa \ ^ v, ^.si; ^-.^ .•;/.„ -;/^ : 

^^PfiWeliiir ^A)ir.faibndcfoHnîV5aij;a^ Pç&*t& <5c yoijs 
rferôUAl? fiir l'alignement &£> ianeî (jii'eMM bierç droit 
fur vos Pics, vous iteeûavdez;dtn>»le.Mirptjç Je Sommet 
A. de la Hauteur. , & mefurés exa ftement la Diftance 
CTV3&Z- qui cft entre le Centre du Miroir & vos Pies.' 

N 2' ' Cela 
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Cela fait choififlez an Point ctl que F. fur le mêm6 aflr- 
gnerteat prolongé $ & y plaçant le Miroir bien de ni- 
veau, reculez vous directement vers G. en forte qu'étant 
bien droit fur vos Pies vous découvriez dans le Miroir 
le Sommet A. de la Hauteur, & mefurés bien exactement 
la Di (lance F. G. Cette Conftfuftion fhppofee, faites une 
Règle de trois donc la Différence qm fe trouve entra 
CD. & F. G. foie le premier terme; la Ligfte c. D. foie 
le fécond ScC. F. foie le troificme. Car il viendra au qua- 
trième terme la Difhmce C, B. Puis dites, comme C. D. 
eft à D. E. atnfi C *; fera à B;a. que l'on cherchoir. 

4, La Hauteur Perpendiculaire d'une Montagne fe 
trouve par le Premier cas de ce Problème. Car on choi- 
fit dans la rafe Campagneun Point tel qoe c ou ton place 
un lpftrument Gcomecriquc de manière; que fiait des 
Règles fbit dirigée vers le Paint du Sommet A r Acfautr» 
foie de niveau; obfervatit qucHc eftla valeur de Jongle 
^. c, D. qu'elles forment , & \\ii jefuppdfc icy ckn9& 
Degrcr 30. Minutes, xle force que le 1 fuplement ^. e; 5. 
fera de 41, Deg. 30. Mfefc En fuite on prciid fontèt» Ligne 
de niveau une DiftaneeT7. m à voiom^comme icy de 
86. Toifes. & Ton place- ltnftmment Géométrique au 
Point D. de manière que l'une des Règles foit de niveau, 
c'eft à dire dirigée vers C W ^ftautre vers le Sommet A. 
remarquant la valeur de l'Angle Z>. qui a dans cet exem- 
ple 23. Degrez. Cette ConftruéHcta "étant bien exécutée, 
vous aurés deux Angles & un Côté dans le Triangle A:D- C; 
à l'aide dequoy vous trouvères A. C. en vous fermant de 
ce qui eft dit au premier Corollaire de la page 77. Enfin 
dans le Triangle A. C. 9, vous connoiflèz A* C & l'Angle 
du Point C. de même que l'Angle B. qui eft droit (puis 
que A. B. eft fuppofée à plomb) par le moyen dequoy 

vous 
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vous trouvères A. $. cq vous fervant de ce qui eft en* 
feigne au même Corollai re. 

5. Mais fi ou n'a point din (trament Géométrique, 
& que la Montagne (bit acctfliblc, c'eft à dire qu'on 
puiiïe marcher fur fbn Penchant. On en mefurera la 
Hauteur à plomb comme il fuie. Ayez une longue Perche' 
bion droite, fur Pua des Cotez de laquelle vous mettre* 
un Niveau bien attaché. & à l'un .de lès bouts, une Fi- 
celle où pendra un Plomb de façon qu'on puiiîe tirer 
cette Ficelle pour Talonger ou racourcir fuivant le be- 
fbin. Puis difpofez cette Perche au .Sommet A. le plus 
de niveau que faire fc pourra & laiflànt glifler le plomb 
jufqtfà «erre , mefurés bien exactement fa Longueur 
BoC. jelle fera égale à Ja Hauteur du penchant A. C* 
C«w* -première Pratique teint achevée > difpofez vôtre 
Percha tira de niveau & de manière qu'il y ait ira boue 
cn>Ç. pftisJaîffiiBt glifler Je plomb jufqu'à terre, me furés 
cx.atrenwQf iajH^cur. B.£. de l'aplomb qui fera égale 
à la Hauteur dfljfçocHàat <d£i faites la même opération 
aux wtrtr^xnQU ErG. I. &c. fi vous ajoutes toutes ces 
HsurçorfcdffdteploiRb en une, vous aurés la Hauteur de 
UiMo»f%iWïG?cft >à-dnse la. Ligne A,L 

.v - c » ; *> • ^rrablente S 2 * 

t ?JiA -Hauteur d'une Taujv ou d'un Clocher, ou de 
quejq$%ai)trc ebofe d'elevc à g[pijib fur une Montagne, 

n r\ rfîrouvés d'abord la Hauteur entière A* C é de Ma 
Tourne dà la Montagne tout enfcmblc. ainfi que l'en-* 
feigne 1* premier eas dtf Problème précédait* Otezcn 

*o .-..- „ n 3 ^la 



au 
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la Hauteur 5. C que vous croiitvercz de If ipocnoefjaçon "i 

Cherchez fa Hauteur ect^c ^ ç« cfimmcWtSi j|îc 
2. cas du prcçcaaoc jpropjcme* & orç? çnf Ja;BgQttiu; 
particulière B. C. que vous : troiiveres ^ar. le: même cas, 
le reftanc ftra pour ^•^•' l QU^t;a^Qu ; ^crop^ p3 . 3 , 

*. •"■ l\OiG ifio 
SfTiiTJO. 

; ri^un lieu élevé mc'fùrer;ja Langueur ■à'âfe^isè 
droit? ïnâccembtë'daiïslfon erewtue f • ~ ; ^«Knq u^iF. 

; f» 

irieft 



• v • : • ♦ ■ « ,.rr» -; J j -> C\* EU 




toit être une Wéc : &ùWnWtûWè<i$%Tjja\ 



fez un Thftru^MiSèbnlctriW^^oInftèfc^^Sfiih 




enfuite exaftemên^ià ïfertfcuf • X 1 * rtàiïW ec\h : eâ8¥& 
au bouc de laquelle il. y aura un ptomb, foie autrement. 
& pofé que cette Iiigne 'ait 89. Pies , vous aurés deux 

vous coanpitrcz ^^^nXvqtfelcn^igne Ic^c^igr^ 
rollaire de la page 77 < 



ii amrnoo i 



î. Qjw fi la longueur 4e | a. Ligàe ^ç r ^iP 01 f pas 
jifqû'au.piÉ 4e. la, Jour ? ainii «Ton *ffoiî&&|yi 
fauarou en ce caj cncrçktr epute la •Longueiy' S^j^jïk 
trouvera de,«l& manière qui cft expliquée * lA^jij^^rc- 
cedanc 6c qui a icy 118. Toifts^dc laqtcjie on ôtera ".c. 

dt 44. 
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de 44. Toiles qy'on trouvera delà raêpic [façon, le refte 
74. fera oour C, D. 

3, Ou bien, prené* l'ouvertiy-e dès Angles BAA.C &c 
B.A.B. & ayant cherché la Tangente de leur différence, 
c'eft à dirc.de l'Angle à:A'.£. faites wc Rcgle de trois, 
dontJeJJinus total foit le; premier terme , cette Tangente 
foFt î^cBnaiU la fjadeeuf . Â ^. lé troifîcmèja ïteglft 
écaHrfiBiè il Viendra C #. au quatrième terftlt, . 
• "•'■ |?' Wa^foit que la Ligne \ roefurérfà'd'K'cu '08 
s'ccena?e : ibf 5 f^ni;veàtt'd« Oampagne, à'&levSt à'pïdmb 
au/fi bien que la Tour T pu Clocher jvir lequel on eft placé» 
comme dam cet exemple. 11 faùdrorc trouver la valeur 

dicau premier cas <fe, jje Çré$çm^,0j.ç<?rçm«. 1 AiJgl$. 
fy# 4ïÇHj°£ ffiPP* «FW^N d* te**'* f M« troù- 




rush ^:riîj t •'«.v/ t * i &f .$> ïfr nn^TCT"'j::50 s:jt l; '" 

^ï# Êônguertr a v tfntf,tVe^^aiffeA>Icimb'au 

ve comme il fuie?- T , , .*' •■'?.«* .» ' * ♦-- ...'.. 

"<» Vo^^S^îïli^la^rûûroaagrfr- 'àbaifTée: Yerpen- 
d{cù»rrïrAc'nc''dcfrous l le niveaif tfe tanipSgnt prbrioice 
2' itf&irèr 4 , toit'iflï ■ Paie? reàrtftfîrê'paV ^T)ifî*fe 
ua^Mrtimèntfcftgmcctiqtfc à rtjttrâfiftê'tî dd'fcranieitrè 
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At C de manière que l'une det Règles foir dirigé* fuî- 
vanc ce Diamètre , & l'autre découvre la fends B. du 
fruits, remarquamfe *«l|pr de l'Angle C %8fc jeçofriey 
«le 74. Degrez. Or comme l'Angle A. c#ft$po& drtir, 
nous auronr deux Angle» & le Côté A. C, de y. Fiée , 
pat le moyen dequoy on crouTera A. 8. Cette propofi- 
tioa eft vraye dans le principe» mais difficile à exécuter 
k caufe de la Bafe qui n'eft que le Diamètre du Puits. 

Sans Irffîrument. 

1. Oo pourra trouver la même Profondeur^ Pro- 
longeant A. C. d'une Grandeur à volonté» au bouc D. 
de laquelle on plantera un Bacon bien droit & i plomb, 
tel que D. £. imaginant un Rayon qui partanr de B. 
partant par C. Tienne rencontrer ce Bâton au Point £. 
par ce moyen noua aurons les Triangles femWabJes 
CRi & C # A. R de forte qu'il y aura mêàié rapparc 
4e CD. à D.& qnedeC.A; à A.B.* «*r 

Mais, à parler de bonne fo y, ces deux tneihodtt ne 
raient guère* mieux l'une que l'autre dam i'ufage ; tnifi 
lea voudrai* je ovîier & me ftrrir de ortie qui firit qui 
eft plus feure & plua &çil* je fay que Meffietiftrlcs 
Géomètres fcrupulcux, ou pour mieux dire accoànrfnez 
aux principal rigides» trouveront cette Pratique bien 
mechanique. Mata il s'agit de mefurer au jufte la Lon- 
gueur d'une Ligne, & je crois que la manière la plus courte 
& la plus facile eft cçllc dont oq fe doit fervir. 

3. Attachez une Bâte de plomb ou une Pierre au 
bout d'une Corde ou d'une Ficelle, & la faites defeendre 
jïifqu'à ce qu'elle uriYC au fonds du Puits ou de la Pro- 
fondeur 
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fondeur que vous devez mefurcr , ce qui fera facile à 
connoîcretfn tirant" doucement là ficelle. Car lors que 
vouscomrjififlcercz à (émir de la pefanteur, c*cft une mar- 
que- que te Baie ou la Pierre quitte terre ; Mcfurez en- 
fuice exactement la Longueur qu'il y a depuis le bouc 
d'enhaut de cette ficelle, jufqu'aubouc d'en bas, & vous 
aurez 6e que tous cherchés. 

» 

Problème ff. 

La Hauteur d'une Nue fe peut trouver de la manière 
fui va a te ? 

. Ayez deux Ipftxumcns Géométriques» 8c deux per- 

fonness pour faire 1 opérât îo^o^pfeire; Et ayant choifi 

ua terrain- difpofé de êàqon qu& les deux obfervateurs 

qui feront par etcnople en A. & B. Jfe puifleat reêipro- 

xjuemont voir^ -Je découvrir aoffi le Point c. quieft: l»en- 

Àxo\t doia Nue dont. Us. fjbronr convenus , comme fera 

par exemple la partie la plus avancée vers l'une des 

.quatre Regk»* du: mpn4« * «n 4a plus liaminetife; ou 

èoAn la. plus ohfoure, fc aytnc difpefë en A. & B. les 

Jnftrumens OeonHtrique* r il faut que les obfervateurs 

(a* fignal qu'on leur fera-.) pfeanem* l'un la valeur de 

l'Auglt A, & l'autre la valeur de l'Angle B. puisqu'ils me* 

iiircnc exactement, A. B. Parce moyen on Mira les Angles 

À.&C* avec le Côté A*B. à l'aide dequoy on trouvera 

<4»C & B.G» De plus, puis que o'eft la Hauteur à plomb 

qu'on cherche» iieft certain qu'elle doit faire un Ànglô 

droij: avec le Rez. de chaulée ; ainfi dans le Triangle 

C?fr. A. nous auronsleCoto^A-C. & les Angles A. &D> 

{>ar le moyen dequoy on trouvera C.D.jCorome,l'cnfcigne 
e premier Corollaire' de la page 77. 

O Problême 
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Problème $6. 



.,- .. ',< 



Far le moyen d'une /V/dW&, trouver la laitance qu'il 
y a encre deux Lieux considérablement eioîjjfiéï l'un, de 
l'autre, Mais qui peuvent ie découvrir reciprài&jfcmehc , 
comme pourroienc par exemple acre, le Ch&éW ! &e Saine 
Germain en lave & la Baftirfc de Paris* TsT 90 P f no 

i. ChoiMez le foir d'un jour de Rçj^uUl^c^pu 
d'ordinaire on cire du canon à la BailUJ^ di/gpfçjp tneo 
de niveau une Pendule fur une isuêtjc 9h4»f ^çîç pçfic^Ûe 
du Château de Se Gcqnainj Cpœptcz cxtfuifq bien cx*> 
âfternenç lea^ mouverags pn, Vt^io^sA^ jjgfyficier de 

l^ihnwwlq d* tcas^ fl W 



la Pendule, qui f* tyj|pro 

a encre. fin/tant ^tfon xàiclç ifôwdf :^f?^^feW^ 
Bruit du cioupTieM^ 

icy que ce nombre de vibrations ou battèmens ioit de 
54. Cela fait envoyé? tirer Un ^opu^rde Moufquctou dé 
Fufil, dans un endroit* Id'oiî Vb^r^ùiflîez facilement me 
furer la Diftance jqfqu'à vous^ qui fejra par, exemple icy. 
d^i^tolfo} Céto#erétàôt?i i ^^ 
rions'qaë ! kB*Iàhfcier^ 

fe pafle depuis que vous voyez le feu de l'Amorcé ^jÔRfu 1 !? 
g* <que> de iiHCum><hiï coup: viemic àrrfows ^ kqqcb' membre 
ck> baitctn^ftfra painam^ 

hico ^n^dkiBcric: émms une RjegJfc dcftw» # :chSnt!ie. 
pjrmfcr: cnrmaifoic îles jrjro&hottmsi; & lc\ Cccumtyféic kb 
715. Toifes,flrcnfinle^o*fiflBdiîb^ 
R.egle,étaAt.f ch^yie^yi^p^ W**\ Toîfti^r^lp Di- 
ftancc cherche, Ççccc pwuquç garoif n'èf^p» f<?rf 
exacte & plus euheuie qu'utile , cependant» u on exécute 

bien 
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bien ce qui y tft propofé, elle fera pour le moins auflî 
jufte que les opérations de Trigonométrie* ou Ton cft 
pbiigé de Çc feryir d'Inftrumens Géométriques. 

'• ^ *K* -^Mpndç "ijl» , lé ^a^Pnnçipe^jpour. trouver 
KJpîj^Àce^gu'tl,^ a èirçë un licii' dewrmine,& l'endroic 
ou Jf f^rmç FÉclfur du Tonnerre^ Car Comptant les vibra- 
tions que le Balancier' fait, encre les momens que l'Eclair 
parôît k qu'on entend le bruit du Tonnerre. Puis faijanc 
afÀli'cfW ^l^î déjà dit, tirer un coup de Moufquet ou de 
Fçifll ék?& uh endroit donc on puiflè facilement mefiirer 
Pëétriîftiè^é "fetimpeint très-exactement lés vibrations que 
lé lyRtoÉcteV fait, entré les momens que le feu prend à 
rÀiP^e^è ijife lé bruit du coup de ' cette arme à Feii 
rôéMà'VtffisV Si oVfâît! après cela une Règle de trois donc 
fts^nW^tf FdtfBbféZ comme a TAràcle précédant 1 , 
r*b1PWatfc:<ftrMe^^ / 

•>b :iol ai^uii^.m uo em.»i.;:--.it.i: * *j- v/.-î - * - ' , 
Db uoisupluoM 3l*^»/C"J>» ^"{ovr.i ■■:'•>•• - 
-omurauialbsi S3m>r.8"mw1* .>1Ma. -ib.i - ' 

1 

voi 9lqon.'»/3,if>q sr-1 no ,2;.ov «/«•.'£• £ • v •*'■-_ 

»Bidiv%^^Si!»4f *m^.«SHfe^rflftftr fipune Caçce 
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^ îdrnjcnfitpppéè ieyoquborrcutlloudtf pdfer ^ ^n 
Guograpkicjiic *■< pkliîwr»l©oargr:& Ytkges 
Um&ticuoiMi)t)k diq^4éhmgmQttcnc; tcw *ic raucce> aâa 

âïV 1 flftiilcAiènt à botit ?' rtîft d^choifir ^deui endroits 

;îiw3a5 u\j c. .':.i.^ otSv .î-M' : O ^- •'- ■*■■ •-• tels 

~id 
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tels- que A. & B. d'où l'on puiffê découvrir cous les 
Bourgs & les Vilagcs vquoa veut placer far la Carte, & 
que réciproquement ce* deux endroits A. & B. fe voyenc 
l'un l'autre ! ce qui étant fait on mefur^e l^Diftance 
A. B. le plus précisément: qu'on pourra & cela aétpele- 
ment par le moyen d'une mefure xiontidè) 'Ov v je À^^ofc 
que cette Diftaoçc AB. foie drs? >^ilbi&^\Cfcri|<te 
elle cft grande plus l'opération cft jufte j. Jl feut^nf^tc 
difpofcr l'inftruraenr Géométrique ( fur lequel on aura 
mis une Lunette d'*pproche peur mieux <fécoUV*iïv*s 
Objet») au Voif» A. de maniecc, que i'upe ^*es ; &çgfcs 1 
étant dirigée le lpng de A.B- l'autre puiilc ccrcysy^éc 
fur tous les Bourgs & Vilagcs. Obfcrvanr la vàlfcuPftfes 
Angles qu£ les Rayons pourtant de A* pour aie* A oÀ lieux 

font avec la Li^ne A. B. & ^f^l ra ^ r 9H^ iftVf \ÇÇ%,^ r 
un papier. On ira à l'extrémité B. ou) on fierk lamême 
chofe qu^en A. afin d'avoir la Valette dfcs 'Àà^ès^ofntèz 
par la Baie B. A* & lc% &^ça*<par$ttfK de &>pvuft*tcr 
fucceflivement à ces mêmes lieux, marquant |u|Jï çn- 
fuice ces Angles fur un papier. Tour cela bien .exécuté, 
il eft certain qttayanrtirê ùa#£igfttf fatlt papier ôtt^bn 
veut drefler la Carte 9 à laquelle Xigne on do&^*urac 
des parties d'une Echelle que la Ligne A. B. contient de 
Toiles , & qu'enfùite on fafle aux extremitez de cette 
féconde» Ligne des Angles égaux à ceux qui font formez 
par les Rayons & par A* B. les croifemens des Lignes 
qui forment ces Angles, donneront la place dn lieu pro- 
pofé; Je ne crois pas qu'il foie ne ce /Ta ire de s'étendre d'a- 
vantage fur ce Problême, parce que n'étant qu'un com- 
pofé de ceux que /'ai donnez pour lafolution des Triangles» 
on ne fçauroit les bien entendre qu'en même temps celui 
cy ne foit facile. Rcm*r- 
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Remarque. 
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*Sï k <m ufoiï de la Planchette dans cette ope- 
r^l^ripthferpithejmcoup mieux, parc/! qu'ayant 
•iïhçcitfne Lwtte droitr deffus ,. Relative a la Ligne 
t lAfB\'.}l n'y" aùroit aprêr cela au a tirer dès 
, Rayons le lp#g de la Règle qui vous fer* à vor- 
f imèrj& parte ntoyfn votre Carte (croit toute 
dï 



Te liée,. 
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ejfimrr hy-U^riçpnoMtrtriey: fur laquelle il 
''èdr'dh'aue jeiriëWîs beaucoup étendu, cependant 
-jQi&.&&frt&gFJ^'qHMtite. de Fropofittons 
^ue^n^xpU^ut'patyà taufe que ■ roulant fur 
tës' mêmes l^rinçifes que celles que fai données 
aëau& c-e Ltf&e*€M£ qui les- auront- pie» conçues: 
^^mtronffacileh^èn't en- ufà?e ! tes: autres. • 

■ » 

oiq m • v. .. • c .at • ■» ' ' ' 
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TSJlvclèr, n'cft autre chofe que de trouver deux Point! 
x ^ également eloigaez du Ccntrc.de la Terre, $c celait 
te moyen d un Infiniment appelle /Vwai*. * 

Encre pi ufieurs Ni veaux qu'on a inventez en divers 
Temps, fcivanc le befoia qu'on en a eu, ou fuivant la 
Capacité de leurs laventeursr le plus ordinaire eft celny 
donc fe fervent les Ingénieurs ; Ih eft compofé d'une 
efpcce de Pivot d'environ quatre à cinq Pies de Hau-* 
tcur , fur lequel cft portée une- Pièce de Bois creufée. 
Aux deux extremicez de laquelle font deux Trous ou 
Ton met des Vafes de verre » tellement difpofez qu'en 
verfant de l'Eau dans l'un de ces Vafes , elle commun 1* 
que dans l'autre par le moyen de cette pièce de Bois 
creufe, Ainfi qu'on- le voit à là "figure marquée 
A. 

Quand on vent niveler quelque çhofe, ton cherche 
précifément de combien ce quelque choie cft élevé ou 
abaifle par deffus ou par dcflbus le Rfcz de chauffée 
pu Superficie horifontalc. Ainû niveler une Mon- 
tagne 
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tagae , c'efl: chercher de combien le Sommet de cette 
Montagne efl élevé par detius le Rez de chauffée. 

Je ne m'arrêterai point icy à la Théorie du nivelé^ 
ment,aon plus qu'à là Defcription dcçhVerfcs Fortes de Ni- 
veaux, Je dirai feulement que le Niveau que je fuppqfe, 
eft facile à porter de même qu'à drefler. Il cft vrai qu'Oc 
ne peut gueTes par fon* moyen faire dé grande» è'pefa- 
tiom, à caufe de la portée de la veuë qui ne'yéteÂa^pàs 
loin; Mais fi on applique une* Lunette d*a proche d«lus # 
L'on pourra donner d'aufïi grands coups de niveau §tPbti 
jugera à propos. 

Mefïiçurs de la Hire & Bullet,Tous deux de PAtrfck- 
demie des feienecs, nous ôftt donné* dans leurs JràSftfc 
du nivelement, la conftru^ohdeplufieûtsl)eàia - î^i^|tiç 
que les curieux pourront -voirv & même'sVè îervtf dSài 
les nivëllemens de grande éreifdu*. ' v "* **| 9g / 

(j Comme une Ligne véritable mfcnt dd ihyè^^cft 

courbe* à caufe que tous lesP&infs'dfc fort éft'èh&ùîf fôtfè 

'* également éloignez du Centre de la Terre: Cela raiÈHjuft 

dans la Pratique ordinaire, on prend le niveau apparent 
i pour le vray. Principalement quand la Diftancc ne va 

pas au delà de cent toiles. Parce que la difFcrenç&jen cft 
infcnfiblc ; Mais dans un grand coup de niveap^.ii y 
auroit de Terreur & même ailés confiderable ,,. il cft 
vrai qu'on la corrige en ôcant l'Excès que le niveau 
apparent a par defïiïs le vrai niveau ; Ce qui Te fait en 
quarrant retendue de la Ligne du niveau apparerçp/iofltjlfc 
produit fc divife par la valeur du diametrÇ dé là tçicrc 
qui a été trouvé de 6538594- Toifes, par le Calcul i^fity 
ont fait Meilleurs de TAccadcroie des feienec*. . .;_ > 

■ ' Pu. 
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.Pour connoitre fi un Plan cil ,4? ij^vcau? 

Difpofcz en pluficurs endroits de, ce Plan, des Piquet! 
de mémo longueur quel* pivot fur lequel eft porté le 
Nivfuu^ (ou pour mieux dire que le rayon de mire de l'eau 
des vîtes) & ayant planté ces piquets bien à plomb ; Mettez 
'jcNivçaudroic fqr fon piyot,cnviçoa vers le milieu du plaa 
que vous voulez ilivcler ; Et l'ayant dirigé fucccfiïvcmcnc 
Vers le fommet de chacun de ces piquets. Si l'aligne me ne 
pu rayon de veuê de la fuptrficie de l'eau des vafes ré- 
pond ,à chaque fonunet de piquet> le Plan. fera de niveau, 
pjfuf .i| ce rayon eft plus haut ou plus bas. Je Plan joc 
fera pas de niveau, Ji n'eft pas abfoiumeni; ncccflàirc, 
que les piquets foienc de même hauteur que le Niveau > 
il fijifâc que le? ç^exons fur lefqucls font les marques 
poires donc, je vak. p#rfcr >, puiflenc.. glifler le loog des 
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Problème $g % 

\ Pour marquer fur un Plan tant de Points de niveau 
qu'on voudra ? 

Ayant placé le Niveau fur fbxi pivot, environ vers 
Ï6 milieu du Plan, comme icy en B- & mis de l'eau 
dans les verres ; Ayez un aide qui portera une Perche 
bien droite, ou une double Toife, au long de laquelle 
fera pofé.up carton ( fur lequel on aura fait une marque 
lîôife/ de manière qu'il puifle glifler le lon£ de la double 
Toife > Envoyez cet aide à quelque endroit de ce Plan, 
coœpic icy ca C* & dirigez votre Niveau de fon côté, 

P luy 
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luy faifant figne de la main de bauffer ou de baiflcp ce 
carton le long de la règle fui van t le bcfctin* jufi^eji à 
ce que la marque noire nerfaflè qp'une ligne e dr^i^ gycc 
le rayon de la fopefticic de feau qui eft <& n A lç| ï$r~ 
ainfi qu'on voie dans cet exemple lOq^^je^d^ 
Vers G. Si on fait la mênpp piWqup fans ^oug^J^ 
veau de fa place, pour les Points H. /, £. efc. pi^gj^Jes 
points de niveau qu'on cherche, c'efi à din^jg^ic^es 
quatre Points font également éloignez du centre de h 
(Cfrej Car bien que la ligne du niveau apparèntyfSfélcvc 
un peu par deffus celle du vrai niveau»* aiofi qoerjc }&% 
déjà rçm^rqué, cola ne fait rien contre le JRrohiéOTi**pfe 
j'explique icy , pourvoit que les endroits roq^kaplgflwa 
cck*yqiû porte la perchée 4*/cartonv ioiemqàipoq p§Ù 
également dift*f*s4ft piédu^ivw^ pWsq»Aow«afîrB^ 
lès d'élotgoetsent * 1« nivQftNHjappawfui «cpii^iertî vpai 1 
deflus le vray, que d'une Ligne &iio^»fsa»ij^àlORrii 
cents Toifes il y a un pouce de différence- Mais on don- 
ne rarement dp$ tjotpps ^e> 9^eap ^ejrŒs«enrs Toifes 
de long, d'une feule opération > a moins qu il n'i ait des 
lunettes d'à proche fur le Niveau, parce que la veut eft 
trop foiMc pdut découvrit de il l&iHÎ d&ïqu* nbèirc do 
carton. / ; - \. *< « ^ -.: *♦. <A. -vm»*. * v - '^5 * u ? 

Remargue; ^ ™ 

09 put me % #te Us fefrtâw fatet faja *if- 

... poirsftrimdeMm**. '*«&** krqo» kifâtifijim- 
.. fis fâçtm, futvMft quellts ftmt fim eu meçts ef^fâjùr 
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ies nhvelements de grande étendue , on levé bien tofi ce* 

obfiacles four feu quon foit verfé dans la pratique j Pu à 

Qu'on fia qu'à placer le Niveau à une diftance a feu frés 

e0e de} Points de niveau quon veut avoir. Car enfin quoy 

* u qtà\!ei Points^ ne foieèt pas de niveau avec l'oeil de Ppb- 

l'ftri/atekrfih'Ve font pourtant entr*eux ; fuis que les re- 

< ffïfétkàS) /ont égales a des défiances égales & fur un me* 

r ^iQurfi on &yobjcâc r qnc le Niveau dont on tefttt 
pcùtaro(ir de l'erreur en îuy même, en ce que ie rayon 
taveirëbiiKirè; ne donnerait pa* le vrai niveau appa- 
pnuyèjc Jtcponétzi que cela Rappelle vouloir chkantfr ; 
Ùw^pwfépev^ qu'on facbet: pfc ter, il eft aifé de faire la 
wlfiiwiDÉ^ttWiyewi^odr un* 4ift*tKfrcotinué,'& «*en 
feqvtr ^pfaé^acter-ata aucnw dlftances > * firivanc qu'elles 
fcnolon^ue^TO^iwrc». 

»hoT f'o»^^ T1 $ s> E <m--e NT." 

esb jis Vn i;p ;■. !.,,rn ». n- 'vr^-io vi.* . -\ \ ;* 

que pouvant tourner fur fou ftvtt , m £ 4&r£* fafffflpenf 
du coté quon veut , <y f^r ** moyen^ faire flufieurs opéra* 
tions ttun même Peint, \\ r\ ; ^ ^ ^ / ^ 

J* voudrois que le pie du Niveau* fui ferré de façon, 
qu'il ne fut entrer que dune égale longueur dans la terre, 

^^m)r^> fà tlrdaiiôns dffirenks? Si an colore $ea* 
^%W&daris lesvafes "Htve&i f lacez aux deux bouts du 
Ttt^tSfi âkèh diftingutra bttoteoup mieux là fuferfieic. 
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J'ai die que le canal par ou l'eau communiquent 
dans les yerres du Niveau, éioic une pièce de bois creûfée 
mais on peut auflî en faire de fer blanc, & même ils font 

Îtius commodes, cane pour leur légèreté, 'que parce .qu'on 
es peut faire auflî longs qu'on veut; Jcfçai qu'îhfç dçu- 
vent faufler mais cela ne cire à aucune confcquencè, Wtc 
que l'eau qui n'eft retenue de rien > cherche toujours jpn 
niveau indépendamment de la courbure du tuyau % v 
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Deux Points tels que M. & N. étant dontfèz a la 
campagne , on demande de combien l'un cft élevé ou 
abaifle au deflus ou au defibus de l'autre f \ , » 

* Placés vôtre Niveau à peu prés dans une égalé ai- 

ftance de ces deux Points, comme icy en 0* afin d'éviter 
la différence du niveau apparent par deiGtf le vra*^ veau 
& ayant dirigé le Niveau vers M. ob^ve^ a&çç fgyte 
Fexaditude poilible, le Point S* que le r^ypn 4* *W)& 
p. R. découvre fur le cartoq que portera 3ide pJ^G^n 
M auquel vous faites lîgne de la matau 4ç Jehwfpnfrpu 
bailler le long de Ja double Toife fuiviot Iftbefqsor^a 
fait » mefurez précifèment de combien ce Point £ cft 
élevé au deflus de Af. ce que )e fuppofe icy de jf Pies 6. 
Pouces. Voyez auffi combien la marque noire dû battbn 

i m T. a d'élévation par deflus N. comme dans cet cxewplc 

| de 8 # Pies ; H eft confiant que û on ôte les 3. Piéjg BÊ *. 

I Pouces que M. s. contient -des 8* Pies, qoe r ; & par deflus 

J!/. le refte 4. Pies & 6. Pouces fera Pélevatioti de ttfpit 
deflus N. qui eft ce qu'on fe propofoit de chercher, 

* 

Rentar- 
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Remarque. 



* 

[ ; Ceux qui fo^t . des nïvctcments *. doivent bien prendre 
l &aè x que dans des opérations comme U preçedwtfx le Niveau^ 
*J$*Ï toujours *f câpres également éloigné des dfux Points 4 ni- 
Xl vcW ? ainfi que jf fiai déjarcimrquê \ afin £ éviter terreur 
dans laquelle on pour roi t tomber far la différente élévation- 
dis niveau apparent fur le vrai nèveast à des dtfîanccs in- 



table y que je placera) fJla Jfy.de fette remarque & au Tro~ 
sffë we < *P ** Jfifow**** Vi Wi&e de prouver ces diffé- 
rentes 'étçvatwLdans^ w&andnivelçwtnt» 



,ti'i3 , '£V* t do& ticèfe mndrè tarie a une cfofe tpntiele 
m *ti*t!He M&tâwu , qui ej^kè //- —~ J - — ; 

um lié ffrifflant pïfqttt Point; tors 

'*%#'« te' Hhf ér èjptetfèveaiifuff 
uwmWetfïeyh etefïïu Nautique ktttre foofede ntit der- 
Bmr*{i& itoùni âfnW te nù&x découvrit^ ' ■ - * 

^ ibi^Z* Jieçfr Ht ifvJàoaklc. Çtif* ** ting'de. IdtfMelte -m* 
t\<Ji41tiïe w*h*i(fe-k-<Mt49# idtitcitrà dtvijf'e non ftute- 
->i'ffWW*# Ptés &.Mmees yf.mtit- tmtre :tn. de- ntetndres 
. * J*y<W » <$n-. f*V» fwiftiï prendre .*w\ jd/tt de prkifioni 
z<ik^Hemùom \dn ifivtm épurent ptr dtffiu le vrai ni* 
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Problème il. 

Niveler une grande dl/farift dbr#on ne peut venir 
à bout qu'en comm^afic.à runc des çx* remuez & par 

Jjiîlfeui! Stations t^ ' \ '\ . __ - 

i Soppoêon^ qu'il faille niveler là diftanec A~B. par 
oWieur^ opération*, dont l'une commence suTune <tes 
Sxcremicez A. 

\ Il faut en premier lieu cheifir Je chemin- le plus 
court & le moins inégal,, d'entre èes deux extremitez Ai 
4t B. afin de n'être pas obligé de m oc ce r ni de defeendre 
Beaucoup* parce que cela augmente la^ifiâeulté.du nu 
tellement; Apres quoy plantez le Niveau au, Point A. 
le dirigez du côté de M. en forte que le rayon de mi-. 
» découvre la marque noire dti carrait*!), que l'aide 
[lacé en C. fera glifler Te long de fa règle, félonie figne 
lue vous lui ferez dfe haufler ou dé bai fit r: Mcfurez ex- 
ement C. D. qu& je fuppofe dç 10. ¥ïè$ &. Pouces donc: 
rous ôterez 4 Pies que je donne a la hauteur de l'eau des. 
raies par deflus le rez de cjiaufleo* le rc0e *. Pies <$. Pouc. 
fera l'élévation du Point A. par deflut , C, r 

En fécond lieu, transportez lé Niveau siunedi* 
ànec 'raifbnnablede €• ( je la fuppoifa d'ordinaire de 
enc Toifes J comme icy «en E. & l'y difpofez de façon 
[D'étant dirigé db côté de C. le rayon de mire découvre la 
aarque noire du carton G*, quç l'aide placé en c. fera 
taulier ou bailler lé long de fa règle, ftnvani le ligne que 
rous lây ferez ; Mefurez bien prccifcmenc la hauteur de 
?. par dciïus C. que je pofe dans cet exemple de t. 

Pies ; Il eft confiant que H* étant de niveau avec <7. 
;ra aulfi de 6\ Pies plus élevé que G, & par confe- 
quçnc 
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qucnc ce même Point R. fera de 6. Pouces plut élevé 
que A* 

En troifième lieu , difpofez le Niveau au Point K. 
de façon que le ntyon de mire découvre la marque noire 
d'u carton /. que l r aide laïflï en H. hauflera ou baiflera 
fuivant le befoin , & mefurez exactement H. L que je 
pofe icy de 13. Pies. Ocez en le? 4 Pies de la hauteur du 
àîveau ou pour mieux dire du rayon de mire , le refte 9. 
Pies fera l'élévation de K. par deflus H. ainfi K fera de 
5. Pies & 6. Pouces plus élevé que A. 

Enfin placés le Niveau en B- & obfervés de combien 
le rayon de mire cfbt découvre la marque noire du car- 
ton M. de i'aictè laifle en K. eft élevé par deflus ce Point 
K. c'eft à dire icy de ir. Pies 1 dont étant les 4, Pies de 
la hauteur du Niveau , il reftera 7- Pies lefquels joints 
aux 9. Pies & 6. Pouces dont K. eft plus haut que A. 
vous aures itf. Pies & 6. Pouces pour l'élévation de 3+ 
par deflus A. 

2. La pratique que je viens d'expliquer fuppofe qu'il 
n'i ait pas une grande quantité de Stations à faire dans ub 
nivclcment ; Mais comme il arrive aflfës fbûvcnt que pour 
une opération d'une étendue un peu raifonnable dans uh 
lieu rabotreuxou inégal , l'on eft obligé de choifir plu- 
fleurs Points pour difpofer le Niveau, & confequemmenc 
'de faire une grande quantité de Stations» voicy de quelle 
manière il la faut exécuter. * 

Suppofons qu'il faille niveler une grande diftance 
celle que /V. O. dont le terrain eft fort inégal ; ChoififlTez 
plufieurs endroits à placer le Niveau tels que font les 
Points p. ^ R. S. T. y. X. r- érc. mais faites en forte 
qu'ils ne foienc éloignez l'un de l'autre que d'environ 

deux 
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deux cent Toifcs, afin que les coups de niveau n'en ayenc 
guère plus de cent* & que les nivelemcns fe fefftnt avec 
plus de facilite ; Cela fait , difpofez le Niveau au Poinc 
p: de façon que Payant fucccflivcmcnt dirigé vers les 
Points N. Se «4J. vous découvriés par le rayon de mire les 
marques noires des cartons i. & 3. que les aides placés en 
N* Se J^J. feront hàufler ou baifler le long de leur règle 
fui va ne le figne que vous leur ferez ; Mefurcz avec beau- 
<9oup d'exaâitudc les élévations 2. & 3. dont Tune cft icy v 
de cinq Pies & l'autre d'e neuf Pies & huit Pouces , lcft 
cjuclles vous écriras fur un papier à.part pour vous ea 
fbuvenir mieux. 

En fécond lieu, faites porter le Niveau au VpïntR. 
& fai&nt tenir l'aide qui cft au Point £K à la place qu'il 
occupe, envoyez celuy qui eft au Poinc N. fe placer cvt 
S. & faites la même opération qu'à l'article précédant» 
ç'eft à dire, dirigez le Niveau de façon que par le rayon» 
de mire, vous découvriez les marques noires de cartons 
4. & j. puis mefurez précifemenc la différence des éleva* 
cions 3. & 4. laquelle cft icy de huit Pies deux Pouces» que 
vous écrirés auffi pour vous en mieux fouvenir. Çrencz 
auiïi l'élerôqtyn du point 5. par deflus le Point S, que vous 
écrirez de même fur le papier. , 

En t roi fie me lieu, faites transporter le Niveau au 
Point y. & ordonnez a. l'aide qui cft au Point <^\ d'aler 
au Point marqué V. laifiant celuy qui cil en S. avec fa 
perche, & faites la même opération qu'aux deux cas pre-r 
cedants,marquant fur le papier l'élévation que les Point) 
de niveau 6. & 7, ont par deflus le cerrein, de même qu^ 
la différence des Points de niveau de la précédante fts- 

Q_ tioa 



s. 



tien avec celle, cy, c*eft à dire l'élévation do Point t. par 
dtftus 5. laquelle cft dans cec exemple de 9. Pies. 

En quatrième lieu, faites porter le Niveau en X. & 
ordonnez à l'aide du-Poine S.-4rtt lw au Point 7". laiûanc 



celuy qui eft ea./f. fcttéano&stetrç.iopcTaarçnl somme 
les précédantes;* atu^e^eifttrdbas^yoofcdé tarte* urioaè 
découvriez ta «oaoqoJci nains des? suçons^. it ai «bot 
*ow.fcœarquerez.la hassaurJiur le terrain >pbuc l'étôm, 
fur le papier: vous en feres amant des Bonus; de, niyeafl 
de la ftackra T. avec, celle ey, c'eâ à dise. marquer: Ao> 
le-ptpier la diowrenoc hauteur des Peina: 7^&^ iaqueift 

«ft ic? de fs^C Pi& s' ;■• "•.mf! *-. ; 3-MiOi 




iwauçoup-4e?^«ud«-a>r.?otr© papier .«^rfîçs^ 
«f »" du terrem & celles des. Points 4« .nij^i >f $&& 
quqy vous i^lf.çfu>ui d£ toutes «f s.qpe.r^oo^.fci 
majufçc qui fijifc. . 4 nt ,. .; ... h ,,.,. .,._ , ,../ Jaio q ol 

•Pâirts deinc torynnis Bç chiffres ,, d^tfftl Il m& 
«pierar les Rààfmpàr du niveau , ' & f autre fl^rM^^s 
B*ijftmeii> Mettes dans* la première de ces coidnnjbjifiras 
les bâurtcm^ni de niveau , x qu« vous aurez tthi^ëkmm 
les extrtmiwte c tt. r 6tO. J dépendue à nivelérT'ë '%& 
l'autre tous les baiflèsnans 4u tiiVc«û ? qui fe rencontrent 
entre les deux mêmes extremitez : Puis ôtez la petite dt 
ces d<fcx qutntitez àVïa grantto , le refte fêrà raévation, 
Çue fuw de^estitrcœittt V par dtfffib l'autre. im^oT 
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S.Psés p.Ptuc. 



§. Pies. 



; acpmptele A»no 4k ri ve& v '4; étatitf abpifflfr 
énhruictftâs âriidc^ Jtoi^srjju^dpftoûi dasitofer^l dit* 
nmb 3e jfc |JUcexi«ace c^aaméi à larxjotodO* *k$<teiflei 
mcnè:i ^ci^JPoinr^édaordc nmaé P&iphw;éteripaiii«te 
Bowcas^Jeeplactf ettserquwctDà à ta KXjiottn* dq* ttfûflfcï 
niènrfi'JDtfrplM le Poioc 4c nmau:&feJI. éi^^tfa|M 
flibuptfr fc&isM&c*nt7 4 ja.plaçe ccctr)qûanritèi^ co4 
lonnc des hauficmens. Enfin le Pcanc jrfe rttooau t» 
étant abaitfe de trois Pies par deflbus lç Ppint 9. on doit 




^Hii* 1 ^ tiàtantf là valcot des thf/fter dô> <& côlddàe* 
-«ffWà « ôffiiimtf de* fiàttflemeja ; # teîfcPdèl tiaâféL 
%Wftfc ? ^é'fi Wôrc Puhe' dH^rre 6tf ^34^1^4». 

le Point 0. ert élevé par deflus le Point ^. t»u' fcBydà 
&!* a 4-i OT^- S* 45? «HHf «W fr fflMfflny» 



s. ♦ * 



horizontale. 
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Il faut mettre en pratiqué] ce que j'aienfeigné au 
cinquième cas du Problème 51. ou ce qui eft la même choie 
ce qu'on voit à la figure de ce Problême 61. donc la veuc 
eft plus qu'il ne faut pour-cn être inftruic. Car ccft afleu- 
rement la meilleure méthode, principalement lors que 
U montagne cftdifpotëc de façon, qu'on peut marcher fiir 
fdn penchant. 

2. Mais quand elle eft itKtceeffible» on peut fe~fer- 
Vir de k pratique fuivante. Dreflcz une double Toile 
«hi un long bacon bien droit , à l'une des extrémicez A. 
de vôtre Niveau, & Payant placé à un. Point tel que <?• 
d'eu vous puiffiez par le rayon de mire voir ie Pii de la 
montagne , & par la ligne panant de l'extrémité B. du 
Niveau partant par D. fommet de la double Toile, dé- 
couvrir le haut B. de la montagne & laifl&nt une Mar- 
que au Point G 4 à la place de vôtre Niveau» traosporrer 
le à un autre Point tel que I. d'où par le noyeirttri 
rayon de mire vous découvriez le bat deia ffibmagne, 
$1 par Ja ligne R.M. paflant au milieu de la dcnblrl rafiv 
vous volez le même fommet E* de la trjomagne 1 ; '81 > vous 
taefurez la diftancè d'entre les deux SearîûHtf oiéffê? veur 
kures la hauteur de la montagne > Je connoisûn tréithe^ 
Bile Ingénieur qui fait cas de cette, propofitio* i m&ls 
il me pardonnera bien fi je ne fuis pas de font fnthi 
ment en cela, car outre la difficulté de trôrrtep de* 
Points de ftatien dont Its allignémen? que j'ai dicy prit 
fent découvrir le haut & le bas de la montagne , je crois 
qu'on ne peut guère par la venir à bout de trouver la 
hauteur cherchée » avec la précifion qu'on fe propofe 
4àm qn nivellement. 

3. D'autres prétendent venir à h oonnoifianoedè 
- - «etw 
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cette hauteur, par le moyen d'un triangle re&angle de bois, 
fbr l'un des cotez duquel on attache un Niveau, après quoy 
on le difpofè de façon que la branche fur laquelle cft at- 
tachée le Niveau, foie parallèle aux rez de chauftée, & le 
grand côté «tirtgé: vers le fômroec de la montagne, & ainfî 
par dmrtrôngkfr fcmblablcs trouver la hauteur cherchée;, 
J'avoue que cela cft vrai dans la*ipeculation , étant fondé, 
iurfcspwncipesdc la G*ometrie,tHais je voudrais bien que 
ces Meifieurs tombaflcht dans le cas que je propofe icy,& 
qtrilrvottluficne s'en tirer par cette méthode, pour voir ua 
peu /quelle feroir la jufteffe de leur opération > fondée fur 
ubefi pétise bafeque Fçft une branche de triangle de bois* 

u . Problème 6^ 

r 

; r HDcur Points teTs que K. & L. étant dbcrneÀ de part 
totira^tce^ynerxiictofiagne y oa demanda leur élévation 
difiweçeerf / 

• ?> $taur bien execucéroette pcepofition f il fauttfî on peut: 
Xriirchet Sot les deux penchant de cette montagne) cher-, 
aber/fon Point le plus élevé* qui cft icy Af. aprts quay on 
taamcxà'd* oombàsa oe Point *fc t ft élevé par deiïus le 
~&èîbc K.'foaa&Titcqm pardeflus* A iinfi que jfe l'ai ex- 
jrfwpiépi* fécond cas du Problème précédant on au cin- 
qnifttac^jis du ji. Problème,, ce qm.écancfait>onôtcra la 
petite nie ces deux élévation* de la grande». & le refte fera 
f& fanteifr de l'un de» Peines par défias F autre. 

' Trjpb&me 64. 

N c : jFour Niveler te cours d'une Rivière ? 
Si le nivellement qu'on veut faire de. la pente de$ eaux 
JbacRi^krecftdaJbautetibas^eftà'dire fuivaprfpn cours, 
kr pratique en fera aiféc, car tous les coups de niveau fe 

'Q^3 feront 
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feront par baiflètnens & fi ce nivellement eft^roptô dé 

bas enhauc» ç'elU dire «n remoma.nc la R&«c£,$ fa» 

ce que jai dit J$^,!ttku^U&4u^ 
prendra^çe Problème par ja £uk reue f^ &OT t flft Bb 

wouy* rt a/hinc des plâpchcs £uiy^ t , U) ^ ^p^q* 

• i . s- '«Problème tfk "V *sd 'i:lq .ouert .8 

Supputons qu'il faille couper de* cerw * 

de Pente 1 #0, La,|>remie*e $k#fi^qtfQÔ 
bien exécuter cette propoftcforf, eft dé trouver" de com- 
bien le Point N. efiéfové $mv^Hâ^au deflus ou au dcË- 
fous de 0. ainfi que je l'ai cpfçigné.au 6 QtPcgfefônF ( j« 

veut par exemple couper des terres' a ïepç Fie* 




ces au deflbus de la ligne N> o. c«ft à cure;, 
que' le Plan 8 ?.'"*: lûy Toir&râllefeY^ 1 ï 



tief< 



•ni 




têcçfe trouV* 

tf.&â'fî Ton taie cnicccr acs «rrcs jùiqu^ rï^rcrûn^ 
drâr c d eSept* ^^tttf&aîi a«#oùl<îc ta c^ c D 4l^ 
qoccs^mlf queao cfëffbui ** ï>ôims #Sç & jtfj^^ 1 " 
parallèle ^1^ îi^cf jprôpqfée ; Surquby 'fcyi jk^$Çf ^ 



les deux Poiûb 



*. «S •• t « ' 







v. m;d iîrrfi 
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r 

• # Que fi <jn vouloit enleyer des carres faifant un 
Han de Niveau, au dtfTous d'une ligne de pence tejlc que 

après quoy, fi on véuc que le plan de mveauloit de 4. Pi, & 
9. Pouc. plus bas que 1* ?oior >JJl «n&eufèra jufbu'à cette 
profondeur ça C. Cela ftfjr, on creufera au dejtfous de A. 
onepro%nrfeur*de : 9. Pies & & Pouces jufîjuës/en /). Si«n 
«KttMéijttrrKs fuivânt Talli^nen^ /o^lç plan 12^ 
^ïlirtllfjWrcê bdé ces deux Points- ït Tont.cntr'çux. .. ' 

xQjrcs afjpc îoujie la précifion pçJîj^lejJ^ dlitapcc «nngoe 
S^jM^f* *"*' Poims A taqueHft.jp Juppofê'icy de- 
^wrrdij^sf, fi vous quarr/s cette di|tjajicç,c^ que vous en 
Jflféi lé produit £1465*06 'par le diamètre de la terre 
nicr.grçjie #38594. Toife&Je quotient */froif. *. Pi. 4. 
>u£ çc prés de 10. lignes.» fera la hauteur du niveau ap- 
JreiK par defftis le virai, c'e/ti.dire. l'clcivacion du point 
IFvft» ou He 1 hiîrtî pà-r'(î<?nus¥cau des^afes, C'cft dciïus 

cette pratique* qu'eu fondée la table qui précède le <sr. 

Problème. J?«»w- 



9UI 





lit GEOMETRIE. 



Remarque, * 



Tes critiques foutront me dire que les hauffemens des ni- 
*vcdux apparents ne font pas eut/eux* comme les quarrés de 
leurs dijtances , du moins dans la rigueur géométrique* & que 
me fondant fur ce principe pour lafolution du Problème pré- 
cédant , Us confequences que fen tire ne peuvent pas être 
juftes ; '/e réponds a cela que tobje&ion qu 9 on me ferait la 
dejfus , ejl U même que fi on difoit que deux lignes perpen- 
diculaires a la fuperfeie horifontde , ne font pas parallèles 
entr elles , parce quêtant prolongées elles s'iroient rencontra^ 
au centre de la terre ; ou que les cordons qui pendent aux ex- 
trémité* du fléau dune balance ne font pas parallèles entr eux 
par la mime rai fen. 

Kjiprés avoir traité a fonds du me fur âge des lignes , il 
me par oit que fen dois faire autant des fuperficies j pour cela 
il faut que fétabUffe les principes du Toifé 7 d'une manière 
claire & convaincante , ce fi ce quon verru dans le livre, 
fuivant, ou je donne des démon flrations fi natureles du me- 
fur ago y quon ne peut raifonnablement douter des principes 
que j'y établis. 
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EXPLICATION 
DU TOISE'. 

LIVRE QUATRIEME 

L^OH donne entrante lt nom de Toifê,à PArt de me: 
furer tons les ouvrages que le Roy fait foirc- : farce que 
"ia Toife cft la principale wefiire dont ds s'y fèrt, peut 
connoître la longueur des Lignes , la capacité des Sur- 
faces, & la fol 1 dire des Corp*, dan) tèus ces ouvrages: 
tîarpour ^Arpentage* cVft à dire la îftéfuf ê der Terres 
des particuliers , on fe fèrt d'ordinaire de là Pfefche oa 
de quelqtrtratre mefuf e connue Mais dés qu'on afara bien 
conçu la manière de mefurer avec la Toile : il fera. aifë 
•de rappliquer ^aux autres mefiires. ' "- 

i. L'on doit fa voir, que la Toife' toiitifentïixPïél dé 
$x>y. en longpeur. 

2. Que le Pié contient dôuse Pouces en longueur & 
par conioquent que la Toife a 72. Pouces de long. 

3* QH c * e Pouce contient douze Lignes .en longueur 
&c que de cette forte la Toife a 864* Ligues de long, & 
le Pié en a 144. 

4. Que les Toiles de long .multipliées par des Toi fes 
de large, produifènt des Toiles quarrées .•" Ainfi par 
.exemple, fuppofë que la Ligne A. B. contienne- 5* Tqife* 
4t long, & la Ligne A.c. 3- Toiles : Ces deux xpiantU 
cez étant multipliées Tune par tautre; produiront ij% 
Toiles mrçrrecs ;. Cc& à dire le nombre de Toifcs^uarréef 
contenues dans le Reâangle* A.D. 

K 5- Q&« 



" 
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f. Qoe les Toiles de hauteur» étant tôulcipltèfcs par 
des Fiés de longueur ou Carats, produifènt des Pies donc 
fix font une Toile quarrée,& qiâUnfi un Pié courant fur une 
Toifc de haucèur vaut fix Pies quarres,cequijeft clair» car 
dansleQuarré-Iongou Rectangle <7.#.fuppofé que la Ligne 
f.G. ait deux Toi Tes de hauteur, & que la Ligne .F.tf. ait fepe 
Piéscourans ou &iotfgubàr : ÉénVcertain qu'en œultiphanc 
ces deux nombres l'un par l'autre, oa aura le Rcâengle 
F. I. qui toncienc 14. autres petits Rectangles de chacun 
june Toifc de haut, flfc *$c ft&ieix*& ainfi qu'eft par 
exemple le petit Re&an^e F. K. Or je dis que fix de 
ee$ Pies cou/ans^r.une Tçife 4? hauteur^qn^e Joifc 
quarré* Ce qqi çft «rçoent puis que fix de cef JM^odct 
F, K . vfanpnj: &&., ,quj •* »*«, ?£%»> SpWTAJfeJ»» 
d* piu$a 4 u'up>$ft couran^^un? T^W,IW«^^P" 
lient ^{^BMt^aujA on/onje roc £$RjftaD$« 

^A»«Mwlr c«e«*e^.^ pçtù*.<#rçyro<ï»t m «^v° 

Pouces^cQurâns ^f^uiîept^es ']^ôWc^a , ^nV 1 5irïbiî^a 
Tolft .quarrée,' a cauïe que w îi- de ces POuféés* kWtoi jfes 
Pift èQurâ^tu^6|fê^e%aùtèur donf ,n-ic^ ^Mr^r, 

ainfi qu'en VVoît^ ftmêtfe ;fcuntf ou* We&fi&e 
/(..£. ayant une Tpile M de Joiîjç, i^ir un 7» «odw 
Pouces, çoùran's,' eft va" ^es )?ïé$ dont fixiforft t* Tw* 



conclus que ;K.I|yW?' «W^SSlBINP 
autant que le quarre H. K. lequel a une ToiUffi^ree. 

d'où il çfr jùSLdc&nçfef* ou.'uq f^^ùfl^^Joïk 
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de Iwutënr vaut la mokié d'un Pié quatre, parce (fie cha- 
cun de ces Pouces en vaut 72. quarres, comme on le verra 
mieux dans la Alice. 

7. Que Içs Toiles de hauteur,, étant multipliées, par 
dei-Ligaèi .courantes produifçjoE do^Lignes dont; 1 2,fon t un 
des Pouce* *mt : je; Yjen| ^'cxpljqwr. & 14.4. font un Pié 
coûtant fi^t^fe4fifra^Vfr-q9 n n ^ 1- ig 3K nc UToife 

rSLjiJfi** 7F-CJ (iu ! w' .' r l -n V; 



sb xi. 1 ï'p ait n( 




Car «xi : 



ft/4l#W?i» ~H>mib>ï h/tc triait, - 

\ 



fin 
'^ J SlWWfigfcM , cï ; ùi#-fois fcftn'llotic'cr'qtte'j* tMm 
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de dire Tdr lès prmcifx» déi fôifô^ il ftrarfaHft de faipJ 
jMiqucr aruk Figure* qtfom yettomtfiiifer. Mfcit avant que 
de réduire çés principes en pratique , je «ai» tâcher de 
les rendre clairs & ailles, autant qui! me fera poffiMe. 

Quàhd un Quatre cm un Re&adgle n'a que des Toi* 
fb de long fur de* ToHe* de large. On mulciple l'une 
de ces quant irez- par l'autre » le produit de cette multi- 
plication donne les Toifes quarrées que cette Figure con- 
tient : Ainfi fuppofî que la Ligne, 4. B. du Rc&angle 
A % D. ait fept Toifes,~& que A. ç. ta ait cinq. Ces deux 
nombres étant multipliés l'un par l'autre, produiront 3j # 
pour le nombre de Toife* quarrées contenue* d{unt cette 
Figure À. Z>. 

. Lors auele Reûao^lc à mefurercomient desToifia de 
baut,& d^T«li!fy&Eié*deJ^g 
c«TQifçs& Piâ-par les Toiiea deJa haucenn^OM Wtoireo 
qu'on cherche. Ain$ fuppofè que la Ligne F. G* du Reâangle 
F.I. «it 4, Toife* de hauteur , & que la li^ne .iCi?* aie 
6. Toifes» & 4. Pi* de long.. Je multiplié ce* dfîjx ^uaiï- 
titez l'qne par \'wxfe » eu, difant 4. fois 4. jfii^JÛjflirW. 
qui vaUp 2. Toifes 4. Pi*. Je pofç le* 4. tu à lè^rFtîM 
Ac je retiens Utz- Toiic»pour les porter avec Is^^^ioi. 
duites du 6. multiplié par le même 4. de fbrtè qoe ifc 
$>e$angle F. L contient 16. Toifes quarrées. & 4. Fia 
courans &f Toife de hauteur, qui valent les. deux pttt 
d'une Tçift querrée; Ci qui eft évident pat; ce quejit 
dftja dkv Car outre les 24* Toi&s quarrées produites pat 
la muliiplioation de tf* & de 4»dl y a enepre les \6\ penrâ 
&«Âangta oui ont chacun une Tpife de h«ut,fUr u£ Fié 
courant. Ccft à dire 16. fixiêmes de Toife quaxitie>quijfcnt 
jttfevdqtx Toifts;& 4. Piéfc- "...*' 

Mais 



~^s 
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Mais fi outre les Toifes & Piçr de la. longueur il y 
lavoir encore dès Pouces. Il faudroic multiplier toute la 
longueur pat. les Toifet de la hauteur en commençant 
pa& les Pouces. Àiofi fuppofons que la Ligne. L. M. du 
itc&angle L. N. aie 5.: Toifes 3- Pi; 4, Poue. & que la 
Ligne ,£. O. ait 3; Toiles. Si nous multiplions d'abord les 
4» roue, de long par les 3, Toifes de hauteur nous aurons 
iz. petits Reû&ngles qui ont chacun un Pouéc courant 
fur une Toift de hauteur; ainfi il en faudra douze pour 
faire un dès Piéi dont il a tté. parte,, c'eft^ dire pour la: 
6. partie d'une Toile quarrée» De forte que difant-3; fois 
4 # Pouc. font «. on pofe Zéro au degré des Pouces & 
on retient un. Puis difant 3. fois 3. Pi. font % & un de 
tettnn fonr 10. yalant unt Toife &4, Pi. l'on pôfeles 
Pi^àJ^urHtan| > ,& l'en: retient kiTxiife pour, la porter 
au«teiW0* Xoifw, t . 

' $nmi Yïl y avoiedès Tôifcs, fté*, Poeccj & Ligne* à 
la longueur fit dfcsToifw feules àjaimurciir, on multiplier 
toit cpmme il a été <jt* c q**te longueur par h hauteur en 
tojxmçr^mz pair Je* &gtK^ È|è forte que fi. la Ligne 
'À.$ : *du J^&togle J,IK. coftrieqt 7; Toifes. 4. Pi. 7.P0UC 
ï.XAg.tyite Ljgne.^C.\8>Toi£cjkJe dirois & fois 9. Lignes 
foat 7i. qui yaknt 6. Pouc que je retiens pour les porter 
à leur Cologne» & je po/c zéro fous les Lignes; Puis je 
é$f $. fois yt feouc. font $& & 6. de retenus font 61. valent 
fr Rj^fe 2. fcoua je pofeie» ii Pouc. en leur lieu & je re- 
tiehs'les $. Pi pour les porter au leur: lie refte fc fait à 
l'ordinaire. 

Remar- 



>m g sort et xi m. 



Remarque. 
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Les Vnpâfîùâ.ns fumantes , expliquent U Toifê 'Msjfaar& 
TteSlangler qui ont des fous èjpeces non feulement à A fyhgtieur, 
inaù encore à Lt hauteur. , , 

Prppofons par exemple le quarré-h9njF,,E..4r. pOQ^y 
la longueur E,, T. «ft, de 2^.,,Toifcs .3. P^ié&p» ^ogges *♦« 
Lignes, & la hauteur £. 6. jfc z.JpiC ^Pi» ,#Me jbuJt 
tiplie £. p. par £.£ qw^iï Xwfc^tetwiMJ&hp 
Toif- •*. Pi. ^P^if ^J^gU/f jfc»ij«gf Jg&âftBfffti 
E> ZVajnft qflaje 4ty -&je Y9«s «Wjnsv-ïe^^jfti^fis JF^nl 
cedansv Or.çqgftBie ta'Ligpç,.^ GriCjp^en&jno^^çjflçM 
mène 7.,TpifçhJ>W* <?qçafe ,v ^fr- ^'f0Si^W««to 
multiplia: UjlrffQ* •/. A.. 9« ,%*$«'&-. ^iofi«\*WKiv 
cie /. G.quk ai^ ti P)^fercç w ^ r jclcaj6^nJqx^p^• ,, 

fuie. Si j'avois à mukipTier /. L de M»tïi8» IblèoL 

au produit a* T.mm'gm%fctifcW9*&&^mb$BA 
Toife de haute**!,, ^^^'jfÇfiWP^rmftfoMft #*BW 
fin é. Ligqç? i^ra^fe^fuf ^qift»at^*q WÇ^BbPWtop 
fequence : pwi$flu^AiPi«)«W fflWSSf «iïfW^Wfa 
/.G. ne fonçque l^^i^4;«JMi^^3j^^<W<M5«<fete 
pour ces a.Piés,q«ç| lai^^Ç^&Jraftaft^ÀO/ftg 
Oeft à dire latroifipra^^tJAd^.Jojf. |^ Rfa fc^CgL 
6. Lign. afin dty«r^,|piiic$e%ig^ A^W«9H»i%l°*3r45 
avec E.L. on*u*a,le^u*£.£ v çom£r4$, : a^^^^ 

droites formant l'Ar^dfOifc^^ .,-•>« , - 19 »»0O3i9ik| 

Si outre les Toiiès.&tPiçs flu^utripj^r^fla^cjifc 

encore des Pouces, 00 mi%ip|icrpic^pnQioe, jg:$jffij9i,Ml 

direj soute la longueur gables ,Xoifes t gi)$ toutçql^m&r 

rop longueur par les Pi£- ,%ésJgjpoj :flPH&!# 9Pt£tt&l 

cette 
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" iccttc hauteur, on prendrait les parties parfàiees> qui leui 
conviennent, fur ce qu'ont produic les Pies. Ainfi dans 
le^t ûanglc marqué. II. Suppofons que 1* longueur M, If* 
foie de 18. Toi/! 2, Pi. 8r poue. & Liga £t la hauteur A/. 0, 
de 5 Toif! 2. Pi. 8. poue Si je veux avoir Ja capacité de 
ce.ee Figure. Je multiplie d'abord toute la longueur par 
Iest-%W- %fin d'avoir le Re&angle A/. 7. Après quoyr 
pcçhr^flUé' *. Pies de la hauteur, je prends le tiers des 18. 
Tdifî%.^Pi;'8. Poue. 6. Lign. que la longueur contient* ce 
quVxfotfné' rf.'Toifes o. Pies ro. Pouces 10. Lignes pour le 
ReJïbngfè%. *. lequel ^ h longueur £.7: égale à M. N- 
fàP&JhfâltnT-'&PjjÇ r de z. Pi-. De plus, comme 8- Pou- 
ce?iftttt Wrïers'itë * Pi: Si* pour les 8. Pouces de la hau- 
teti^WfcréffiMe'feiert de ce qu'ont produit les a. Pi. ii 
viôfi*frW/ 9 Boiîlo i Pf.t.'PoO; r7i'f.ig. | pour le Reûangle 
4» J. TfemPrîJbtfr Ktoftièur &A. égale à M . N. fur* 
PoWdfc toèetfri ^ ' -^ ' ^ î 
^q&tos'iî^a ;i dé3Toi*^,^»,Po^cè»,^î r îgQestancâ la 

WbgdéW^liha&te^^ 



totifeà féb^ett^jpWM^Hë^^oifts^le fe'hauteur, après 
qo^^^a^pfe^lk'Wtf^lk'tot^u^wp^tics par- 
«tWJe'WIWle W?mtt méê&ùài?yKt on en fait de 
nfîklf^Ô^^Pcfticès-^ii^^c^ cette Sauteur otrlar- 




oiPrmJsrVtf» fîtiapelte^on o^H'èn premier lieu multi- 
plier toute cette longueur ^f -5. patrlësS. Toif. de la hauteur. 
&g»mrib«iM Pîé*ft lé u*iemVà , 'unëltoife > je prends pour 
OTèV^ra hauteur lé Gx< ft toute la longueur, & il vicnt4. 
T>£HP3? Pfry. î>ôuc t. Lign. ! ^ntfidte dequoy je prendra/ 

ftkn&'f. ftmc; <fe iaîttUteu* le tiers de ce qu'à produit 

«j»' "" le 
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le Fié; Enfin ptro ir» & Ligne» dekbmtcepr. ftpr*ndtwf 
le dixième de ce qttowprodukle» 4,J*cmww, pare* que» 8, 
Lignet/easdtfiTifltièeac péxcie de -4. Pouce*. i>e forte: qf»'** 
joutent «onces ces quantité en une , où aur* le feâtogle 
X c. qui étoic prapofe à meihrer. 

AVERTISSEMENT. . . : 

Les Multiplications éontje nfrftus fervi fufyms Ujfûur 
expliquer le Toifê. Suppefent toutes que le nombre des Toi/es 
de U Hauteur ou Largeur. Cefi a dire du multipUeur^jtufafft 
peint i*. Maïs comme aux dimeéfions des figures *>mefurer+M 
arrive affé s fouvemt que les hauteurs eu .largeurs* excédent ek 
beaucoup ce nombre, cela chattgc quelque tvefc k iaPcatiqtbu 
le dis quelque chafe> farce que te Principe eji ioujmtsje même 
en tun & l'autre cas , puét qu'il s'y *^detmMipièeruB$tcjU 
longueur, far toute la largeur eu hauteur. Et c*ft mquto* 
fait à plujieurs reprifes, comme m U verraaSArêèàkiqfii 
fuit. 

Suppofons qulî sSgïflfe & ttdnver la capacité ou 
Xè&angle ou Quarré-long marqué du chiffre 4. tfottt là 
longueur È. F. eft de 52. Tôifes 2* Pi- 4 Polie. £%ig. 0b 
la largeur E. ff- de 37. Tbifes 3. Pi, 9- Pçuc. Pbor y 
parvenir on multiplie* atnfi qu? je fai déjà dit tbttfc fa 
longueur par toute la largeur- M?U comme ct9à v% rite fe 
peut tout d'un coup- Je multiplie tPaboitl fes ja. TVWfts 
de long par les *&. de large, après qùoy yé muïtïftfîfc les 
2. Pi. de la longueur par les, mêmes jj/ToKé^ c%ft à 
dire que je prens ïc tiers de èés 37. Toifes > parce que 2. 
Pi. font le tiers dVoe Toile ; Enfuire je prehs pour les 
4, Pouces de la longueur. Là fîxicmcpame de ce qu'ont 

: produit 
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produit les i. Pi- & enfin pour les 8. Lignes de la longueur» 
jç prens la fixiême partie de ce qu'ont produit les 4, Pou- 
ces , par ee moyen toute la longueur, fc trouvera multi- 
pliée par les 37. Toifes dé large y 11 faut donc encore 
multiplier toute la longueur, par les Pies & par les Pouces 
de cette même largeur. Ce que je fais en prenant la moi-» 
cié de toute la quantité d'en haut» c'eft à dire de la lon- 
gueur pour les 3. «fiés, parce que ces 3. Pies font la moitié 
d'une Toile , & comme?. Pouces font le quart de 3- Pi; 
je prends le quart de ce que m'ont produit les 3. Pi. pour 
la râleur des 9. Pouces d'enbas. De forte que de cette 
façon jtoutc la multiplication fe trouvera faite, & ajoutant 
les quantité! particulières en une feule, on aura la capacité 
4e route la figure* 

• n Que s'il y eût eu des Lignés avec les Toifes > Pies, 
•fc Pouce», de la hauteur £• M. Il aurait falu prendre les 
^pàrçies parfaites qui leur Cqpviennent, fur ce qu'ont pro- 
; *bitUer Pouces» 



Remarque. 



'?> ^ÇW ^mw font pds accoutumé^ a nette minière de Toi- 

if ii^> & t <lu?M contraire fervent t ancienne méthode* ont 

' ; M la mne a concevoir > que des Toifes & pies , étant 

multipliées par des Toifes & Pies, pmffint produire des Toi* 

fety Pies er PoxctSy farce difent ils que ces quantités étant 

multipliées les unes par les autres^ ne peuvent produire que 

' des quantité* de pareille valeur ; CM où s 9 ils examinent 

bien ce cfue fay établi dans les principes du Toif\ peut 

être changeront ils de fenthnent en voyant que les Pouces 

dm je farte , valent chacun la moitié <£nn Pié quatre : 

S parce 
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, farce que ce font des Fonces courons, fur une Tùifi de hauteur* 
& far confequent 72. Pouces quartés y valant la moitié d'ut* 
fié quarté : & ces mêmes Pouces coutans fut Toife de h au- \ 

• tèuty valent chacun le douzième dun Pie courant fur Toi/è 
de haut 9 dont 6. font la Toife quattée, atnfi un de ces Pouces 

• e ft le fcftant deuxième d'une Toife quart le* 

La même choie doic être entendue pour les foiidcs, 
caries Pies donc on y entend parler étant courans fur une. 
Toife de hauteur» & autant de profondeur, valent chacun 
la fixiême partie de la Toife cube, ceft 4 dire chacun 
a£. Pies cubes: Les Pouces courans fur Toife, dont >c 

Çarleray dansies fblides* valent chacun la 72. partie d'une 
oife pube, parce qu'ils onr non feulement une Toife de 
hauteur, mais encore autant de profondeur , ainû qu'oç 
le verra mieux dans la fuke. 

Lors qu'un Reûangle a dt% Toiles > Pies , «& Poqces 
de haut» .& qu'il n'a que des Pies courts. L^oq prçnd 
pour ces Pies courans, la partie parfaite qu'ils fôoçdeia 
Toife, fur toute la hauteur, Aipfi fupppfona 7 qfjp y^f 

Redanglç marqué. V. m ft ^utqur^, Ç, A dft ifb£?& 
4. Pi. 9. Pouces & fa longueur 4> ^ feujernent dç.-fJPf- 
pour trouver la capacité de cette Figvrc vpicy cômiqe 
je raifonne, fi la longueur A* B. étoit d'une Toife 43(9 
Reûangle A*D. feroic.de jj. Toifes quarréts* 4: Pju çdti- 
rans fur Toife de hauteur, & $. Poucçs courais fur T^ifc 
de hauteur ; Mais cette mène Ligne jfa S. n ! a quç 4. 
Pies, qui font les deux tiers d'une Toife» donc- Je dois 
prendre deux fois le tiers de ces 15. Toif 4* Pi. 9* Pouc. 
$c il me viendra 10. Toif quarrées, 3. Pi. courans fur Toife 
de hauteur , & 1. Pouces courans fur Toife de hauteur 
pour ce ReAangle A.D. 

On doit obferver la même çhofe lors qu'y ayant des 

Toifes, 
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Tbtfes, ou des Toiles & Pies, ou des Toi fès, Piés> & Pouces; 
ou enfin des Toifcs, Pies, Pouces, & Lignes à la hauteur, il 
n'y a que des Pouces courans à la largeur; Car on prend 
la partie parfaite qui convient à ces Pouces ^ fur toute la 
hauteur. De force que fi dans la même Figure V.ou la hau- 
teureft de 15. Toif. 4. Pi. 9. Pouc. la largeur n'avoic que & 
Pouc. Je prendrons pour ces 8. Pouces (qui font le 9. de la 
Toifc) !e neuvième de toutecette quantité, & il viendroic 
1. Toif. 4. Pi. 6. Pouc. 4. Lig. & s 'il y avoît eu 6. Pouces au 
lieu de 8. Jaurois pris le douzième, parce que tf . Pouces font 
le 12. de la Toi Te. & s'il n'y avoit eu que 3. Pouc. au lieu de 
8. comme ces 3. Pouc. ne (ont que le 14. d'une Toif è, & que 
cecre partie eft mal aiféc à prendre, il faudrait fuppofcr 
avoirprispQuruhPté,&prendre enfurte le quart de ce qu'au- 
roit produit ce Pîé, parce que 3. Pouces en font le quart, 
1 r EttSn s'il n'y avoit que des Piés>ou desPiés& Pouqes, tanc 
a Wfbngueur qu'à la largeur. 11 faudrait pour n'avoir pas 
tjbêèufs aux Pies quarrés,& à leurs parties, mais au contraire 
avoir tout d'un coup des parties parfaites de Toifc quarrée* 
IFTaudf oiedis je, prendre fur (a Iongucur,les parties qui con- 
viennent à la largeur. Ainfi pofé que le Re&angle marqua 
VI. ait fa longueur E % P. de j. Pi. 8. Pouc- & fa largeur EM. 
de 4 Pi.10.P0uc. & que j'en veuille la capacité en parties de 
Toifc quarrée. Je prens pour les 4* Pi.de la largeur, deux fois 
le tiers de la longueur y Pi. 8. Pouc. après quoy je prendray 
pour 8. Pouc. tles dix de la largeur , le tiers de ce qu'aura 
donné l'un de ces tiers. Enfin pour les z* Pouc. reflans on 
prendra le quart de ce qu'ont produit tes 8. Pouces. 

Si on a bien compris ce que j'ai dit jufqu'icy,touchanc 
les Superficies reâangles , 11 fera facile de l'appliquer 
aux Solides Car fuppoié par exemple que le Parallélépipède 
marqua VIL ait la longueur A. B. dt 3,Toi£ i.Pi, 4- Pouc. 

Sa falar- 
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fa largeur ou hauteur A. C 2- Toif! 3. Pi* & fa profoa- 
«leur C £ # d'une Toifc. Il eft certain que fi on multiplie 
la longueur A. B. par la largeur ou hauteur A. C« Il 
•viendra au produit 8. Toifcs quarrées & 2« Pies courans 
avec io # Pouces courans fur une Toifè de hauteur, pour la 
Superficie du Re&angle A. D 9 de forte que multipliant 
cette fuperficie par l'épaiflèur C E. qui a une Toifc, on 
aura 8. Toifès cubes & 2. Pies courans fur Toifè de hau- 
teur & autant d'épaifleur > avec 10. Pouces auffi courans P 
fur Toife de hauteur & de Profondeur » ainfi qu'on le 
peut voir par le moyea de tous les petits cubes, & de tous 
les petits Parallélépipèdes, renfermés dans lé total E. B. 

Si le fblide qu'on veut mefurer,avoit des fous efpeces 
non feulement à la longueur & à la largeur ou hauteur, 
comme le précédant, mais encore à la profondeur ou 
épaiiïcur, ainfi qu'on le voit au fblide 1. R, ou la Ion* 
gueur 1. L. eft fuppofée de 19* Toif* 2. Pi, 9* Pouc- & la 
hauteur I. N. de % . ToiC 2» Pi. 8. Pouc. & enfin la profon- 
deur 1. P. de 4 # ToiC 1. PL 6* Pouc 11 faudrait d'abord 
fuivant ce qui. a été enfeigné à la mefure des Rc&angles 
précédant, multiplier la loagueur 1- L. par la hauteur l.N* 
afin d'avoir la capacité duQUarrè-iong l, M # de ioy # Toif 
5. Pi. 7* Pouc. 8. Lig, laquelle étant à fon tour multipliée 
par l'épaifleur 1 # P # le dernier produit fera 450. ToiC 1. Pi» 
5. Pouc. 7. Lig. pour la mafle du Parallélépipède LR- 
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PLANIMETRIE OU ME- 

SURE DES FIGURES 

SUPERCIELLE& 

LIVRE CINQUIEME. 

T)len que fous le nom de Planimetric , qui eft celuy 
-■^qu'on donne à la mefure des furfaccs , on ne dût en- 
tendre à la rigueur , que ce qui regarde precifément lcé 
Plans, c'eft à dire les Superficiel plat tes. J'y comprend ray 
pourtant tout ce qui peut être mefuré par les deux Amples 
dimenfions, de longueur» & de largeur. 

Toute grandeur de quelle Efpece qu'elle puifle être, 
Jâok toujours fe mefurer par une autre grandeur de mè- 
me Efpece. Ainfi les Lignes ayant été mefurées par des 
Lignes , il s'enfuit que les fuperficies le doivent être par 
des fuperficics, comme les folides le feront par d'autres 
folidef. 

Les fuperficies dont on fe ferc pour en mefurer d'au- 
tres, font des quarrez , comme étant les plans les plus 
propres à la mefure des autres Figures fupcrficiellcs. 

Pour garder un ordre naturel dans ce cinquième 
Livre , ainfi que j'ay fait aux quatre précédents : Je par- 
leray en premier lieu de ce qui eft fimple & qui fert d'in* 
eroduâion au refte: de forte que le quatre devant être la 
Figure qui fervira à mefurer les autres*ce fera par elle que 
je commencerai. 

S 3 AVER- 
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AVERTISSEMENT. 

le doit Jire avant de faflîr outre* que t$ute la Planimetrie 
fuffofe une connoiffance des Principes établit dans le Toi fez 
ainfi ceux oui la voudrot bien pojeder, doivent en fr entier 
lieu s'attacher a ces Principes* Jfrés quoj il leur fera facile 
devenir a bout de tout ce qui fuit. 

Problème 67. 

Ta Superficie <fun Quarré fe trouve, en muîtrp fiant 
î*un des Cotez de certè Figure par foy même, car ic pro- 
duit de la multiplication eft ce qu'il faut. De force qut 
fi le Côré A, S. du Quarré A. C. reprcfénrant la PISefc 
xformes d'une- Fortereffc, contient 42* Toif *.Pî. deidâg; 
& qu'on propofe de fçavoir Cz capacité. • H n'y a qu'à Vm&- 
tiplier ce nombre par luy*nème,c'eft à dire par42L*¥bl£ 
-»;Pi. 4a Règle étant fàhe on aura iffr* ToùCoPi. #Potïè. 
pour le contenu du Quarré. 7 Ce qui tik fondé fkrk*. 
Définie, du i. Livre d'Euclidc.) ' * 

X^orâUatrt u 

» • 

La Superficie d'un Quarré étant c&nnue on aura 
la longueur de l'un de ies Cotez, en tirant la Racine 
quarréc de cette Superficie* Ainfi dans le Quarréprcccdanc 
ou la fuperficie cil de 1792. Toi£ o.Pi. S. Pouc. fi on tu* 
la Racine quarrée de ce nombre, on, aura 42* Toill u Pi» 
au quotient, pour l'un des Cotez tel que. 4*** 

Corollaire 



Corollaire >.'• 

• ♦ 

Ee Côté d'un Quarré éiant connu , on trourcra la- 
Diagonale de cette Figure comme H fuit f fuppofés que 
ce Côré marqué icy F. <?. ait J*. Toifes, il faut le quarrery 
c^eft à dire le multiplier par foy même & doubler le pro- 
duit 348t.T0if.car tirant la Racine quarrée de ce doubla 
€961. on aura très prés de (3. Toifes 1. Pi. 9. Pouc» àU. 
Racine, pour la valeur de la Diagonale F. H. 

Coroltkjre- $: 

TA Diagonale d'un Quarré étant connue on trou-, 
vera lp Superficie de ce Quarré, & enfùite l'un de Tes 
Gôtcr comme il fuit. Quarrez cette Diagonale marquée 
fçy;£- #..dc 117. Toffes de long: Prenez. Ta moitié de 
c$ qaarjré «jui eft de r 3 6 8 £• Toifes. Cette moitié 6844, 
ypiic^ 3/ pies fera la Superficie du Qbarré , dont la Ra- 
çigpxflpwréc» qvi eft fort près de 82. Toifes, 4 Pi^s > % 
Pouc. fera pour l'un dés Cotez L. M.{ Ces trois Corollairer 
font fondez fur la 47; du i.> 

m 

Remarque. 

Ti eft démontré dans la dernière Prof option dû io. Livre 
&Euc/ide que te Coté et un J%uarré y o* f* Diagonale lient 
feint dé ttoefure commune : Ce qui fait qtiau Corollaire 2.^ bien 
que te Coté tiatt que des Toifes fhnples^ la Diagonale a de s fous 
ejbecest & au Corottkire s< bien que la Diagonale^ n'ait que des 
Toifes U Coté y a des Toifes & des fous e faces* . 

problème* 
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Problème 68. 

La Superficie d'un Quarté-long ou Reâangle le 
trouve, en muicipiianc les deux Cotez qui forment un 
Angle droit , l'un par l'autre. Ainlî poic que les Cotez 
À. B* & A. C. qui forment l'Angle droit B. ayent l'un zy . 
Toif. i.Pi* & l'autre 14. Toif 3. Pi. 11 n'y a qu'à multipliée 
ces deux quantitez Tune par l'autre. Leur produit 364. 
Toif. 5. Pi. 6. Pouc. fera la capacité du Reâangle A. ja. 

, Corollaire /. . 

La fuperficie&îun^les Cotez d'un Reôangte^tant 
donnez » on trouvera l'autre Côté qui forme l'Angle 
droit avec ce premier» en divilaot la fuperficie parlp 
Côté connu ; Ainfi dans le Quarré-long précédant 7 ôû la 
fuperficie eft de 3^4. ToiC % Pi. *. Pouc. &le CSt^JW 
connu de 2$. Toif. 1. Pi. Si on veut avoir l'autre €èt&3tâ& 
qui eft fuppofMpconnu * on ji > qu'à divi&r cette fuper- 
ficie réduite err Pouces, par là valeur dû Cote A. M* auflî 
réduite en Pouces : Car le quotient. fera la valeur de 

Remarque. \ V ;* 

Vây dit que là fuferficle & le Coté connu dévoient hre 
réduits en Pouces , farce qu'un divi/èurne peut être compofé 
de flufieurs valeur s> ainfiqueje le fuis voir aux pages 6 si & 
ê4. de mon Arithmétique. 

Corollaire. 2. 

■ 
• * 

£es «Uux Côcci qui forment l'Angle dcoic. d'au 

Quarré- 
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Quârré-Iong étant connus > on trouvera fa Diagonale, en 
ajoutant les quarrés de ces Cotez cft une quantité,dont on 
cirera la Racine quarrée. De forte qu'ayant quarrë F. G* 
de 33* & G>H. de 44. & ajouté leurs quarrés 1089- & l 9$6. 
en une quantité 30*5. fi on tire la Racine quarrée de ce 
dernier nombre , il viendra au quotient 55. pour la Dia- 
gonale F. H. (de la 47. du 1. ) 

Corollaire 3. 

La Diagonale & l'un des Cotez d'un Quarré-Iong 
étant donnez , on trouvera l'autre Côté & la Superficie 
de cette Figure comme il fuit.- Quarrés la Diagonale 
F. H. de 5(. & de ce quarté 3015- ©tez en le quarré 1936» 
du cqcé connu G. H. le refte 1089* fera le quarré de F. G. 
çlônt tirant la Racine quarrée* il viendra 33. pour fa jufte 
longueur» puis on trouvera la Superficie comme il a été 
fHc cy-devanc. 

: v AVERTISSEMENT. 

£htand on me fur e un Jj>uarr*-long, on toute autre Figure 
qui 4 flui de longueur que de largeur : ton doit fur toutes 
chofes tien prendre garde » que la largeur fuit prife bien ex- 
actement 9 Parce que terreur qu on fait fur cette largeur* ejl 
plus conjîderabky que fiette et oit faite, fur la longueur a caufe 
qu'elle s étend dans la multiplication fur toute la longueur. 

Froblèmc 6p. 

La Superficie d'un Lozange ou Rhombe; de même 
^ue celle d'un Rhomboïde ou Parallélogramme oblique» 

T fc trouve 
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fc trouve, en mukiplianc un des Cotez de ces Figurer 
par la Ligne qui tombe à plomb fur ce Côté. Ainfl" ayant 
multiplié le Coté B. C. du Lozangc, par la Perpendicu- 
laire D. E. tombant d'un Angle fur ce Côté, on aura 71 r; 
Toif 1. Pi. 4- Pouc- pour la Superficie du Lozange; Que 
fi on ne pouvoir pas abaiflèr de Perpendiculaire dans la 
Figure. 11 n'y auroiç qu'à prolonger l'un des Cotez* qui 
forment l'Angle émourïc , jufqu'à ce qu'il rencontra en 
G. l'aplomb partant de A. parce qu'en multipliant com- 
me on voit au Rhomboïde, le Côté B.c. 42. Toif. 4* W; pèt 
la Perpendiculaire A. G. de 20. Toif! j. Pi. on auroit fa 
capacité (Ce qui cft fondé fur 55; du 1. ) 






Corollaire. / 

La Superficie d'un Losange, ou celle d'un R bombai dc^ 
avec l'un des Cotez de cette Figure étant donnez, on trou- 
vera la Pcrpcndiculaire*en divilant la Superficie ppr le Côté 
connu, de forte que divifant la Superficie 888. Totf j. PL 
4. Pouc. du Rhomhoide par 42.T0if4.PL (Côte cqnnô) 
le quotient 10. Toif 5. Pi. fora la Perpendiculaire x? k C. ou 
ZX£. mais il faut ainû que je l'ai déjà dit, réduire cette So^ 
perficie & ce Côté en Pouces, (Cette pratique neft qu# 
le renverfemenc de la précédante.) 

Problème 70. 

MO 

Tout Triangle fe mefurc, en multipliant fa Bafô 
par la moitié de fa hauteur , ou la moitié de fa Bafe gjft 
coûte ia hauteur, ou enfin toute la Bafe par toute la h%i£ 
tcur, mais en ce dernier cas, on ne prend que la moitié 
du produit de cette multiplication. 

1. De 
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Htl. De force que fi le Triangle cft Re&angle, comme 
A. B. C. il faut multiplier la Bafë B. C. qui cft fuppofée 
de 38. Toif. 3. Pi. par la moitié de la hauteur, ou Perpen* 
dicuîairè B. A. fuppofée de 17. Toif z> Pi- le produit \i6. 
Toif. 1. Pi- fera la valeur de ce Triangle. 
{ 2. Mais fi le Triangle cft oblique, comme Z). F. G. 
on multipliera la Bafc F. G- de 43. Toif 1. Pi. parla, moitié 
de D. H- tombant du Sommet D. perpendiculairement» 
Fur cette Bafe, & on aura 138& ToiÇ 3. Pi* *• Pouc. pour la 
Superficie de la Figura reqwifc. 

3. Il arrivt aifés fouvent qu'on ne peut entrer dans 
les Triangles, qu'on {epropofe de mcfdrer, & que par 
confequent on ne peut y a bai (1er aucune Perpendiculaire, 
quand cela cft , on fait en forte d'élever cet à plomb à 
l'une des extremitez d'un des Cotez du Triangle, comme 
csfcnrxakicy A\M. puis l'on multiplie KL- par la moitié 

w J 4i ^Que fi outre la difficulté de ne pouvoir pas entrer 
dSn$ le Triangle, il fttrouvoit encore, celle de ne pou- 
voir pas à lime des extremitez élever l'aplomb tout en- 
tier- On 'le tircroic à deux reprifes, comme on voit icy 
Imparties >L'.N. & O.P. qui égalent K.M- étant jointes 

5. Enfin fi le Triangle à fnefurer dans lequel on 
fuppofe ne pouvoir pas entrer, cft émouffë, ainfi que 
X. S. K on prolongera un'des Cotez qui forment l'Angle 
obtus, jufqu'à ce qu'il rencontre la Ligne, qui partant de 
de A. tombe à plomb fur ce prolongement en X é Car 
multipliant S. V. de 33. Toif. 4. Pi par la moitié de R. X. 
Ceft à dire par 15; Toifes i- Pi*, on aura la capacité de 

ce Triangle; ,^ 

x T z côrmtn 
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Corollaire* 

» 

La Superficie & la Bafe d'un Triangle écaat don* 
nées, on trouvera fa Perpendiculaire, en diyifànt cecte Su- 
perficie par la Bafe, & doublant le quotient, . A in fi dans * 
]e Triangle précédant R. S. V. ou la Superficie efV ÇfQ * 
Toif. 3/ Pi. 8 # Pouc. & la Bafe £. fcde 33'. Tyif! 4 r ïf 
on divife ces deux quantitez réduites en Pouces>l r ûne par 
l'autre, on aura 15 4 Toif i. Pi. au quotient* or doublant 
ce nombre, on aura la Perpendiculaire R. X* ' " 

Autre Manière de trouver là : 

Superficie d'un Triangle. ' 

ê 

Gettè Façon de trouve* là Superficie cfun Tri3ngfP, 
eft un péû prlds longue que les précédâmes, fà^^ffir^ft 
£lus (cure & plus facile , & je m'en fervitois vàlotRwh 
dans les mcfbragrt, qui demandratbeâil(^ûpcftlaàit^dè; 
Ajoutez la 'trois CÔtrt du T^ûgle 1 ^ mîfoWÈP2&. 
en une fôintaV r »iAérM f tnôitïé e da;leà* jfàflbiP^ 
cft icy foi; Toif; 8e démette ^moitié! fCôteÊ ën^cHàcme 
Côté du Triangle eh £artïedlier. Cèft S dire que dë%. 
il faut ôcer 28. de la même quantité ôter 35. & chfiiT&i 
même nombre fltet 39. il viendra 2^. ï6. & ri. pour^lfcs 
trois différences. Multipliez la première 23. par falec&rijlc 
16. & le produit 36t. qui en viendra par la trôifiême h. 
& enfin ce dernier produit 4416. par ju moitié des t*ç[is 
Cotez : Si on tire la Racine quarrée du tout Hiït&hii 
aura prés de 474. Toif! 3, Pi, 5. Pouc- pour la Su^eiçcie 
du Triangle, 

Je 
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Je fuis bien aifc de Démontrer icy cetteffropoikion,. 
pour faire voir à ceux qui entendent les Elcmcns d'Eu- 
clide, quelle eft fa certitude. 

lnfcrivês un Cercle dans îc Triangle A. B* C. du 
Centre O. duquel bai (fez des Perpendiculaires fur les 
Cotez du Triangle , & menés des Lignes droites à fes 
Angles B. A. & CV 11 eft confiant par la i6> du 3. que les 
Cotez du Triangle, toucheront le Cercle en £/),& F. 
& comme on ne peut d'un même point mener que deux 
Lignes droites égàîes^qui foient touchantes à un Cercle; 
A. E. & A, Z>* feront égalci entr'cllcs, de même B. E. 
B.F;. le feront entr'ellcs, & enfin C f fc& CVZ> % çntr'cl les } 
qub> Kl 6n prolonge B* A. en G. d'une grandeur égale à 
C. D. on aura B- G. égale à la moitié des trois Cotez du 
Triangle ; & qui fera aufli compofée des trois différences 
q^fp^pyep^ entre la moitié des, xi)ême$ trois Coter 
Itë^f^^^blç » chaque €pté particulier* , Qê multipliant 
? feifô y B^Ç.! t p*j: i ' ) 0*'E* pn aura la valeur du Triangle 

.^t>ff?î^-^P Wr^fl^ ^^ ^ valeur de Triangle* ou pour 

'«njpirç dirft v .te J&e^bglç fc 'B\G x .je.p 9mt faà jjîoycn pro- 
jwi^onnjçf ejptre^çs quartes .des ; ^gmes Lignes j5 r C7 # & 

Jf.^.paçU première du.^àjcaulç qu'il eft altcrhàtive- 
xÀtfctjlç même hauteur bue ces c^uarrés 5 Tires G*. H. Pcr- 
pcndiQlUirc z B.G. & la continués p jufqu'à ce qu'elle 
rcççpntrc B< 0. prolongée en H. duquel Point M. vous 

.irçner/èa & A Parallèle à b- Z>- pour avoir l'Angle A 
droit 7» Mente une Ligne de /f. en ^ cette conftrudion 

; fuppatee : 11 eft confiant que les Quadrilatères E.D. & G.I. 
fcrpnc femblables ayant chacun deux. Angles droits , & 
l'Angle jf. A. E. égal à (7. H. /• do même que E. 0. Z>. 
cil égal à G. A. A donc leurs moitiés > c'eft à dire les 

T 3 Triangles 



\ 
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Triangles & G> A. & A. E. o. feront auflî fcttibkblf s ; de 

forte que pw la 4. du 6. H. G. fera à (7, A. comme A. E. 

à E.O. & par la 16. du même le Rcftanglc des extrêmes 

H. G, E.O. égalera ecluy des moyennes G.A.A.E. Mais 

le Quarfé de E. O. eft par la première du 6. au Rcôangle 

compris fous fi.G.&E.O. comme la feule Ligne E.O. eft à 

la feule fi. G* ou comme S. E. à S. H. à caufê de la com- 

paraifon alterne des Cotez des Triangles femblablcs7r.£.<?. 

& B. G. fi. donc le rapport de B. E. à B. G* fera comme 

celuy du Re&angie E. O. G. H. ou fon égal compris de 

A. E. A. G. ainfi qu'il à été prouve : D'où je conclus que 

B.E. eft à B. G. Comme le Quarré de E. O. au Rettarçgle 

compris # fous E.A. A. G* ainfi multipliant le Quarré de 

jp. o. par B. G. on aura par la 16. du 6- autant que de 

multiplier le Rc&angle compris fous E.A.A.G. pair B.E. 

Ocft à dire les trois différences Tune par l'autre ; Que ïl 

ce dernier produit fc multiplie encore par B.G. moitié qes. 

trois Cotez , on aura une quantité égale aux quarrës jàé 

B.G. & E.o. multipliez Pun par l'autre, dont tirant la 

Racine quarrée, il viendra une fuperficie moyenne prô- 

port ion elle entre ces deux Quarrës* & par confequent égale 

a la capacité du Triangle B^A.C J ' 

Autre \ Manière de troiwer 

U Triangle B. A.C. '..,..-. 

Vous pouvés encore trouver la Superficie de ce 
Triangle de la manière que je l'explique icy , & qui a 
beaucoup de rapport avec la précédante ; •Ajoutez les 
trois Çôcez du Triangle en une Quantité, 4« laquelle vpps 

ôterez 
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ôterez le double de chaque Côté en particuIier,pour avoir 
trois différences : Multipliez la première de ces diffé- 
rences par la féconde, & ce qui en provient par la troi- 
fiême, après quoy vous multipliercs ctf* fécond produit*' 
par les trois Cotez joints enfcmble , la Racine quarrée 
de ce tout étant cirée, fa quatrième partie fera ce qu'on 
cherche. 

Problème 7/; 

m 

jLa Superficie d'un Trapçze,qui a deux Cotez Paral- 
lèles le trouve s en multipliant la moitié de ces deux Co- 
tez Parallèles joints enfcmble, par la valeur de la Ligne, 
qpi tombe de l'une des extremitez du petit Coté, perpen- 
diculairement fur le grand. De forte que fi on veut la, 
capacité du Trapèze B. Z>» Il ne faut qu'ajoûterlcs deux 
Çoièz Parallèles A. x>. & J? # .c. en une fomme & multU 
plier (a moitié 8$*Toif. i.Pi. par $4, valeur de B.G. tora* 
bàpt fclp* perpendiculairement fur B.C. car le produit 
4437. Toift fera la valeur du Trapèze B. D. lequel cft égal 
au Rèftanglè E.H. ' 

2- Que fi le Trapèze à mefurer, n'a aucun jde fes 
Cotez Pâralles, comme le marqué F<K m on le réduira en 
deux Triangles* par le moyen de la Diagonale 1+ L. après 
quoy trouvant la Superficie de chacun de ces Triangles 
feparement» comme Penfcigne l'une dès. pratiques du 
Problême précédant, & ajoutant leurs ffroduits en une 
quantûê , elle fera celle de ce Trapèze .• ou ce qui cft 
la même chofè, multipliez la valeur de la Diagonale LLi 
par la moitié des Perpendiculaires tombant de F. & K*. 
fur cette Diagonale. v 

\ ' 3. Mais 
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3 # Mais fi le Trapèze écoic drfpofc de façon qu'on 
ne pût y encrer , & par contcqucnc cirer aucune Diago- 
nale, n'y abaifler de Perpendiculaire ; On prolongèrent 
deux des Cotez dp cette Figure , qui font les plus Anti- 
fârdlklesy jufqu'à ce que fe rencontrant, ils formaient ua 
Triangle tel que M. AT. O. duquel ayant trouvé la Su- 
perficie* ainfi que l'enfeigne l'une des pratiques du Pro- 
blème précédant ; on en ôceroit la valeur du Triangle 
augmenté P. R. o. car le relie feroit pour le Trapèze 
F. N. 

4. Enfin fi le Trapèze à mefurer , & dans lequel 
en né peut entrer, n'avoir pas deux de fes Cotez aflesap* 
prochans l'un de l'autre pour faire ces prolpngcnaêns : 
On pourroit Penvclopcr cPun Re&angle tel que À.JS. doijc 
on trouveroit la Superficie comme il cft dit aii 6Èl Pro- 
blème*, 8e laquelle ôtant la valeur des deux Triangles 
reftanglcs C. D. G. & S. E. c. le rc/te . fera foijyr 4e 
Trapèze cherché, " . \. . 



problème 72, 



A 



La Superficie d'un Polygone reguMer qaef -q*#I 
foie fe trouve, en multipliant la moitié de Ion conteur 
par la Ligne qui tombe du Centre de cette Figure, Per- 
pendiculairement fur l'un de fes Cotez ; Ainfi Tuppofons 
que chaque Gâté du Pentagone régulier A. J5- C. D. E. 
fok de 23, Toif 4. Pi* *.Pouc. fon pourtour entier fera de 
cinq fois autant , c*eft à dire 118. Toif- 4. PL 6. Pouc 
dont la moitié 59* ToiC &• Pi. 3. Pouc. étant multipliée 
par il. Toif, 3. Pi. valeur de G. H. tombant du Centre à 

plomb* 
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ptomb fur Pun des C6tez, on aura 979 ToiC $. Pi. 3. Pouc. 
pour taire de ce Polygone, lequel eft égal à un Triangla 
qui auroic pour Baie le pourtour de cette Figure» & pour 
hauteur la Ligne qui partant du Centre* tombe à plomb 
fur l'un de* Cotez. 

: %, Mais fi le Polygone régulier étoit embarraflfé 
de fa^n^ n'y pouvoir pas entrer & par confequent à n'y 

«jxwyçy point bailler de Pcrpendiculaire»commecftla arrive 

,affé$ fquvent>voicy de quelle marne» il faut s'y prendre; 

Divifez l'un des Cotez de cette Figure» par exempte 
M. 2\f. que je fuppole icy de ,13 5* Toifes» en deux parties 

égales au Point R & imaginés des Lignes droite*» qitf. 

^partant des extrçmitez M. & N. aillent aji Centre p 4 il 
feft certain qu'elles divifcront les Anglçs 24.8c N.tn deux 

J jWttips égales. Or coqpime ces Angles ont chacuQ io$ # 
T)egtés |cs moitiés feront de 54. chacune » outre cela Ici 

•^fcitfês du Point j?, font droits! Ainfi dans le Triangle 

^.*. M #.*ôn a deux Angles & un Côté R.N. qui eft moi- 
tié de M.N. par le moyen dequoy on trouvera P.R. ainfi 
que i'enfeigne le premier Corollaire de la page 77. & 
comme cette Perpendiculaire eft fort prés de 92. Toifcs, 
5. Pi. f. Pouc fi on en multiplie 337. ToiC 3. Pi- moitié du 

* jjourhwr du ftàiyg<me, ori aura 31354. Toif. r. Pi. y. Pouc. 

-de Superficie pour ce Pentagone. ; • ' 
-. *. 3. -Uonpentenccprcaflcsfacilcrtienr la trouver Super- 
ficied'un Polygone régulier, dans lequel on ne peut entrer; 

c pourveu qu'on ait au jukt, latvaletr d'un<dc fes Cotez % 

t fitk ht comparant avec fon femblâble contenu à la Table 
-Xuivanta» calculée pour les Polygones réguliers» qui onc 

?.<chacea mille Tbifes» ou mille Pies de long à Tun de leurs 

i CôccZjOu mille autres mefurcs. 

V Le 
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Le Pentagone /qui a iooo- Toiles, ou Çiésde Côté cpflr 
cienc ------ 17 20475- de Superficie 

X'Hexagonc donc le Côté a auiïi loeo. des mêmes mc- 
r Aires a - - - - . • 2 5 $ 8 o 7 5 de Superficie. 

I/Eptag. de iooo.de Côré contient 3033525 de Superficie. 
L'Odog.de iooo # de Côté contient 4 8 z 8 1 7 de Superficie. 
L'Enneagone .... 6 1 8 1 8 2 4 de Superficie. 

Xe Décagone .. - - - 76£42oodeSuperficie. 
XEndecagone ..... $ 3 63805 de Superficie* 

Xc Dodécagone - - - * 1*196*52 de Superficie. 

Car ayant été prouvé dans les Siemens de la Géo- 
métrie fpeculative, que les Polygones font encreux* en 
même raîfon que les Quarrcs de leurs Cotez homolo- 
gues, il eft donc bien évident en raifon alterne /qu'çn 
de ces quarrés de Côté fera à la Superficie du Polygotfc 
dont il cft Côté > comme un autre quarré de Côce à r la 
' Superficie de Ton Polygone ; d*ou je tire cette confequenefr. 
Donc fi je veux avoir la Superficie par exemple d'un Pen- 
tagone donc le Côté *ft de 135. Tpifcs, comme aii' pré- 
cédant , je diray fi le quarré de 1000. qui cft ïe quatre 
de principe, ccft à dire ioooôoo. donne 1720475. Super- 
ficie de principe, que donnera 18225; quatre du daté 135. 
la Règle étant faite il viendra au quatrième terme. Fore 
prés de 31355. Toiles, par ou l'on voit que l'on a prcfque 
la même quantité qu'à to Pratique précédante. 

Problème 73. 

La Superficie d'un Polygone irregulier, qui n'a 

pas un! grand nombre des Cotez , tel que H. I. K. 

I. M. fe trouve , en j eduifant ccçtc Figure en plufieurs 

r * Triangles 
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Triangles par le moyen des Diagonales V, M A & /. j> 
çtft ayant cherché, ainfi que l'enfcigne Tune des Prati- 
ques du 70. Problême, la Superficie de chacun de ces 
Triangles fcparémenr, Se joint leurs valeurs en une, le 
produit de cette adicion fera la capacité du Polygone ir-' 
régulier, 

2. Mais quand il y a plus de- cinq ou de fix Cotez 
au Poligone ir régulier à meiurer, comme au marqué* I. 
on fe pourra très utilement fervir de la Pratique fuivante; 
Tir^s une Ligne droite A. F- au travers de toute la Fi r 
gurc, de l'un des Angles à Ton oppofé le plus éloigné s'il 
c(ï poiîlblc; après quoy faites tomber des Perpendiculai- 
res de touç les Angles du Polygone irregulier » fur cette 
Ligne A* F. appellée fondamentale , elles réduiront ce 
Polygone, en pîufieurs Triangles reftangles , & en plu-; 
ficurs Trapèzes, qui ont deux Çôtez oppofés Parallèles. 1 , 
De forte que trouvant Ja Superficie de chacun de ces 
Tjfanglcs feparément, de même que celle de chaque 
Trapèze fepârpment, ainfî que r&ifeignerjt les 70 & 71. 
Problèmes, & ajoutant toutes leurs valeurs particulières 
en une feule fomme, on aura toute la Figure, cequieft 
évident : Puis qn'eUe n'eft compofée que de ces mêmes 
Triangles & Txapczes ; Mais comme toute la difficulté 
de cette opération, dépend de bien favoir la mefure du 
Triangle & du Trapèze» je ne faurois trop recommander 
qu'on ait des idées nettes de ces Figures. 

3. Il arrive afles fouvent que d'un Angle, on ne peut 
voir fon oppofS le plus éloigné : Quand cela cft, on 
fait fon poflible pour tirer la Ligne fondamentale 
marquée S. T- dans la Figure U. de l'un des Angles 
perpendiculairement fur le Coté oppofé, poqr eviteç 

V % de tirer 
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de tirer des Lignes qui forcèot de la Figure, après otioy ( 
on abaifle des Perpendiculaires de tods les Angles de la 
figure fur cette fondamentale, comme à la précédante, 
ce qui la réduit en Triangles reûangles Se en Trapèzes, 
dont on trouve la capacité, ainfi que Tenfeignent les 70. 
& 71. Problèmes, & on ajoute ces quantitez en une feule. 

4. Que fi la fondamentale ne peut pas tra ver fer 
toute la Figure, à caufe de quelque empêchement , on 
fera fon poflible pour en tirer une d'un Angle au plus 
éloigné qu'on verra,comme en cette Figure* lli. la Ligne 
A* B. fur laquelle on baifleroit des Perpendiculaires, par., 
tant des Angles de la Figure qui font vis a Vis, & pour 
le refte dé la Figure, on tireroit un autre fondamentale 
telle que C. B. fur laquelle on baifleroit des Perpendi- 
culaires , lefquelles partant des Angles n'onr pu tomber 
fur l'autre: après cela on fera les mêmes opérations , & 
la même adition qu'aux precedans txcxnplqs r 

AVERTISSEMENT* , ù 

Quelques Géomètres prennent la valeur de tous les Angles 
& de tous les Cètc%, qui renferment une Figuré trreçulkrc, ef 
en rapportent fur une feuille de papier* eu fur ytelquc autre ckofe 
de plat: une femiUbk k cette qui e fi fur le terrain , après quoy 
far une calcul Trigonomique très Uni & pénible x ils trouvent 
la capacité de la Figure rapportée , a ou ils concluent la valeur 
de celle qui efi for le Terrain ; Or bien que cette, méthode foit 
vraye dans U fpeculation & fondée fur les Principes Geometri* 
ques y neantmoins fon peut dire quelle efi très difficile a exécuter* 
tant par le peu de jufiejfe des Jnfirumens dont on fe fert pour 
prendre P ouverture des Angles, que par la difficulté de fermer 

fi* 
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fin feïyfene frecifement , ainfi que je le feray veîr dans la 
manière de lever les Flans, an Traité de Fertif cation , que je 
prépare. 

^Dtutres mferivent dans la Figure à mefucar>le phi» 
grand Quatre pu le plus grand Reâangl* qu'ils peuvent* 
ainfi qu'on yok à la Figura IV. Mais outre la difficulté 
de former cette Figure > qui eft àffés eonûderable , ceft 
qu'il refte diyerfcs Figpres triangulaires & quadrengulaU 
res à mefurer>pour ajouter au Reftangle inferit , <je qui 
ne peut rendre l'opération . que longue & mal aifée s de 
forte que jaimerois mieux me fervir des Pratiques prcp 
cédantes * fans, pourtant prétendre que mon (entimenfc 
prérâle. 

, PrMime 74. .. .' . . 

La» Superficie d'un Polygone irrêgulier dans lequel* 
on ne peut eotrcr> fc trouve de la manière fuivante» 

i. Soppofbns' que la Figure irreguliere à mefuret^ 
marquée V. (oit par exemple un Bpis ou un Enclos : Or 
comme on ne peut y entrer & par confçquent y tire» 
aucune fondamêntale,ainfi qu'on. l'a pu aux Figures pro- 
cédantes, On'envclope ce Polygone avec un Quarréot* 
un Quarré-loag, tel que A. C. fur les Cotez duquel ayant 
baille des Perpendiculaires partant de tous les Angles de 
la Figure à mefurer, elles réduiront tout I'efpace com- 
pris entre le. Polygone irrêgulier, & les Gôtez du Quarré- 
long, en pi ufieurs Triangles rcâangles & Trapèzes, def- 
quel* on trouvera la capacité, comme l'enfeignent les 70* 
& 71. Problêmes ; Si de la valeur du Re&anglc B. D. on 
6te çclha de ces Triangles & de ces Trapèzes joints en- 

V $ icoablo 



fernbte le wfte fera pour la Figure dans laquelle oa * 
fuppofé ne pouvoir encrer» t:c<jui eft évident, 

i. L'on voie par la Figure marquée du chiffre VL 
que l'irrégularité d'un Polygone dans lequel ou ne peut 
entrer, n'empêcfie pas qu'on ne le mefuré facilement, en , 
bai(Tant*des Perpendiculaires de tous les Angles , for kb 
Cotez évt Reftangle qui l'envelope. Car ces Perpendicu- 
laires reduifanc tout fefpace qui eft encre les Cotez du 
Rcftangic & ceux de la Figure à mefurer* en plufiturs 
Triangles re&angtes & Trapèzes. Il ne faut qu'ôter leurs 
valeurs jointes en une; de la capacité du Rcâangle; le 
refte fera ce qu'il faut. 

Problème 7/. 

• # 

La Superficie d'une Figure ïrreguliere renfermée 
de Lignes obliques fe trouve , comme il fera tlit cy- 
après. * 

1. Plusieurs Pçrfbnnnes qui fe mêlant de œefurer, fe 
- fervent d'ordinaire d'une Pratique fort cavalière pour 
refoudre cette Propoiition. Car imaginant des Lignes 
droites, dont les unes rentrent & les autres forcent de la 
Figure à mesurer, en forte que ce que l'une de ces Lignes, 
ou une partie, a ôté» L'autre l'équivale, afin de cotppo- 
fer un Polygone égal à cette Figure, ainfi qu'on voie la 
marquée VU. mais cette méthode eft .peu feure, & en 
fait de mefurage les yeux feuls ne fuffifent pas , on doit 
donc l'éviter puis que même les plus habiles, & ceux qui 
font exprimentez nclaiffent pas de s'y tromper: & en cela 
. comme en plusieurs autres chofes , on ne f auroit trop 
. blâmer la négligence de quelques Ingénieurs , qui ai- 
. ment 
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ment nûfux iefcrvi* de ces Pratiques vicîeufes qu'une 
»auvaife routine leur fait croire bonne. Que de s'iu* 
ftruuc au moins fur les. premiers principes de la Geo* 
metrie. 

z. La plus fewe manière de mefarer des Figures 
«tacettc . irrégularité * quand on peut y encrer. Ccft d'y 
former un grand Poligone, comme on voie à la Figure 
VUL & dent on trouve la Superficie , ainfi qu'il a été 
*nfeigné au 73- Problème. Après quoy abaifTant des Per- 
pendïculaîfes, qui partant des cotvitez de la. Figure & 
tombant fur les Cotez* du Polygone inferit) reduifent 
le refit en plufieurs Trapèzes & Triangles, dont on 
.trouve la valeur , ainfi que l'enfeignént le 70. & 7*. 
Problêmes, fi on ajoute ces valeurs de Triangles & de 
: Trapèzes avec, celles du Polygone infcric,le tout fera ^ 
capacité de 1? «Kgpr* à mefbf er. 



>» 




v , Jshtand op veti* me Curer ces fur te s de Figures avec utr* 
.. feu ttpxaâtitude , Cm fait en fer te que la partie, de la 
\ltgne courbe* fui fe trouve entre deux Perpendiculaires , 
: ne feUigeé pas fenfiblement S une: Ligne arme v Ce qui 
fait fouvtnt qu'après- avoir fermé- le plus grand Polygone* 
qu'en peut dans ces Figures y on y fait encore des Triangles 
dans les r e fions y pour occuper plm dejpace* ainfi qu'on. le- 
voit au Triangle A. B. C* de la Figure IX. & pour ce qui 
efi des efttaces a tnefurer qui rejknt entre les Lignes droi- 
tes et les courbes , on fait comme a £ article précédant > & 
on ajoute toutes ces quantité* m une. 

3. Lors. 
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3. Lors qu'on ne peut entrer dan* la Figure iretw 

guliere à mefurer» ainfi que fcroic par exemple un Boit» 

«un Etang. On J'enrelope d'un Bjo&aogk&idofKrOa 

trouve la Superficie ainfi que l'enfeigne Jentf. p&biêûac 

«prés quoy. ayant baifle des lÀgpe» PernW&ittatfHfcftr 

les Côccz de ce fUâanfle, «ffît &eq«emi»£SMapjrar 

que la partie 4e la Ligne courbe qui aA^BWNRdtfUfude 

cet Perpendiculaires* ne s'éloigne pas (eo/Ua4e|Off9CttSnne 

Ligne droite. Ce qui reduir tfcfpace d'entre la FigPMR^à 

mefuretr & le Rcâangle qui l'cnvelopt , ren- ptuTieurs 

Triangles & Trapèzes , donc, on croula jn âtrapâftisVi 

.l'ordinaire» & on en ôte les.. produits joints «nvmble, 

delà valeur du Rcâangle» car le refta e&rfebSte*** 

cherchée marquée X. • » , • .jbuei 11 

.. ,4. .Enfin, ii dans la Figurai mtfmrviihmefW 

. quelque çhofe qui en .dflt .top» 4eà?iqu4 ^^pftsat^crjsic 

par exemple une Marre d'£au«. U^fàyq>&toeaif>fiirij£r 

licu,tronvcr la capajcitéde la figure cmiero^a&&o£gU 

a été dit à l'un d» 'Articles précédant «- ^M^râpfCûn 

ôteroit la petite Figura , dont on rrrni^raa; yjffi \ jajfr qyr 

rlcie comme l'enkrrgne l'un des mêmes Articles , carie 

refte ferait dcquoy^il s'agit» ' -.' \ 

DE L A M ES U R' E 

DES PLAKS CIRCULAIRES^ 



Problème 76. 



« • 
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Lt Diamètre «d'un Cercle étant connu, on trouvera 
ît Circûafcrcncc, en failknc nne Règle de croii , donc 7. 

foie 



2 
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(bit le premier terme 22. le fécond & la valeur du Diamè- 
tre , connu foie ie troiftâme , car la Règle étant achevée; 
il viendra au quatrième terme la Circonférence que l'on 
cherche} parce que comme l'a démontré Archimede, le 
Diamètre d'un Cercle étant de 7. Tôifès ou de fept autres 
mefuresrfà Circonférence en a toujours 22. Ainfi fuppofdf 
ue le Diamètre A.B. du Cercle foit de io.Toff & 3. Pi. 
i on veur a voir fa Circonférence, on dira par Règle de 
trois, 

Si 7* Toif. donnent 22. Toif combien ro. Toif j. Tu 
lt Reponce (crade 33. Toif . 

ar. . Mais, fi la Circonférence A.C. B.D. d'un Cercle 
étoit connut, & qu'on propofa de trouver le Diamètre, 
Il faudrait faire le contraire de ce que je viens de dire* 
efc hiettanc 22. au premier terme de la Réglé de trois, 7* 
atticfcond» & la circonférence qui a dans cet exemple 
¥fP8u troHîême , car la Règle étant achevée, il viendra 
au ^Uàrtiéàic terme 10. Toif 3. Pi. pour le Diamètre A.B. 
(Ceqtii dépend ainfi que les fui vantes des principes établis 

p» Archimede,} „ * 

1 ■* * 

Vrjhïcrnc 77. 

* ■ 

Le Diamètre cfun Cercle étant connu , on trouvera 
la Superficie de ce même Cercle, en faifant une Règle 
de trois, dont 14. foit le premier terme, n. le fécond, & 
le quarré du Diamètre le troifiêmc ; Ainfi fuppofé que 
le Diamètre E. G. ait 24. Toif, 3. Pi. fi jtf veux trouvée 
k Superficie de fon Cercle, je n'ay qtffc dire par Règle 
de trois, . 

Si !#• donnent n. cdmfcr. 600. Toif. r r Pi. *• Pbuc* 



Ife GEOMETRIE. 

qui eft le quatre du Diamètre ; la Règle étant achevée} if 
viendra au quotient 4?r.ToiL 3. Pi. p.Pouc. pour la Super- 
ficie du Cercle. 

a» Mais , fi la Superficie d'un Cercle étant donnée» 
on propofok de trouver fon Diamètre, llifiradroit ren- 
verser la pratique que je viens d!«pliqner yCcftk <fi?e 
qu'on mcttcoit 11. au pttmteténnrd* k<R~eçle ffiRtfots» 
14. au kcond, & 4/1. T09O 3.^ 9/Ptrtîc. Stiwfficie^hii: 
Cercle au troifièroc,ce.r la Règle' étant ' : actiçvée, il* 
viendroù 600. Toif. 1. PL tf.Pouc. pourrie quàrrèHta 
Diamètre t dont la RaOine quarrée 24* Toif j Pi 4 "ftr^ 3 Ic 
Diamètre £.<7. • ■ •> -'-' «••*..uoi.- 

. • , . . t .-vrfi '°' - s!..»nci«nooiloq 
X# Circûpferepcfc d'un ÇftreJ* ftent edann£aoiH| 

couvera la Supcrijçie de ce^Çcrcleu- <* fasûanxune^Lagi» 
decrqijj» ^dqnt^ fojf. IcjHsmiec «etfnje» j5r.de i ri — 1 ? 
& îe qqacré de Ja Cwçoç%<po^ fou.|* xonègêmob fie 
forte que froh i^pppfe la Cyxonfirpcuç* dtan Cerô1e*bëtr8 
4*33, Plis, & qu'on demanda M.Styer&à*, iLaryxaptmrJÉ 
dirç^ïac ^cale <k rroi|. v ,;• " ' '- *r.i*o »b 

. Si 88. jjfonpant^i que .4en«f f* loS^qultri dt toaqnl 
eit la Circon$^enbf y la RçglfiéôW faite, on «nw&fcEii 
7. Pouc «, JLj^upqur Ja. fiapaçàqé du CtJrclc. » . 1 . . !.. 

.2. Mais, ii 1^ SupcF/îcie. du -Cercle étant donnée, 
on propofoitd'en çpquvaç 1% Circonférence, Il âuldpoà 
faire fe.ooncraire de. ce que ■>& viens de dire, en mettant 
7. au premier terme.de la Règle, 8& au (èeood £.&-£& 
Éi* 7. Pouc* 6. Ligiw Superficie du Cercle au troiuoÉEt 
afin d'avoir ipS^. au quaçr^me;pcur le quarré d&ut>C»b> 
conférence,,, dont la &a^.quarrée denaera jj^j. pw* 
ce w Circoûfçrance, ... •-• .t.- ,.!. , . ."» »■ lio* 

FrMime 
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* r ' 

. Problème //. 

. JJ^ Superficie de tout Secteur de Cercle Ce trouve; 
«a, ffiijfoij^yjn t t foa .Ac& far la moitié de ion Rayon» on 
Ùft/l 4 fl9oitié.4p J*iVrjB»par le Rayon entier,ou bien enfin 
WÇjR^i^yM^tîWMViWOilH» dequoy on ne prend 

ua^fo J$U 9 fr Ci. 9. Ponc-Jc le Raya* ^ A de 5; Fi. & 
. W^Vi îW»P*¥i a $•# mulçpjierfc première de. cfe Quon* 
yWj j^at-j /a narine o*e 4'aujtre «.je .produit 1. Toi£- s. Pi. 
f. Pouc.'j. Lig. fera la Sqperficic du Scdeim . ai i..r: ■. , 
2. Mais comme ia^prinç^pja^di fficulté de cette Pro- 
polkion,confifte à tfouverlà va feu r cle l'Arc du.Sçâeur, 
pn-cfânjffxhs nt&fe* doh£ <bfe fê fër^cTôrdin\|Jré étanc 
•^^■aubnte^ettei Ae^luVénf cobyëoîh^çc ïa'Eignè 
çhwlir ) oh jfrjçydi56rah'aaeHc&à&& dnerëh^ là : buatri 
c*E doBkJ^eBi tbu'ttô Ek^<* ^Minuter',' qtie r 'PAiig^ 

4Uip<paqtaflrwiaàtJQ*o*tfr*é^ë, «W pïr^Ia &tfrioîfl&hc* 
des Cotez du Triangle £. €. H. MM! ^c'Përirèfgpë le 
fc?D4dâoMlwetf0i*?*ge?K '^Efffip^fï^iiè éëVÀngle 
fôcà&)aiiitenojrttttii*- BègtfeMé; M&iifl£/& J fc àéyon 
de 5. Toif. i.toâtôi*t< 2a?iéfr dite KtôellérWV donc 
79*010* premier Wrh^i; ^fcreêbrio 5 , èc 16. f oif. 3. Pi. 
doobliBddcc JLaytfOjftf^ft £ é^rèlfc'Dhmcrre^roft le troi- 
fiea»<h «egteiettliceiwfatv^ê'i' dn'aih'â ?j. Toif pour la 
akcànbretKHduCïïclcrt&li 1% ScftAr eft partie; Après 
«efafticev ui*j: kceâdtéittfcJfc ^fc trois , dont 3^0 valeur 
dârts&ssDegfe^oVtâetclè fôw'lé premier terme , 35.' 
ï^VHlewdrU.Citc»rjftWft(>bdctd€er(îlcicyeri mefurcs 

foit le fécond, & 123, Degr. 20. Minut- valeur de l'Angle El 
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foie le troifième, la Règle étant faite» il viendra h. Toif» 
t. Pi. 10. Pouc. pour l'Arc G. I. H. de forte que multi- 
pliant ce nombre par la moitié du Rayon E. G. on aura 
%9. Toif. 4- Pi. o. Pouc. 9. Lign. peur la Superficie du 
Scîteur : que fi on veut la Superficie du Semeur E.G»L.&. 
en fe iervira de la même pratique» après quby ajoutant 
la. valeur de ces doux Secours» il dok venin la Supeitiftie., 
du Cercle entier, ce quieft facile à prOM^-parl'an do* 
Problème» précédant. < ■ 

. Prokiïm S& 



La Superficie d'une Portion-ou Sçûion dcC<EçJe» 
Celle que l.M. iV. fe trouve, en prolongeant 1* jCtadt l 
L, M, de X. en P. des. deux tien de Ja Flèche WJmHl 
multipliant, anftiite O, P. par la Flécha o.^ rpJfcgWW* 
la Supçrfiq* cherchée : parce qu'elle, eft égale. «VhdQot>l« i 
du Triangle #«.0. F« c'eft la pratiqne, donc Çt fttifreAfjfô 
plus part des ouvriers.* . \ . m" .i. !«i. a 

, *, D'aucccs forment dans la Portion de ce* çjte&gwfc 
fur«r, lé plus, grand Triangle qu'ils pçuyeqç, prifwip*^ 
mène quand elle approche du. Dcmy-cercb, , 00 #J^l*î 
le furpafïô: après quoy -ayant trouvé la- Superficie. 4e i^e-, 
Triangle, qui «A icy jf.iJK ils luy ajoutent le» Superficies 
des petites Portions x» ce z. qtûis trouvent de- iar&$oft 
que je viens de Le dire» :: ;: r 

3. Mais comme- ces deuk pratique» ne- (bot pas-Jprt, 
juftes, & qu'en fait de mef«rage,on pe peut erre trop fgra&^ 
je vqudrois me fervir de celle qui fine: Troove£ te Gêneur 
du Cercle dont la Portion à mefurer fric partie» ejefè 
que l'enftigne le quinzième Problème •& ayant .«<6;dei; 



■ * 
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Rayons de ce Centre D. aux extrémités A- & C. de 
TArc > ils formeront un Scdcur A. D. C. B. dont on 
trouvera la valeur, comme il eft enfeigné au fécond cas 
du psecedaoc* Problême > de laquelle valeur , on ôccra 
celle du Tmagk & Ik <7; le rtfte fera pour la Portion 
ilAK<%ff &qn propofoif 4e*rputtrla capacité de la gran- 
dePèftiprô Al CJEk ©*<cher chwoîc ceild du ScÔeur 6. A.. 
M&rkkxpçti*w*à^&&oïc le, Triangle c. A.D. 

4. Si on ne pouvoir pas avoir le Centre du Cercle- 
donc la Se&ion cft partie »> ainfi qu'il: arrive au vuide du : 
ceintrt; d'une v$ute. H foudroie eik ce cas prendre bien, 
exactement la Corde, 5c la FJefche,, dont L'une a. dans cet 
càtm'pklz. Pies & l'autre 4*. Pu j,Pouc, puis ayant quarré 
la moitié 1/& cte la Cordée &;divile: le produit je; pac 
ltt> Flécha 2>* /; îtfquotieftt E; Pi- tf'ïbuc. «c fore prés de 
fylltgiiéèï fera pour t. Mi qui jpinc fcTa PiêfcHe donnera; 

te if Dft[«éft-* r: M? é*àn fcercfe* le'riiïfieu, ^;dekètte 

lé ttmtrêc: ÎT.& ou N;£T.: ^IdRàyop^quîauiîâ 
c» rr. 4. roue; 4. Lign*. de forte quVtro'uvànt 1$. valeur- 
dtf«c&eW*^e? *iï; ft àittE' ddè. ïfriïefène- le 2. cas d^ 
P^lêfcie Jlrccfeda^ <?. 77. â % 

\**m ft*a pour îaPWtkAi 1 '7? ff/^VY^ette^nicrc de. 
rtôitte*' ï,#; d*é£entf de la ft; dô tfoifiême. > : *! > 

• >*' Bnft& ïî oit *e èdnftbiftbir 'que' la Gordif , & que* 
cependant on fttf obligé de trotiver là Portion > on choU 
firoit xm Point if. fur l'Arc, & ayant tiré des. Lignes de 
txttoîh» kinè^xtratiitrz : # &-pi dtf fa Corde.. Hfandroit 
pfototoger* 7>.#s jufqu'à ce- quel fe ïeiîcontra la Ligne qui 
pmmt de 0. ltty tombe à plomb 'deflus, au Point. S. cela 
fa&^atrê* 0-P; St ôtcz'en les quarté* de a*. & R.P. 
la* moitié dtoReffe fèrà (parla rz, îhi 2.) le Retfâ'flgle de 
P.*. & : R.S. -Que iî vous dwifez cette moitié par P. Jf. 

X 3 lequo- 
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le quotient fera s s- de force fue fi du quart* (h o.i. MK 
en ôtez ccluy de A.£. le re^e fera (par la 47. du prennes? 
le quarré de -S. o. donc la Racine quarree donnera la 
valeur d« cette Lignes De plqsJlei I Ti)afl8le» 1 i2. J s. fi. te 
O.S.P. écant letooMcflej , Il y.mfïife'iyi'&SSffJk <M«\ 
à o..*.quede«/V»«i,omcrBin^taf^c 1 uiJi^a<p ; 
dont le"rm1ieu fc doit W cJe,t^cre>I ^çW^fi. 
avant tiré la L riaura^le.ifc&w.ljo,,*. P. 

dont on ftouvi :i<j , ^iofi^jne 1 cflftigfltjfi a, 

cal du ProbU* de, ^«q»y« ,9 W ifc'ïWwir* 

O. V. P.ie refti non cherchée. .s-nsiiloil .v: 

•■■._ « ..;■ ::;£■:#$&& fjTJï^l 1,, 

bornée pic"des Eîïnej circulaire" » 

. 'fc ! '»tTàFfgWï-Mefilrer é 
A8.^». , 0WfcTffrt*erS , a , àboraU 
J.OJi: «MKiqrVe î*hfeîé[fie'ie s r>'rt 
quelfc ayanP o&lk'fefetgitW d="ft 
fcrapbur'réW^ant^n^cWr * . - , , . ijiaM ' 
. t. Que fi la Figure doncou «t >avOir fi capacftï, 

étoit renfermée de dcJjiLtgtfeVcBUr&c», ainfi qu'on voit 
B-a.g-jiii-f*,-ffvik<&,tqlm eœdetorlWeroaVpar la 
moyen de la Ligaa «.■Bnapréiaauyt àjMartMuv'fcftM-' 
perfide de chaoanoe doûcà.l'oraoBi,. MnB «jm'l'etl- 
fejgne le Problème pteeedaiitfon tnajotailMt tetàlaurt 
an une feula. r < v «!!■» i A ,' v'iinï « »b nu' 

3. Mai» fUe pRaià ŒeforeraSibitlvmBidestefiérjri 
Arc» de Carda, corrun j cil«y qm atTunarautuit; on tira» 
roit des Ligna dr«ke»parleaoHtraéa^&Je«fcft'rM,lBli 
quelle» reduiroient caa«*igui«aaun»ol}»gqi!«*:«4i^*lu- 

fieurl 
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fleurs Portions de Cercle, dont, trouvant la capacité de 
chacune foparément, Se ajoutant le tout en une Quantité 
on^uroit la valeur de la Fjguro propose. 

4. La Bande d'un Cercle telle que A- £ C D. le me-. 
fure, en ôrant la Superficie de la petite Portion À. £>. £, 
de là grande, s.ë-k: ôr ces Portions' fe 'meuirentjcommc 
il'8ft'ai«igi*to't'r6Dlèfn : e 'précédant.'. .'. 
• '^.'Xà. Superficie d'une Couronne telle quq G. H. I. 
fe trouve, en ôrâhtcelle du petit Cercle t. de celle du 
grarïd & c*s Superficies ft trouvent ainlî que renfcignc la 
^.Problème. * ' 

6. Enfin la Superficie d'un Plan fpiral tel qucM.Nt 
0,f.K. le rcouvs de la manière fuivànte: cherchez la Su- 
perficie du Demy-çercle faitfur. It, S^ Irouvif-$Luili celle 
tWBéniy.oerèle qui "a fr. "g, pour. Diamètre. Si, on ajoute 
leurs valeurj.«n i lauçaja (iapaciuidu plati ijsiral. 

«.ou C«Hly-C '. fera quauetois plus grand e,fprej 

ajoutez c TOQja^r^wiiafl^yofWàiiré»,!», 

ymf0ft*W?>f& wu .".. a u;./l Bi il »... ■ •• ■ - 

nov no't". mt .. ..iMre.bkim t«ib ,b s >, ■. • ■ 

e , ,^a,:Oi»iwfcrenba<l'tnieôvai«jA«onw > 'en.fkirant- 
<3Htgfmm*i ?4«ft à ef-sMoftiamioiiit des diiix Biametros 
jojnts<s>(l,*AJe; ia«c kcetrtcCicàoiilwence. De forte que 
ftBKrfc*»* DJuaaxns -* S' 8c e.» d*l-©vals ftivénr être 
l'un de ». Toi£ 3. Pi. & l'autre de 9. ToiCfi Je veux avoir 
feiS%W*ftr«l>c<vj« dirai fi 7. donc il combien to.Toif. 
*tPj.,«, Pou», qui eAe>moi« tfci deax Diamètres joinre 
«Wf njibidiCaisIfl Begl» 4mt fdt«\«n.aiira jj. Toif,4. P" 8. 
S°W<S£*éfcpr*»'d*7. Lj^.poueoecieCiiiwnter'ence» 
.^■•t -, r«WA»e 
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Problème Sj. 

La Superficie d'une Ovalo (e trouves en faifanc que 
comme 14. eft à 11. ainfi le produit des deux Diamètres 
multipliez l'un par l'autre, foie à.çqtte Superficie. Ainfî 
dans la même Ovale que fay die» fi je veux en avoir l^ca* 
pacicé. Jcdiray par Règle de trois, fi 14* donnent if* com- 
bien m- Toifj.Pi. valeur du Rc&angle compris des Diamè- 
tres A.B. & CD. la Règle étant faite il viendra 88. Toi£ £• 
Pi. 4, Pouc- & prés de 6. Lign. pour cette Superficie» la- 
quelle égale celle d'un Cercle dont le Diamètre (croit 
moyen proporcionel entre les deux Diamètres de l'ovale. 

%. Ou bien faites un Cercle » qui ait pour Diamètre 
c t d. petit Diamètre de Tcvalej & en ayant tfapv£|i Ca- 
pacité, ainfi que l'enfeigne le 77- Problême. Multipliez 
la par le grand Diamètre A- B. & *pré« ^ela <fi^ifez ce 
dernier produit par £» 2>. le quotient] fera ce qu'on» 
cherche, 

" i . £nfin vous en viendras encore à bouc » en faîfant 
une Règle de trois, dont le grand Diamètre A. B. foit le 
premier terme , le petit CD. .le fécond terme» 8f la ca- 
pacité d'un Cercle dont A. B. feroit Diamètre le troifié- 
mc, car il vièndrOit au quotient de la diviûoa es qu'on 
cherche. - 

Problème 84* 

La Superficie d'une Parabole telle que F, <?. H. ï* fr 
trouve, en multipliant fa Bafe Ci. augmentée d'un tien, 
par la moitié de ùl hauteur E.H. De forte que la Bafe 
étant de 3» Toif. 3. Pi- <k la hauteur de a. ToaJU 4» p *- J« 

OUUC&- 
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multiplie 4. Toi£ 4. Pi. qui eft la Bafe G. I. augmentée d'un 
.tiers /. L. par une Toife 2. Pi. moitié de la hauteur, parce 
que la* capacité^ d'une. Parabole,, égaj.e.cclic çju-Tqangle 
S.Ç.L- aihfi^aûe'f^éi^o^tr^Àrchiniêdé. ; \ ^ . 
I. '. 2. 04 Wid m'ufdpliez les deux Lignes* &. 7. & E. H, 
ruAepàr'l 4ùrre;c efrVdird la Bafe par la, hauteur; Si vous 

. ] 

/ "3/ La Superficie d'une Hiperbole M. N. O. P. fo 
"trouve de la même manière que celle de la Parabole, 
ainïî iï eft inutile de. répéter ce que je viens de dire. 






MESURE DE LA SURFACE 

4-uUO r ;. . 4H-.V * * ■p ro %f eyHt % f ■ • - • < . 

,.;. a .1 j^^fuçVrnç^è ffûnïxahédre ou Cube, tel que ,*.#. 

iç trotivfi; en multipliant' la capacité d'une de Tes faces 
* (ji$rree*, paf exemple À. C. qui^a fcy î& Pi. par fix, à caufe 

que ce Solide eft renfermé de fîx Quarrés égaux. 

2. Que lî l'on propoibit de; trouver la Superficie 

extérieure d'un Paràllèlipipede tel que N. L. Ton cher- 

,. bhçrQit d'abord par lc6S. ou,parJe£s>.PrQblèaae,la Superficie 

,^xrois.de fes Plans difièreas a qui forment, unÀnglefo- 

i iide , -$c .doublant . ce produit , on auroic la Superficie 

^ cherchée, 

X 3* Ou 
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j. Ou bien, multipliez le pourtour L.S.M.K. par 
la Longueur Z. p. au produit dequoy vous ajoûterés le 
double du Parallélogramme L. M. 

Problème 86. •• * •" 

La Superficie extérieure d'un Pril&è quel Wit$»* 
y compris celle de fés Baies fe tçc&vft* eu muRtpl2fii6 
le pourtour de cette Bafe,par la Longueur du*PrH5fàj$b 
prodyie dequoy on ajoute la Superficie des BSft^HSwéj 
& tafle ; Aiqfî pour trouver la Superficie cxt^ftfftc 1 fcltf 
Prifme ou Colonne à pans A. I. on'lîltîïtfJflicH>R^ l ffiK , 
pourtour A. B. C. D. £. par fa hauteur A. G. à quoy on 
ajouterait les Superficie* haace &baifi* qu'on trouve ainfi 
que l'enfeigne le 71. Problême. 

M ti'lmpono pw que cet» ftgwofoit^i^M^è ou 
irregulicrc, pour en avoir la Superficie leinrietMAytftB 
dan* l'un ou l'autre «cas, ià faut & feitvi*idti&il&fl)C pra- 
tiqué, etfceptéaux Bèïei, qiii'&anctkc^iiBif*^^ 

pâtf le^j. ProWêmc^u heudu 7*1,..* ôk ?biic8 93 ^0 

La Superficie extérieure d'une Pirktpidc f &âJ£Hs 
«elle de fa Bafc fe trouve , en multipliant fôâ d tâttRdâf 
JL M. N. 0. par la moitié de la Ligne qui tpa^ W&iîÉ 
met p. perpendiculairement fur l'un des Côc&Mle la Bafe 
en R. au produit dequoy on ajoutera la 5updfifâÔ4w ft 
Bafc L. N é qui fe trouve ainfi que Pcn&ijpie le 75: ot 3 ^ 
74, Problème • *-•■ } ; ^ r 

a. Que 



( 
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à. Que fi la Piramidc eft oblique, Comme la mar- 
quée A. il faut trouver la Superficie de chaque Triangle 
extérieur l eparément, & le» ayant tous joints cnfcmblcon 
mettra avec ce produit la Superficie de la Bafe. " 

3. Mais fi la Piramidc dont on veut avoir la Superficie 
extérieure étoit tronquée^comme B.c'cù. à dire coupée par 
u^JNquc.JlJaudroic trouver la capacité d« chaque Tra- 
pèze .^^rieur*~quï <çnvék>pè cette RramideV ain^f que 
L'cnf<^îgQjB le 71. Problème* après quoy ayant trouvé les 
BaicshauceSc batfc, on ajoutera tous ces produits en un, 
&rjLim#arre. fort peu, que cette Piràmidi tronquée (bit 
régulière, ou irrcgulicrc, droite, ou obliqué..* 






iJLi^av;;.;'- „ u MtWtem 4^. ■■'■ ..- 



u° ô^i$jperffàe:>eaB*ri^ fè 

*fiiq ^n&tféftLutt Tétraèdre t»arqy4 Cv.ftï^s vou* 4e 
!#^<mîd^fiaiii^icnfiâ^m aftProWènàe precedaur \ 
car ce Solide n'eft autre çhcffeLçtf un* J&f^ji4c i$guiic#e. 
Ou bien trouvés la Superficie de l'un de fes Triangles 
équilaterauxjdont vou^fjgul^g^rtf J.eqproduit par quatre. 
2. Si c'eft un riexaedre b.' comme ce Oorp&^n'effc 
^^j^^^oujiw Çubç^r.vçu^cn sqrcz 1* Çupçrficic ex* 
tenç jife^j coîaifaric ce qui çfi: ënfeigne au premier cas du 

V . :: ii^ Cias : ^ J? Corps régulier dont on veut avoir 
h ^pperficie çxtçrieùre , eft un O&aédrc E. Trouvés 
jee^ç, !f u &' tfc$ Triangles equilateraux %> qui le rcnfer r 
jnenr* aln/i qtfil eff dit au 70. Problème, multipliez cette 

Y z " " SOpezv 
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Superficie de Triangle pac 8. qui cil la quantité dé 
Flans que contient l'Oûatdre > & on aura ce qu'on 
cherche. 

4. Mais pour ayofr la Superficie extérieure d'un Do* 
decatdre G. il faut premièrement trouver la capacité 
d'un des Pentagones réguliers qui le renferment , ainfi . 
que l'enfeigne le 71. Problême, & la multiplier par^z^qw , 
cft la quantité de Pentagones qui renferment le Dodé- 
caèdre, ce dernier produit lira ce qu^on cherche. -, 

' 5 # > Enfin, fi c'eft un Icôfafcdrc H. trouvés la Superfi- 
cie d'un des Triangles équilateraux qui le comprennent, 
& multipliez la par 20, qui<eft la quantité de Triangles, 
vous aurés toute la Superficie extérieure de ce Solide* 



1 

Problème $$.' 
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La Superficie extérieure d'un Cilindre droit > étant 
égale à celle d'un Rc&angle qui auroit pour Oàctï là Cir- 
conférence & la hauteur de ce Solide , fe trouve? *n mul- 
tipliant cette Circonférence B. CD. E- que jcpùft icy de 
* i. Toi£ 3. Pi- 4- Pouc- par fa hauteur A. B. de z* Toiks.Pi. 
& fi on veut ajouter à ce produit, les Superficies Circulai* 
res haute & baffe, on les trouvera ainfi qu'il cft enfeigne 
au 77- ou au 78. Problême. 

z. Que fi le Cilindre cft: oblique, comme le mar- 
qué G. K. on aura la Superficie extérieure de ce Corps» 
en multipliant la Circonférence K-L.M.N-dt fa Bafc par 
fa hauteur G.O é & fi on veut que les Superficies des Baies 
circulaires haute & baffe y foienc jointes > oh lès trouvera 
de la manière que l'enfeigne le 77* ou \t 78* Problème. 

3. Enfin fi les Bafes des Colonnes dont on veut la 

Super- 



Superficie extérieure éroient de Figure Ovaliqut, oe Eltpti^ 
que» ou Spirale» on fe ferviroic des mêmes pratiques» 

■ 

Problème $o~ 

« * -. 

i. • La Superficie extérieure d'un Cône droit fc trouve* 
ce multipliant la' Circonférence B.c.D.E. de fa Bafe,par 
la moitié de fan Côté a. R. parce que cette Superficie ex- 
térieure de Cône, égale toujours un Sefteur de Cercle, qui 
aurdîc pour Arc la Circonférence de ce Cône , & pour 
Rayon le Côté du même Solide,: que fi on veut que la 
Superficie de fa Bafe y (bit jointe, on la trouvera comme 
l'enfeigne le 78. Problême. 

z. Que fi le Cône dont on veut avoir la Superficie . 
extérieure eft oblique, on multipliera fa Circonférence 
H. 1. K. L. par la moitié de fès deux Cotez G. H. & G. K. ' 
joîttts crifemble, nvt produit dequoy on ajoutera la Super- ' 
ficié>de & Bafe, fi on veut qu'elle y fbit comprïfc* 

: g. Ma&fi le Cône eft tronqué , c*eft à dire recoupé 
par un Jtfaa -Parallèle à fa Bafè, oft en trouvera la Super- 
ficie extérieure? en multipliant k moitié des Circonfe-- 
rences haute & baffe M . N. 0\ P. Et jf. S. T. V. jointes en- 
fembie, par le Côté Af. R. Ou bien, trouvés la Superficie 
d'un Cercle , qui ait pour Rayon une Ligne moyenne 
proportionnelle entrtefc (îôt* M» i? -du Cône tronqué, 
& les deux Rayons de fès Bafes circulaires joints enfemble: 

Àinfi fuppofé que le petit Rayon 4^ M * ^ c ^ c *• '*' 4\ 
Poué. le grand Rayon X.R; dé 3. Pi. 8. Pou. & le Côté M. R* 
de tf.Pi. J'ajoute ces deux Rayons en un,aycc quoy je multi- 
plie le Côté, il vient 36. dont la Racine 6. eft la Longueur/ 
du Rayon ou Demy-diametre d'un Cercle égal à la Su- 

Y 3 perficie' 
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perfide extérieure du Cône tronqué, or on trouvera Ifc et* 
pacieé de ce Cercle , ainfi que l'en feigne le 7^ Problème. 
("Tire de la 16. du 1. de la Sphère & duO'lindred'Accht» 
medej ■ . n 

Ccft de cette façon , qu'on trouve la Surface ç*tf- 
rieure des Colonnes d k Archicaaucc>jclqiwllttal»nçf ^di- 
minution vers le haut , ?& iourent verade h&tt*^>rtWfinJt e 
bas, on les confiderci comme un ouvdcux Côtira tfâoques^ 
bien qu* au fonds, la diminution ne tfeti fefle pat. 4b &igpo 
droite, mais bien parr une detradiancoasinueUc dbptfë£9*l 

Problème $i. .:m) a w 5 b 

La Superficie extérieure d^inf S^hewoa.ÇlçJv^j 
égale à coUed'jLin He^a^gie,, «jy* weitjytyq; 

Cinconfcrence & l'Axe de ce 3*H4fi Jtlcft taftiéVifral 
que pour avoir cette Surface extérieure , on doit multi- 
plier la Circonférence ^&.~C é £>V d'un de Ces plus grands 

Superficie d'uçe , Sphflrq *>i* &u(lp * e#.qua«jjpyj ^Â&#$ 
fçs plus grands Cercks," ; V* '. .:, 3 ; nwt0 e j 

La Superficie extérieure d'une Portion ! d^^Hé^, 
étant égale a celle d'un Cercle*,, qui* aurolt pour iCâfàïff 
la Ligne droite tirée du bord de cette Portion à fon^offfî 
mct,ainft qu'on le déduit des 40. $ 41. propôfitf on 'de W 
Sphère d'Archirncdt. ll^s'cijJuit que pour la trouver, on 

doit tirer une Ligne' jlrbïtè' du ford ff. déctfftetorrilS 

à fon 
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à fon Sommée /: & faire utr Cercle dont cette Ligne Hi I* 
&it le Rayon, après quoy ayant trouvé la Superficie de ce 
Gefrcle, ainû que l'enfèigne Je-77- Problème, on aura celte 
de la Portion ; Mais comme la difficulté principale de 
ce&l£te{fofirion,confiftorà rrouvffirlavafour de la Ligne 
B;}Iï>p*ftiè*cfi 9 on ne peurfe tircr/ei* droiture, en, voicy 
If <oftShctâeç<^^ H«L. Su 

tëW&ifokTdïrt,' la moitié dn Ehameore jtf M* d* h Por- 
tfcto^&lfeir^aiflfcur auifi , quartés la «leur éc «e^ deux 
£%&to<> #>wta ? les deux .Qgairés en une quantité, dooer 
vous tirerés la Racine quarrêe > lç quotient fera la valeur 
de H. I. (Par la 47, du L-) \ 

p> Si on pouvoit avoir là Circonférence d'un Cercle 
JÇfiHfXte Jtt. f. &- de la Portion eft jpartie^-rt nîjiaiiroic 
mi'à^lïiûkitHiet cette Circonférence^ 'f>afr Wpaiffeur £. L 
d&fëfbrilàtt & on awbkce qtfdfc cherche. • ^ •■ 



5flOI 



tffr^ jfcçfà «erclés"dfe; hr âpfttihJ^'PkfklRiîtes fenlrfiix^. 
iMfef ft in&kjtréè^t^ ritefei^Uec 

la Circonférence #. {?. C. M. du gliWa^êékîé, ^ A ^ 
partie deTAxc de cette Zone** 4 ^ 

z. Que fî la Zbn<à à^eïWè> fétendbit de part & 
d^çrçpdp^gçapd Cercle^, on en ttouveroit la gjperiicie, 
^tpjrçp il yipnç detre dit> en conïïde£ant cette Zone de la* 
jmp façon 1 que $11 y en : a voit Hêux,' c'eft a dire en fei<- 
*Ht deux opération». 

^ Mais fi elle- Itoit renfermée entre deux des petks 
Ccjrclea de laSpficre,comipc eft par exemple l'une dçsZones 
---'- - *' -* L : '^ * - - tempe- 



V?6 GEO M ET R 1 E. 

.tempérées , bornée par l'un des Trafiques & l'un des P*« 
iaires. Il foudroie ôcer la demy zone Torride de celle qui 
:cft encre l'Equateur 8c It polaire, le refte fer oit pour la zone 
ceœperée. 

Problème fj.. 

La Superficie extérieure d'un Conoîde Ovalique fc 
trouve, en multipliant fa petite Circonférence M. N.C. P* 
par le grand Axe R.S. ^ 

AVERTISSEMENT. , 

La Surface extérieure des Cerfs irregulitrs, dépendant plus 
de. la rnifbn dr dune grande expérience , que d'aucuns Principes 
certains , je ne perdrai pas icy mon Temps a expliquer de queue 
manière il faut s y prendre pour les trouver , ceux qui aunnt 
une fois bien cornu ce que j ai dit touchant les Superficies fàme s 
& courbes, refoudront facilement les ; difficulté z>, qui pourront 
leur arriver fut cette mitiere. 
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STEREOMETRIE 

OU 

MESURE DES CORPS 

SOLIDES. 
LIVRE SllEME. 

JAY remarqué au commencement de la Planimctrie, que 
le Quatre etoit la Figute la plus propre au mefurage 
des Superficies ; Je dois dire icy que le Cube ou Hexaèdre, 
eft aufli le Solide, qui convient le mieux à la mefure de 
tous les Corps» 

J'obfervcray dans ce fixiême Livre, le même ordre 
que j'ai gardé au précédant» car je donneray en premier 
lieu la mefure des Solides /impies • & qui fervent à la 
con no i (Tance des autres. De la je paflerai à la mefure de 
ceux qui font compofez. 

AVERTISSEMENT. 

* 

le fuffofe icy, que ceux qui veulent avoir une connoi fiance 
exdSfe de ce qui efi traité dans ce fixiême Livre » fuient 
infiruits a fends de tout ce qui le précède , fuis qu'autrement 
il fera difficile de le tien entendre, & la rai fin efi naturelle, car 
la mefure des Cerfs où Solides % ne fi que k multiplication des 
Surfaces far des Lignes de hauteur. . 

Z Pro- 
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Problème 9$. 

Tout Cube& couc Parallelipipede fe mefure,en mul- 
tipliant la Superficie de fa Bafe par fa hauteur. Ainfï 
pour avoir le Solide du Cube A. H. il n'y a qa'à multi- 
plier le Quatre B. H. qui luy fert de Bafe, par la hauteur 
B. A. ou bien le Quarré A. C. par l'Epâifleur D. G. or 
ces quarrés fe mefurcront , ainfi que l'enfeigne le 67. 
Problème. ^± 

t. A regard du P^p^lipipcde l. S. Si on veut en 
afooir le Solide-, il n'y aSFa qu'à multiplier la Superficie 
*f. X. qui luy fert de Bafe, par fa hauteur MX, Ou bien la 
Superficie du Parallélogramme 0.5. par O.L. ou enfin le 
Parallélogramme A/, o. par la longueur o\ 7*. or ces Saper* 
âcies fe trouvent comme Itnftigntm le ô&ou le *% Pro- 
blème. ■ : > -' - 

3* Qpc fi le Parallclipipede dont on v«it «voir Ittâo- 
lide eft oblique» il faudra multiplier fa Bafe par fâ tau- 
teur à plomb. 

4. Enfin fi le Parallclipipede eft ereux comme ferait 
par exemple une ^«gr, on 6n trouvera le Solide, en ôta&t 
le vuide, de la Solidité entière, car le refte fera et qtftra 
cherche. 

Problème 96. 

La Solidité de quel Prifme que ce feit fe trouve» en 
multipliant le Pian qui luy fert de Bafe > par fa hauteur: 
De forte que fi le Prifmc eft droit comme le marqué H- 
il faut trouver la Superficie du Triangle, qui luy fert de 
Bafe, ainfi que l'en feigne Je 70. Problème & la mukiplier 
par fa hauteur A. B. 
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2. 11 importe peu quelle Figure ait la Bafe d'un 
Prifme pour en avoir le Solide, car l'on doit fe fou venir 
que ces Bafes n'étant que des Plans, on en trouve la capa- 
ctoé ainfi qu'il a été en feigne à la mefurc dès Superficies, 
de forte que û un Priime a fa Bafe de Figure Trapèze 
cpipme le marqué 111. on en Trouvera la capacké par le 
7i. Problême; laquelle étant multipliée parla hauteur D,C. 
donnera la Solidité. Et fi JaBafccft Pentagonale comme au 
marqué IV*. foit régulière ou irregulicrc, on en trouvera 
la capacité» ainfi qu'il eft dit au Problême 71. ou au Pro- 
blême 73.8c ayant multiplié cette Quantité parla hauteur» 
le produit fera le Solide. 

l 3. Que fi le Prifme eft oblique, ainfi que le marque V. 
on en aura la Solidité) en multipliant le Plan E.G. qui iuy 
fert de Baie» par fa hauteur. HL car on doic bienfe mettre 
en Tête» ainfi qu'il a été die aux Définitions, que la hau- 
teur d'une Figure» eft la Perpendiculaire tirée de fon Som- 
met à fa» Bafe prolongea s'il eft necefTaire; 

4. On pourrait me dire que les Bafes de ces Solides 
étant dordinaire-ernbarafeées, parce quelles appuient fur 
des Socles ou fur le SLez de ebauflec, font difficiles à me- 
furcr, principalement lors qu'elles font îrregulieres, parce 
qu'on me peut les réduire en Triangles, mais cette obje&ioa 
eft foible. Car fi ces Bafes foflt réguliers, il fera facile d'en 
avoir la capacité ainfi que je Fay dit au fécond ou au troê- 
fiêm* coi du 71» Problème, & fî elles font irreguliers on fe 
fttvira de ce que fay dit au premier cas du 74. Problème. 

5. Enfin fi le Prifme à meforer écoit creux, ainfi que 
pdurroit par exemple être une Tour à plufieurs faces, il 
fàudroit trouver le Solide total , & du produit en ôter le 
Solide du vuide, car le refte fcqjit pour le Prifme creux. 

Z % Remarque. 
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Remarque. 

Ce fer oit icy f endroit a placer U me fur e des Rempfrts? 
des Parapets § amfi yuc des excavations de foJU * force que 
tout çcU fcrpble .défendre des principes établie four U me/kr 
rage du Trifmcy mais je referve cet Article pour le S. Livre 
ou j* expliquera) la manière de mefurer toutes Us pièces jftgpt 
Fortification. . * 

Problème }?. 

« 

Le Solide d'une Piramide fc trouve» en multipliant 
la Superficie de fa Baie par le tiers de fa hauteur, paie 
tiers de fa Bafc par h hauteur entière, parce que ce £qrps 
eft toujours le tiers d'qp Prifme qui auroic mêqie Ba4c£: 
même hauteur. De forte qu'il n'importe psp cuie la Ëir** 
mide foit. Triangulaire comme A. ou Quadraqgut^içc 
comme B. ou Pentagonale comme c. car>dansjrçusjcc* 
cas , il faut trouver ce que contient la Bafe , aiqîj"^'^ a 
été dit à là Planimetrie* & en multiplier la vaïcùr par 
le tiers de la hauteur D. E. que la VirttxlidcrXoit droite 
ou oblique. 

v i. Que fi la Piramide $xmt on veut le Solide étoic 
creufe, ainli que peut l'être I4 Flèche d'un Clocher fait*\d# 
maçonnerie. Il faudrojt trouver le Solide de cette Flèche 
entière , comme s'il n'y avoit point de vuide * .& dfe.ee 
tout en ôter le Solide dy vuide* car le refit (ère ce qu'où 
cherche» 

~* 'Pro- 
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Problème pS. r 

Toute Firamide tronquée Ce mefure de la mâftiere 
^ai îbit > \ >* V 

i. ^ Trouvez fa Superficie des Bafes haute & bafle 
jiiVÏ 5c E. H. multipliez leurs produits l'un par l'autre, 
Suivant ciré la Racine quarrèede cci tour, il tous viendra 
unÇouperficie moyenne,, fi vous ajoutez enfuice les trois 
Superficies haute, moyenne, & baiïc en une quantité, & 
que vous multipliez leur adition par le tiers de la hauteur 
L. M. ce fera ce qu'il faut : Ainfi pofé que la Bafc fupe- 
rieure A. c. aie 48. Pies & l'inférieure E. H. 108. Pies, fi 
on multiplie ces. deux quantitez Tune par l'autre, & qu'on 
tirfrlà. Racine quarrée: de leur produit 5184. il viendra au 
quéfôent 71. pour la Superficie: moyenne. Que fi on ajoute 
ces b^ts. Superficies 48: 71. Se 108. en un tout qui eft u8, 
et qu'on le inultiplifrpar 3 # Pi..*. Pouc. qui font le tiers 
«Je ml hadtéur X. M. le produit 7it..Vi. fera, le Solide de la 
Pira mi de* tronquée,, il n'impotre pas que cette Piramidc 
jfoit régulière ou irreguliere, droite ou oblique. 

^ AVERTISSEMENT. 

• 'lëfcéf que: ptufteurs? Inventeurs- ne fe fervent pas de la 
méthode précédante , fbit qu'ils f ignorent ou quils la trouvent 
trop eampofée y & ils fubfistaent cette qui fuit a fa place. Ils 
ajoutent les Superficies Haute A. C. & b'^fè E. H. en une gnan- 
msi & ils prennent la- menti de Surproduit is*. laquelle moi- 
tié 78, ils multiplient far toute? U hauteur L. M* de p. Pi. è* 
Peuc. prétendant que le produit 74t. de cette multiplication^ foit 
le SéÛde de la Piramide tronquée : Mais en cela ilsfe trompent, 

Z 3 car 



car il faut que fuit que le produit du cakul fretedatet, & telmf 
cy ne font pd& égaux > F une des deux [ratifies foit deffe8ue*fî 9 
*rje vaù prouver L bonté de celle dttft je me /use fcrvit fier 
deux fats différentes qui famé évidentes & dent sent h mmd k 
fe fer t. . 

i. Imaginez vons la Piramidc tronquée être achevée^ 
ainfi qu'on voie L.E.G.H.I. donc vous trouvères la hauteur 
X. S. comme il fuit; Portez O.'N. qui a 4- Pi. de S. en K i« 
rdïcV.R. aura 2, Pi. Imaginés une Ligne droite» qui partant 
de A* & panant par N. aille rencontrer la Perpendicu- 
laire en X. tirés auffi une Ligne de y. en N. par ce moyen 
vous aurés les deux Triangles fembtables N.V.R : Se L.S.R. 
à l'aide defquels vous trouvères S. L. en diianr par JRxgle 
de trois. Si R.V. 2. Pi. donne F. N. 9* Pi. & 6- Poiic! que 
donnera il- S. 6. Pi. la Règle étant faite, il viendra 28. Pi. 
& 6. Pouc. pour L. <$. Cela fait, multipliés la Qafe E+ H. 
de 108. Pi. par le tiers de Ai.' le produit fera 1026*. pour 
toute là Piramidc Otcz de cette quantité, la valeur 4*ia 
Piramidc imaginée L. A. S. C. Z>. .laquelle ayant 48./da 
Bafe & 19. "Pi* de hauteur, aura 304, de Solidité > le refte 
711. fera pour la Piramidc tronquée, ainfi qu'au premier 
exemple de ce Problème^ 

AVTREMBNT, 

3. Raduifez la Pframide tronquée en fe* quatre Py- 
ramides des Angles , ainfi qu'on en vote une marquée VL 
H en quatre Priftnes qui font entra ces Piramides^cemmt 
on an voic.icy un marqué VU. & au Paraltehptpcde du 
milieu marqué YU1 # Mefucfectf Piraaudf*; cat Piîfiaea, 

& ce 
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4ê ce Parallelipipede chacun feparément, leurs produits 
étant joints enfemble donneront la même Solidité qu'à 
FArticle précédant ; Ainfi chaque Bafe de Piramide étant 
ém trois Pies, les quatre enfcmble auront iz. Piés>qui mul- 
tipliés par le tiers de la hauteur S. 0- c'eft à dire par 3. 
Pi. 2. pouc. on aura 38, Pi. pour leur Solide. De plus la 
Bafe de chaque Prifme étant de 12* Pi. les quatre auront 
48. Pi. qui multipliés par la moitié de la même hauteur 
£parce que ces Prifmes font Triangulaires) leur Solidité 
fera de 228. Pies, Enfin* le Parallelipipede ayant 48* de 
Bafe» fur la même hauteur aura 456. Pi. de Solide: Que 
fi on ajoute tous ces* Solides 38* 228, & 456 « on aura 722. 
pour toute la Piramide tronquée, 'ainfi qu'au précédant 
exemple. 

Je me fuis un petf étendu fur cette Proposition , 
parce que plu/leurs Solides» qui vont en diminuant. ft 
doivent mefurer par les principes que j'y établis. Car 
enfin* la Pratique dont la* pluspart des Ingénieurs fe fer- 
vent, n'étant pas jufte comme je viens de le faire voir 
plus clair que le jour, ils doivent la rejet ter, puis que 
dans les Toifts>on ne peut rien donner à l'Entrepreneur 
ftns tromper le Roy, ni faire le Toifé bon pour le Roy 
fans porter préjudice à l'Entrepreneur, j Et il ne fert de 
rien de dire que c'eft un uiÉ^e receu prefque partout , & 
qu'il fe roi d difficile de faire entendre une autre manière 
de mefarer aux Entrepreneurs. Car tout cela font des 
parolles & nen pa* des paifons , puis- qu'une choie 
fujette à erreur pour ne pas dire tout à fait erronnée » 
ne doit jaraaisiervir de Guide A*n% ce que l*on-fait,d' ailleurs 
je voudrais b**n dertiarifter à ces Meilleurs il h pluspart des 
' V." #"" Enu*r 
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Entrepreneurs entendent rien autre chofe auToiie que It 

routine ordinaire. ' -'' * * : . T , 

4. Que A là Piramide tronquée n'étoit* pas recoupée 
par un Plan Parallèle à Ùl Bafc,on en étiéircfacroit' le So- 
lide en imaginant ce corps achevé, dont on trouverait le 
contenu entier» duquel ôtant la Piramide imaginée» t* 
rçfte ferait ce qu'on cherche. ' 

f # Enfin fi la Piramide tronquée, étoit creuft, on 
trouverait le Solide du vuide lequel étant ôté de toute la 
Piramide tronquée le refte ferait le requis* 

Problème yp. 

La Solidité dés cinq corps réguliers* fe trouve com- 
me il va être expliqué ? 

i. Si c'eft un Tétraèdre tel que À. on en trouvera 
le Solide, en Te fervant de Ja pratique enfèignée au 57. 
Problême , puis que ce Cprps régulier n'efl: au^re 'chofe 
qu'une Piramide régulière , ccft à dire qu'il faift multi- 
plier fa Bafe par le tiers de fa hauteur* / , : 

Mais comme le Tétraèdre à mefurer n v cftp>as- tou- 
jours donné en nature, ceft à dire qu'on propoïc- feule- 
ment la Superficie d'un de (es Triangles , pour en con- 
clure fa Solidité, voicy comme on s'y prend. Faites un 
Triangle lfo (celle donc la Bme foit égale à l'un des Cotez 
du Tétraèdre , & les deux autres Cotez à la Ligne qui 
tomberait du Sommet de ce Solide perpendiculairement 
fur l'un de Tes Cotez , fi vous prenez la hauteur de et 
Triangle Ifofcelle elle fera auffi celle du Tétraèdre. 

2. Pour l'Exaëdre marqué £• comme ce n'cfl autre 
chofe qu'un Cube, on fe fcrvîra de la Pratique expliquée 
au premier cas du 9^ Problême. j, A 



1 
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3, 4. l'égard de l'Oâttdre C. on doit lcconfidcrc r 
-comme deux Piramidés donc la Bafc cft quarréc, de fort* 
Squep*ultiplia»t ce quatre 8*D. par lé tiers de la Ligne qui 
va, d'une pointa A: de l'Odacdrc à Ton oppose cv il vien- 
4ra> Ta Solidité au produici 

1 . Quand l'O&afcdre n'e/t point donné en nature» maft 
feulement propofé, oh trouve Ja Ligue A- G eh tirant la 
JVacinc quarréc do double du quarré A.B.C.D. 

*-/4- Let Dodécaèdre marqtié Z>. fe'mefurc en multi- 
pliant (a Superficie extérieure (qu'on trouvera ainfi que 
l'en feigne le quatrième cas du 88.ProbIême)parIetiersdela 
Ligne qui combe dû centre dt ce Solide à plomb fur l'un 
de (es Plans ; ou ce qui eft le même, en multipliant cette Su- 
perficie extérieure par la fixicme partie de la hautçur du 
Soîfcfè entier, c'èft: à dire de la Ligne qui va du centre de 
la face fuperieure au centre de l'inférieure. 

" Mîis comme la principale difficulté de cette Opéra» 
tibn, conflue a firouvèr la hauteur dû Dôdècafcdre lors 
tfuirnefTpai donné eAiiatnre; mais ieulemenc propofé; 
vméfr côtùmé on S»y prend; Faites airifï que Tcnfcigne le 
3o v Prpblémeunp|cntagone régulier fur Tun des cotez A.S. 
. <iâ jpdiedaîdre propofè, & ayant tiré la droite £. C. tirés 
une Ligne D. S. au 4 milieu de À. S. laquelle partagera 
JTAbglè ZJ. Se la Ligne C. E. en deux également , 'parce 
.moyen Jps Angles de S. feront droits ; Faites fur C£ # un 
"Triabglelfôfcellc dont chacun des cotez C. G. 6c (7. E. 
Soient égaux à 1?. Jï puis ayant pris\F. #. & F. I r égalés 
i S. A. Se S. B. tirés fcs perpendiculaires ^icT. & A Z- Et des 
Joints c. & JL pour centres 6c.de l'intcrvale /\ D. faites 
«des Arcs .coupant H.K. & r. X en JT- & £ 4 faites après cela 
l'Angle M^N, o.égal à l'Angle ç G. E- 6c- déterminez la 
" A a Ligne 
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Ligne S. a égale à s. D. faites aufli l'angle H. O. P+ égal 
à l'angle E. L. X. déterminant 0. F. égale au côté A. B~ 
du Dodécaèdre;. Si du Poinc P. vous baiifcz uae perpen- 
diculaire P. i. fiir AT. ^.prolongée, cette p*ra 
fera la hauteur du Dodécaëdi*^& fa moitié Kj& Ik'tli^jûA 
tombant du centre à plomb fur là B&fe/ iQ ' % \ i^'* 3 " 9 * 
♦ 5^ Enfin l'Ycofaedre marqué E. .^pfSSl^mB ,_ 
tipliant fa Superficie extérieure ( qu*on tté^^à^S^ 
l'eûfeigoc le cinatiième cas du 8&to^ftfaë) 
me partie de Ja hauteur de ee coi^i régler 
cft la même choie i par le tiers de la Ligue t 
centre dé lTcofesdre & plomb fur la Bafe; 0# 
ver la hauteur de ce Solide ; Faites fur Yvtixà 

S. d ; oû vous tirerez une Ligue droite &Â. lâ/^u¥¥^ 
oera o.k. en deux également & a iiêmb t m. , T.^ÙM 





M. N. un penrégboè régulier comme à îartrfelfej^rcocdapjt 
* ayant mené 0.>. dtvifex M.N f ^ti r é^^i^^& 
S. d'où vous tirerez une Ligue droite <&.& lâ/^uc ecfâ» 
pera o.k. en deux également & a M^^W^^faitca 
lur o. P. un Triangle replacerai à.P.X. ot : 



Ligne de JT.en ^ mtfieidc e>. ?. ÇôM^Sl&V;^ 
yn Triangle Ifofcdle dont' les côtet* élpf&'ffî " 
chacun égau* i la Ligrfe ÎJK, & faire» fhrAfttijjpÇpiQjU* 
fcalcne dont le côté F. r. égale la Ligne ô^P.Sà le^W» 




égttoâti 
M. N. de l'Ycofafcdm. Si vous tiré» Ja Ligne 9. Jtoertrpçn- 
diculaire fur la Ligne 2. 3. prolongée, cectt Ligito-*. 8» 
fera la hauteur de tout l'Ycofitëdre &. & nome j:? 4 <4cra 
la valeur de la Ligoc tombant <U centre pwpcndieàlai- 
remenç fi» la Baût .-».,..,-,•, 

troblmt 



nauteur. De force xjpt la Solidité du QUndrc lf f. ^. étaoç 
J^RP^^ .WQJJJtcr^ Vôjcl doit qi |*enww'U^ 
k -^OTjfcfe &? JCcrclçqui liiy Xcrc .de baUvainfkfîwi'erh. 
lei^aejc^g- Problème & la multiplier par. 1%'l^uccw^ <& 
car ce cicrmsr produit fera la malle du Ctf indre. 

^ *« Que 11 le Cniçdrc çccuc oblique coraœç Je {nqr? 
quérir; llfai^droit ïiowtpt la Sujppriïcift dç iabafç çouump 
it yicnc <£ècrc dit, & la multiplier p^fa hajurçyr C % JL. 

' ^> JSiTe Cflindrc ctoit creux ainù que pourrqu être la 
Ma^onnçrie cl'uij.pmcsj 11 faudroit, Accç ce que le.yuidf 
«OAcfjfric, du'Sqlide total .Krcfta feroiç ce qa\w<fterche. 

^ 4- .Majsfi le corps Régale gro^urdppt.çn veut ayw 
ic çontpqi( ivaîriafjjale ovalifluc, ou irurt le^ pu de quqÛ 
quatre figure amodie» il ne faudroi* que chercher la 
Taleur qc cette baie ^& Ja multiplier par la. hauteur dii 
?oîîde : ^ifrçitJwçlU^ ^'4^\^0ti<yfqa voit les mar- 

",i;;i Remarque. :■ 

rz ùâMmfo plmfârf des CoUnn&s ne font fui d'une égale 

,1-gttjjwrrpâr uvt ; &qifaa contraire elles vont en diminuant 

y. 4mb/ts en hmt 9 ou bien qu'elles forte un ventre environ vert 

z >& if ers de Une hauteur, faut diminuer en fuite en haut & en 

c 'km- lenrmeftm ne défend pas de* ce Problême , mats bien de 

ctluy du cène tronque lequel j 'expliquer ay dans l# fuite. 

V Aa 2 Pro* 
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Vroblenn ion 

La Solidité d'un Cône étant égale au tiers d'un Ci* 
findre qui auroit mênqgjbâfè Se même hauteur, ainfi qu*iÉ 
eft prouvé au douzième livre d'Euciidc ; Il s'enfuie nacu^ 
rcllcmcnc de ce principe que pour avoir le contenu cbua 
cône y on doit multiplier là bafc circulaire par le tiers de 
fthautcuf,ou la bafe par toute la hauteur entienrdttfflro» 
duit dequoy on prend le tiers. 

i» Ainfi ayant pris la circonfercnce du cercle qui 
fert de baie au cône T. O. R- P. S* on trouve & Superficie 
comme l'en feigne le 78. Problème, laquelle Superficie os 
multiplie par le tiers de la hauteur T.K da même codé, 

1. Que fi le cône étoit oblique ou incliné comme te 
marqué p. il faudroit auïïi multiplier la Superficie de f* 
baffe circulaire^'par le tiers de fa hauteur X.T* 

3. Enfin fi le cône étoit creux comme pôocroétjètre 
la flèche d'un clocher bâtie de pierre* on ôteroic in *ttèdq 
de ce corps du Solide coca 1, car le refte feroic pdw 1er 



ne creux. ^i rj 

Problème 102. 

Le Solide d'un cône tronqué on recoupé par un plan 
parallèle à fa bafe fc trowe, en mettant en pratique ce 
qui a été dit au 98* Problème j Cat ayant trouvé ks Su- 
perficies des cercles haut & bas A. B. C. D. & F, G. M. Aon 
les multiplie Tune par l'autre, du produit dequoy on tire 
la Racine quarrée, ce qui donne une Superficie moyenne, 
laquelle on joint avec la haute & la baffe, puis on multi- 
plie ce compoft par le tiers, de la hauteur L M. ce qui en 
donne la mafle; ou bien en multipliant la valeur dés crois 
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bâtes* jointe* e'nfemblc, par la hauteur entière, & prenant 
le tiers du produir. 

2. Si le cône tronqué eft oblique, on fera la. même 
pratique;, couccladtâerence ne confiftant aue fur la hau- 
écor> qui dans le éôûe oblique ne va pas a un centre de. 
baft^aa centre de l'autre 

5v Maie fi le c&ne tronque eft creux on trouvera le 
Sofaiehd» yiiîdc^ufcn Ôtci*du Solide de tout k^e 
tronqué. ..<,.. 

; Comme tous Im corps arrondis qui vont en diminuant 
foncdi»c(6rîcstronqiie^ainfi quelefont par exempte le* 
atoncs^arbre^Je vuklc d« glacières Je* colonnes d'arohi* 
ceâufe qui nont qu'une dimimition^on Je* mefure ou du 
jntodosf oa leâ doit: mefurcr delà façpa que jefe viens de 

dirotb •.■/.* 

Enfin ksçolpn^renfi^qut #ipinuem vers le bas. 
ênréraitatiiavc* de même que les tonneaux qui ne font 
ptepeattw dçcf&ç>ïfa ©v£iique>fe confier cm comme 
dcMXxCÔMd (souquez* ce qj*L £&u çgtoxx la jsc fore, par, ict 
mêmes règles.. 

« » 

* : If Axe eu Diamètre d^ oo Gpfawe ou boufc étaftt connu 
an ea trourera le Solides farfant que comme zi.eft à u # . 
nnitie enbe de l'«ne tint à -la méfie dcxretrc boule; 

• . i. , De forte que fi l'axe ;#. a ckmticnc .*Pi. tf:Pe*ic. 
ion cabotera de 42.Pmo.Pamkl4> t^gn, donc faifant une 
règle de trais dont tï. toit le premier termeoi. le fccond 
& 4^-Pii ta Pouc* 6. Lign. le troiflême; la règle étant faite 
il viendra au quatrième reritoe 22. Pi. 5. Pouc. 6L Lig».pou^ 

la mztib de la boule ou Sphère. : v r * 4 

r ;< A a 3 i*Ou 
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t, Ou bien par le moyen de ce JDiaaseci^pCtrot^ 
vés^a Circonférence A.B.ç>D.i$iï 9 v$iuyfihaqvû qbop 
mnltipii& « Diai^c^rfl ^f -ç«ptc Gtncoofqsatcod^ià'piv 
l -ancra» «pus aurez la Svp*rik« t»ieftefl^ctoia.S£h<*^ 
Si vous, joulctpliez ç«to Supt ré^ *1. ft- *j [Potct jiooU 
fixiême partie du diamètre A.Ç. e'«frà.di9cprt;ftftMHi 
you$ a».ç*s -easoce **. Pi-f- Ppuc. <$. Lign, ' ' - - •' A : 

3. £»fin vous pou vis pneorc rroixioctte afètâc&ska 
dite de$phsrei en multipliant la Superficie-dé fdnrgrtitâ 
cercle A- B,€.D. (qu'ottcro«veaiaiiqne^«anrc^faedtw 
ou le 78. Problême) laquelle Superficie fiicy^&TiJlMt 
par les deux tiers, de rl**Axe vf . c. c'eft à dire dans cet 
exemple par a» Pi* «t^ouc. <ar on aura les naencMa^tk 
f.Pouc. «..Lignes. . / »jiu^ 

• Remarque, ■.••••.-^tob' 



• £* Calcul dent je me ]*ù fefvi dans, les trois cas de ce Pro* 
élème ; ne produit queues P&ttiubes & par ri es de Pies cubes % 
Jéaù fi on voulût t que ce même calcul produifit des parties de 
Toife fuie, tif*ud{iit$r/Qy^ à J#pggt 139. 

L'on remarquera \ encore que c$er un ,*V*faf rôsfotf/gt 
chofe que de le mùltiplin farfy '^^^k^^^^ 
vient U multiplier par U jnème f nomhrc,iainfi çwerp.^e^d^ 

multipUerparfojmêmtyCkjc^ 
Savoir zif. 

Problème 104.» . - r - v\ .^ 

La eiroonfereaoe d'une Spnere écaht connue oéi' l cr$|3 
vera fa Solidité, en fanant que comme 2904. eft à 49'. âîrift 
le çubf delà Cirowtfcrence,û«t à la ma/ï« de la Sphère. 

i.D* 



lirRB SIXIEME. 191 

h Qr forte que dans la Sphère ou boule précédante 
eu la Circonférence cft de n. Pi. Si je fais une règle de 
trois donc 1904. foie le premier terme, 49. le fecond & 1&1» 
qtiicft le cubede cette Circonfcrcnce foît le tfoificme, il 
viendra t» quatrième tei^rencoref 22. Fi, 5. Pooc. 6. Lig* 
pour le So&dc de cette Sphère. 

i. Mais fi on loanotlToit fa Superficie extérieure de là 
beote?& qu'on .voulut trouver fa Solidité*; II n'y éuroit 
Qu'à multiplier cette Superficie qui eft icy de J8; Pi. 6. Pou. 
parla fixtème partie du diamètre A. C. ou multiplier le 
juettaqt de cette Superficie par tout le diamètre A. c. h 

., . 3« Que £ k Sphère étoit creufe cortttne par exemple 
QSieJiombe^ lli&adtok trouver la malle qt*e contient Ifr 
Tuide & l'ôter du Solide total. 

4. Enfin pour avoir le Solide d'une demy Sphère* on 
doit multiplier la Sujtf^f& le tiers de 

ion diamètre 

#r ..^ ^ ••. . ■ . rroblème. >*#$>* < • 

- ££«ôKdtté cfcun S'eâèi^ cJéSphèrè téî que A.B.CJD.B* 
fe ttonvê, en multipliant là Superficie convexe S. C. D. E* 
f qjaê Port trouvera par le pi- Problême ) par le tiers du 
côté' A. B. du cône de ce Semeur ce qui dépend de la 42» 

4ulivrc de la Spfiere d^Archimedc. 

* 

1. La Solidité cfune portion de Sphère telle que 
<S. H. /• 'JT. ie trouva en cherchant d'abord le Solide du 
te&iv^L-G*J2.MK. ainfi que je le viens de dire du pro. 
(fuit dta^JP*! OÏ > occr * ' c SoÛde du cône L.C.K.U 

\4f .QE c A°? P^i 3 ^^ de trouver le Solide de te 

' grande 
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graàde portion I.K.G.M.L on trouverait d'abord le So- 
•lid* du grand fctfceur, comme il eft dit cy-defïuîà quoy 
on ajoûteroit le cône. 

3. Ou bien dites par règle de trois comme 1* portion 
.d'Axe M. K. toute feule cft à la même portion M. K. & 
M. L, jointes cnfcmble ainfi le cône L. G.H.I.K* fera à la 
portion cherchée. 

4. Enrin4i la portion dont on veut le Solide éroir 
entre deux cercles & une zone comme on voit icy N. G. 
L G. il faudrait en premier lieu chercher la grande por- 
tion (7.7.0. M-W. de laquelle on 'oceroit la petite ^portion 
N.O.M. 

TrobJime 106. 

1 

9 

La Solidké d*un Conoïde ovalique tel que A. Ç. B. D. 

( fc trouve, en multipliant la 'Superficie d'un cercle qui ad- 
roit J. S. pour diamètre, par les deux tiers de CD. D« 
forte que Ci A. 5. contient 10. Pi, £. Pouc. la Superficie d'un 
cercle qui au^oit cette ligne pour diamètre ieroit de M. 
Pi. 7. Pouc. 6. Lig.**>r «ce nombre étant multiplié par. a 
c'èft à dire par les deux tiers de C. D« produira 1039. Pi- 

/€. Pouc. pour ià Matfede ce Conoïde: 

'2. Ou bien <]uarrez le petit diamètre A. C & multi- 
pliez en le produit 110. Pi. 3. Pouc. parle grand CD. de 18. 

. Pi. il viendra un nombre, lequel mukiplié par \ff. & k 
tout divifé par 300. le quotient de cette dïvtfion donner 

. le même Solide 1039. Pi. 6 Ppuces # 

3. Enfin vous aurés encore le même Solide en mul- 
tipliant la Superficie du cercle qui aurci|^.£*pour diamè- 
tre* par le tiers de £.D« &ce dernier proauit par 4. à caufe 
que le Solide d'un Conoïde ovalique eft égal au quadruple 
du cône D A. E.B. ainfi qu'il cft démontré dans la ip. pro- 
portion des Conoïdes d'Archimcde. vrtblcm 
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Problème 107. 

La Solidité d'une Portion de conorde ovaIique,fbït 
^grande, ou petite, droite^ ou oblique; fc trouve en mul- 
tipliant le cône inferic dans cecte Portion, par le reftè 
«le l'Axe de ce cpnoïde âpgtacrité de la moitié de i'Axfc 
entier > & divifanc le produit par le même, relie de 
l'Axe. 

1. Ainfi fuppofc qu'il faille avoir Ja maffe de la 
Portion de conoïde £ # M. G. N. H. I. Je cherche pre- 
mièrement le Solide* du cône E. G. H. ainfi que l'erifèignè 
le 10Ï. Problême & j'en multiplie la valeur parla Ligna 
/. o. refte de l'Axe à quoy j'ajoute X. O. moitié du même 
Axe : après quoy je divife le touç pajt la Ligne I 0. même 
refte de f Axe, le quotient fera ce<ji£àl faut, ainfi que le 
prouvent les $i. & 33. des conoïdes d'Archimcdc. 

*♦ Mail s'il faloit trouver le contenu d'uh^portion 
de Sphéroïde ovalique» renfermé» entre deux Plans pe» 
ralleles, ainfi que font les tonneaux bien conikuits 8e 
qu'on voit icy marquée if. B. C. D. 11 faudrait tTabonl 
chercher le Solide de toute la Pârtton* &>A.E.BX:. de la- 
quelle on ôteroit la pctirePortwi* J. E.B. <?. le refte (croie 
Ce qu'on cherche. 

3. Com mêla principale difficulté de cette opérations 
confifte à trouver le grand Axe & O; de ce Sphéroïde* 
voicy de quelle façon cm en vient à bout, .On imagine 
Zh /♦ perpendiculaire fur H. M. & par conséquent parais 
lole au grand Axe E. O. Puis on dit par Règle de trois; 
comme le Re&angle de H. 7. & I. M cft au Quatre de 
tt.L. ainfi IcQuarré Ac H L. -fera au Quarré <le t. O, dont 

le double fera le grand Axe cherché. • 

Bb 4* La 
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4. La pluspaft du tcms les Tonneaux qu'on veut 
tnefurer ne font point des Sphéroïdes recoupés comme le 
précédant , ni deux cônes crooqués>ce qui fait quelque 
différence : Quand cela cft, voicy de quelle façon on en 
trouve le Solide ; L'on prend 0. p. de la fixiéme partie 
de la longueur du Tonneau & Ton tire par le Point p. la 
ligne M.N. parallèle au petit Axe H. I. & ayant ôté R. S. 
de H.L On prend la fixiêmc partie de leur diffërencc> la- 
quelle fixiême étant ôtée de H. U le refte cft pour M - tt. 
Cela fait confiderez les. Solides H. N. & M S. comme 
des cône* tronquez dont vous trouverez la rcailc, ainfi 
que l'en feigne le 102 Problème* & l'ayant doublée le tout 
fera pour le Tonneau. G. S. 

Troblcm? *°$* 

f Otf trouve la Solidité d'un Paraboioîde xm Goooléfi 
parabolique tel que A. B. C. D. E* tn «ulii pliant la Lty 
perficie du cercle, qui Iny farde Baie par la. motticxk fa 
hauteur A. (?. parce que comme Ta démoatré Arckiroe* 
de, ce corps eft moitié dWCilindrc de rnème Bafcfc 
de même hauteur, de forte que cette Baie aymne par 
exemple 3. Pies, 6, Pouces de Diamètre, fa* for face aura 
?. Pies 7. Pouces 6. Lignes. Or 4*tte quantité étant mul- 
tipliée par 1 Pi 6. Pouces ( moitié <de lahaurcur J: fr) 
donnera ; 14. Pies 5* Pouces y Lignes pour la Jblicltté du 
paraboioîde. 

2. Ou bien, trouvés le Solide du cône yf£,ZX inferit 
dans le Paraboioîde, ainfi que Pcn feigne le ioî. Problème 
|c augmentez en le produit de la moitié* vous auxès en- 
core la même quantité. . 
L 4 ^Vous 
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3. Vous pouvés cftcore avoir la même Solide, en 
tnuUipliant le Quatre du Diamètre B. D. par la hauteur 
A. G. Se ce qui en viendra par 157. Puis divifer le dernier 
produit p*r 400* le quotient de la Divifion fera ee qu'il 
faut, ce qui eft pour les paraboloides droits comme pour 
les obliques» 

4. Le Solide d'un hiperboloîde,ûu conoïde hiper- 
bolique Ce trouve de même façon que le précédant, 

AVERTISSEMENT. 

La Solidité des Corp irreguliers ne pouvant fe trouver 
par aucuns Principes certains , a moins qu'ils ne (oient compo- 
ses de f lu fient s Faces de corps réguliers , je crois que je fuis 
dire icy la même cko/e qui la fin du Livre précédant > qui efi 
que la longue expérience & beaucoup de bon fens fupjdée au def- 
jfattt des Principes. Mais auJS tant qu'on peut les fuivre on ne 
dàit'pas les négliger , . ear chacun prêt end _ avoir du bon fins & 
•'fàr p 4onf*q*ent être en droit de» ufer dans le mé(urage\ néant* 
trtwrs on j« commet très fiuvent des fautes confiderables , pat 
Hftyeu dt oonmoèffame quon a des règles certaines, ainfi que je 
y ai di/sfaitamnoitre en divers endroits y & quon verra en* 
C4te mieux dans la fuiste. 

» Lors* y Son a quelque corps fort irregulier a mefurer, ainfi 
4fue ferait far exemple une fiât uë 9 ou un vafe> foie de métal 
4 f oit de marine* ou d'autre matière , il le faut mettre dans une 
Cuve y ou dans un Baquet bien de niveau > quon remplit en- 
fuit te deaujufques au bord % après quoy ayant ré tiré la fiât ue 
uu Je vafe \ On. me fur e avec toute la trécifion pofiible le vuide 
de l'abaifiêmene de Peau, c'eft a dire le contenu depuis les bords 
delà Cuve -vu du Paquet jufqsia la fuperficie de lEau abaiffee, 
ce qui derme le Seltde cherché. Archtmede fe fervit autrefois de 

Bb 2 cette 
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cette pratiqua pour découvrir le vot qu*un Orfèvre avait fut 
dune partie de Fer- qtion Imy avoit donné faut faire une Coït* 
renne i Jupiter, à ta place duquel il avoit mis de forgent. 

Von verra dans te huitième Livre ou je traite du toifé de 
toutes les pietés d'une Fortification , de quelle manière an doit 
appliquer les principes établis pour ta me fur e de corps réguliers > 
fur cfux qui ne le font pas, là quantité d'exemptes que ïy pré- 
paie fut éiverfes figure s > en donneront une connoiffànce beaucoup 
ptm parfaite -que tout ce que je pourvois direicy* . 
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YorSE' DE LA 

CHARPENTE, 

\ 

♦ ou 

MESURE DES BOIS MIS 

; EN OEUVRE DANS LES 

BATIMÉNS. 

LIVRE SEPTIEME. 

pOUR bien entendre le Tbifc de îa Charpente, e'cft à 
* dire le mefurage des bois qu'où met en oeuvre dans les 
Edifices , j'ai crû que je devois faire le dénombrement 
'des pièces de bois qui encrent dans la conftru&ion des 
Bârimens , & expliquer leur ufage, de même que leurs 
groficùrs. On y trouvera non feulement le nom des 
pièces d'une Cou verture,Hftm Pan- debois, d'un Plancher» 
d'un mur de Clôifoh, d'un Efcalicr, mais encore celuy 
des pièces de bois* qui entrent dans les fondations, à la 
conftfûâion des^ Ponts, & autres Edifices .* J*ay mis ces 
noms par ordre Alphabétique > c*cft à dire en forme de 
DiSionnAtre y afin qu*on puifle plus facilement trouver la 
pièce de bois que Ton voudra connoître» 

J'ay auffi penfé qâe je rendrais ce feptiême Livre 
pins utile au Lcftcur> fi je difois quelque chafe iur le 

ûb $ choix 
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choix des meilleurs bob pour bâtir, de la fa i Ton ftpfus 
propre à couper les Arbres , de quelle manière on en 
d oie connoîcre l'âge, & plusieurs autres chofes eiïcnticlles 
touchant la, charpence; Mais ce ne fera qu'après avoir 
expliqué les noms des pièces de bob & quelques termg 
très ufitez parmy les charpentiers ; On verra dans w 
planches que je placcray à la fin de ce Livre , toutes les. 
pièces de bois coccécs par des chiffres, & le nom à côte 
fur le revers des planches. 

NOMS DES PIECES 

DE BOIS MIS. 
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PAR ORDRE ALPHABETIQUE,,. 
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yyibouts foofi Us^QTMûkcz jou tes bouad'utt^Mccè 
de bois travaillée, . ilt ■ : • • *-i ■ 

K^iis ou planche* eft une fûpce d*bois. trop oonauftd» 
tout le mosde pour avoir bffoin d'cxplicatkax. , >o 

Ksifui cil: le nom qu'op îdomM <à la pièce de toù* 
qui couvre le haut bout des Bdpftrc** & les çoiMtiesBt les 
uns avec les autres j C'eft aufli le nom de la picec de bots 
qui fuit le Limon d'un E(calier,Ja£roffcttr(ks a|wjpde« 
pend du lieu ou l'on les place. 

t^ltbdtèticrs que les ouvriers appellent petites iferow 
font les pièces de bois qui portant fur les bouts de l'to» 
trait vont s'emmortaiier vers le haut du Poinçon^ afin de 
fbûtenir la couverture. Les Arbalèticrs doivent être un 
peu courbés par deflus pour nucM x pocher , & avoir en- 
viron s, à 9, Pouces de gros. 

Arêtes 
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Arêtes font les Angles ou les Carnes d'une piece dé 
bois , tes Arêtes doivent être vives & fans Flacnes > car 
autrement une pièce de bois cil mal conditionnée^ lors 
qu'on la Toife à l'entrepreneur on doit luy rabattre k 
bois flacheux. * 

Arêtiers /ont les pièces de bois placées aux Angle; 
d'une couverture faite eh Croupe, ou en Pavillon>afin de 
porter un bout des Empanons*. 

- Aubier eft cmtc matière mol a (Te fous l'écorce d'un 
Arbre qui fe change en bois * car un arbre prend tous 
les aû# unç nouvelle en veiope au tour de Ton bois plus 
l'Aubier cil épais & molaflc plus une pièce de bois cft 
d'cfieâueufe. 

Baliveaux font les jeunes Arbres qu'on laifle cfpacés 
de diftanceen diftançe dans les bois dont ont fait la coupe, 
afin qu'ils Reviennent avec le temps propres à faire du 
bois de charpente. 

2*b$fb*di */t in «flfcmblsge île plufieurs pièces de 
bois miles de rang iur l'un de leurs bouts appcllées Balu- 
ftécs*iefîfiic lies ont depuis 3. à 4. jufqu'à 5. à 7. Pouces de 
gros, audeflusdciquelles il y a une autre jûece «de bois ap- 
pelle* ÂpQi qui les entretient enfcmble. 

:&*wbmx font 'de petites pièces de bois faites comme 
de la tiiile piatte dont on fe fçrc en diverfes provinces 
pour copvri* les miiibn*. 

Baudets font les tréteaux ou Chevalets Air lefqucls les 
chairpènmrs ou pour mieux dire les feieurs de long po- 
ftmt leur bois pour le feier* 

» Ehsbess font le» pièces de bois qu'on met fur le haut 
des murs d'un bâtiment, pour entretenir les Chevrons de 
Croupe arec les Jambeues* 

Eôitcfi 
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Èoiies eft le nom qu'on donne & cet aflfenbfage de 
Planches fervanr à revêtir les Poutres ou les Solive».. 

Bois refait , n'eft autre chofe qukin bois bien Equari 
& (ans Flaches, 

Çâuuuts font des pièces de bois qy i arboutent, c'eft à 
dire qui pouffent quelque choie pour l'empêcher detom- 
bet ; vtyrz Etrtjklhms. 

: Brifis.ciï i'endroie d'un Toit à la ma n farde qui pa- 
roic coupé & ou la partie (uperteure éa comble fe joint 
à la fteonde ou inférieure^ 

B*is Varie n'eft autre chofe, qu'un bois gâté ea vicié 
ibic qu'ily ait des vers ou qu'il foit pourri 

.Bois 4e. champ* e/t çcluy qu'on mec fur fo n coté, c'eft 
Vdire fur fa partie étroite , une pièce de bais *nifc de 
Champ cft beaucoup plus capable 4* foûçcûir r uo gros 
Tfardcau, que fi -elle écoic mife fur fonp^t» au/til* plgs 
j>art des bois qui doivent popteç, ft placpm .jb Cfeâipp^ 

Chanhtte cft un Chevron refendu d'Angle çn Angle 
en diagonale, qu'on place comme une Lacet vera»to{ns 
d'une couverture, afin de faire relever le bout de* Ttffclf* 
d'embas pour donner lieu aux eaux de pluyq^ttnbff 
loin du pie du mur. 

chantier eft le lieu ou les charpentiers travaillent 
ïcur bois pour le mettre en œuvré. 

ChintjgnpUs pu Echantignoks font les pièces de hoif 
qa'on met lolis les Tafleaux pour itfi (àùtcnit. ~ v " : 

Chapeau^ le nomqtfon donne à une pieCft defabii 
qui,couvre le haut de plufieurs autres pièces de bois de 
même hauteur, ainfi qu'eft par exemple fa gfoffePofctre 
qu'on met fur le haut des Pi lacs qui compafcm la Pile 
d'un Pont, ou bien la pièce de bois fervâût de chape à un 
bacardeau de charpente. Charpente 
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Charpente çfl le nom qu'on donné au compofé des 
pièces de bois fervant à la conftru&ion d'un Bâtiment. 

Chévhre cft la pièce de bois, fur laquelle portent ou 
pour mieux dire dans laquelle font Emmortai fées les 
Solives ou les Poutrelles* qui occupent la largeur du man- 
teau de la cheminée, ne pouvant pafler au travers pour 
porter fur le mur comme les autres, afin d'éviter les ac- 
cidents du feu. 

Chevron eft une pièce de bois de 3. à 4, Pouces de 
gros» ou de 4. Pouces des deux cotez, fervant à la cou- 
verture d'un bâtiment; le Chevron porte d'ordinaire par 
fon bout d'enhauc fur le Faite, les Lattes s'attachent" fur les 
Chevrons , & on les cfpace de façon qu'une Latte porte 
fur quatre Chevrons. 

Chevron de Creufe Ou Empanon , n'eft qu*un chevron 
ordinaire, mais dont l'un dès bouts au lieu de porter (ur 
le Faite ne porte que fur k$ Arêtiers. 

Ckifôn ou Mur de Cloifon, eft un aflemblage de plu- 
ficur* pièces de charpenté, fervant à faire un mur léger 
pour fc parer les appartenions les uns d'avec les autres, on 
ce doit pas confondre l&Cloifon avec le Pan de bois. 

Comble voyez Toit. . 

C&ntrefches font les pièces de bois de 7, à 8. Poticcs de 
gros, qui eu apuïent d'autres pour les lier ou arbouter; 11 
y a des pièces de bois miles en Contrefîches > auiquellés 09 
domine lç nom de Contrevents. 

Couche eft une pièce de bois qu'on met fous une Êtaye 
pour luy fervir de Patin, 

Courbe voyez Eflcdiers.- 

Cûuts de Vannes y n 'çfl autre chofe que plusieurs rangs de 

Ce Pannes 
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Pansés difpoicz les une fiir les aucie* pour tt portée des 
Chevrons. ■ ■ ' 

Ctymx font de petits bouts de chevron deftinés à 
ibûtenir le bas d'une couverture, afin de donner l'échap- 
pée neceilàire à la chutte des eaux pour qu'elles ne tom- 
bent pas au pié du mur* quand un Covau apuie ftr-le 
bord de l'entablement Ton bouc d'enbas efltaMlé éa 
befeau. • ^ '"•*' 

Ceyers (ont les pièces debois qu'on/ dtfyote"*& «M»- 
gonale pour foô tenir les Noues. - - - • • - ' :JO • î9 ** • * 

Cm* S^ André & un aflémbhge 4t dea* 'fûmÊ"4* 

mifès en croix l'une fur l'autre» les' deœycroaS'- An- 
dré s'appellent Guettes. . i . .. *. ajp abaprr 

CrffHfe «il fin des cotez du Toit dHm b6c»HNft* édttpr 
en Pavillon, c/cft fc dtreqtti tic va fasdHm-figflerf' j uftftMB ft 

l'autre.- • • - " -i --• ^y-'? m *»9 "w^H 

d*«* eft un C'Ombteou Couverture rOnd*q«'0« Met* 
for une Kgluc* - * •'•> -•'• *••*- '-i *"»* v.^*v"A 

D^fo «fe 4e nom qufci* dimfte «a* Ptoficfite^ful nd 
font fciée* que d'un eôrtScdont 1* pfltiélfcâ£ttfiige%ft de 
ibuceotr quelque ftrdeâtiTutf te» «ète*. : " ' "\ } -* " 1 ? 2t; 

Embranchement, font les pièces dcPbois ïertfctfFâte*; 
traits » Cfeft à dire qui afltmbloflt lescoyérs «vecîèt En* 
panons. - "" ' - - "» : ' i'^' : -- " u i«w. 

Emjum* *ft un enevrtn de croupe, qui c^ttf^iar en 
kàtit auxArèriers, topa* en bas aux Sablières; ; " 1l "; 

Enchevêtrures font les deux Solives, ou WeWIes Sfifcx 

Poutrelles- , qui terminent ta longueur «Pûne* chcmU 

née. c ■ . ■ ;-ûî •!.. 

Enrmemn ert le non» qu'on donne aux firitWhVs dé* 
fermes d'adcmblages;C'eft à dire que l'fnrareure^oiftSttit 

l'Entrait 
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l'entrait de Ferme, rentrait de Croupe, les Coyers, les 
Embranchemeqs, & 3eux Gouflets, 

Entrait* ou Tirons font les pièces de bois d'environ 
8. à 9. Pouces de gros , qui foûticnnent le Poinçon & 
qpi po&nc fur les Jambes de force, ou bien font emmor- 
UiiW d#n? lès Arbalêtiers. 

^ ■■ Entrait fts font des pièces de bois qu'on met dç tra- 
ver», pour en Xbûcenir & lier d'autres. 

; . \ fauwMwxfoop \e$ tipaces qafen lai (Te entre deux So- 
Hves* ou encre deux PoutFcUes^ Ces eipaces ne font que 
*£r4ttt$nç JH.dçflfaus de 6. Pouce* ni.au deûus de 8. 

a $/f4&€K op no*4éci*& une cbojfe (i cogpiie de touc le 
monde quelle n'a pas befoin d'être expliquée», on remar- 
*#(*& ^W^ffifà l'efcalicr eft la pidec da touc un bâ« 

j^/V eft la pièce de bois ou l'efpecc de Poinçon* qui 

tafe m i^flfeâft m ^Villon fiwfafcpcm& 

Ecjuarir une pièce de bois, c'eft aplanis châcunne de 

ftf foÀ*f:&M<ï <*Mi J^r»ç^9Wa f(?WîH vive* 

de gros, qui lient k$,£au#i*ft j ay^ 4«h Acfcfef* ou. «ffpc 

<nA &W-M #¥fi$wm mtfmtÇ de bo* fcnttnc à fojâ- 
tenir un bâtiment ou un autre fardeau* 

pour cbmrç^i^l^ l**eerrei 

irr t* : J^/V:çft la ; piçce de bois, 4* & * 8. Pouces de gros, 
qui fait la pkis haute partie du Comble d'un bâtiment, 
feMsqwfUp ^Ct4^is#r£a«roht£ toi «hevrons par 
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-'ïFattdge eft le nom qu'on dopne au compofé des 
pièces de Charpentes qui forment le Comble d'un bâti- 
ment. 

Ferme eft un affrmblagede plufîeurs pièces- de Char- 
pente compofé d'un Entrait, de deux Arbalêtier$> d'un 
Poinçon , & de deux Edeliers, on mec plus ou moins de-' 
Fermes à un comble, fuivant qu'il eft long ou cou m 

Filières font les petites Pannes ou pièces dt boûffur 
lefquel les portent les Chevrons» 

Floche cft l'arête d'une pièce de bois mal Equarie, 
plus un bois cft Fiâchcux, moins on doit ibuffhr qu'on 
l'employé. • 

Forces voyez Jambes de force. 

Garde foux font des efpeces de Baluftrades qu'on qaet 
fur les deux cotez d'un Pont, pour empêcher que les boni- 
mes ou tes beftiaux ne tombent dans l'eau. < 

Giron tk la largeur d'une marche d'fcfcçhcr* ç*eft à 
dire le deflua de cette xoarche ou l'on pofe Je plé, lé 
Giron des petits Efcaliprs doit au moins être dç 19. pou- 
ces & les. grands en on* 15. tout Efcaliêr donc cha^tie 
marche à y # Pouces de haut & 15. Pouces de Giron cft f très 
commode. ''"".," 

Goutiereeft une pièce de bois dans laquelle on fait 
un canal pour recevoir Jes eaux d'un Tok>& les obliger 
à tomber dans un même endroit» 

Gouffèss font les pièces de bois qui vont d'un entrait 
a 1 autre. 

Grille eft un aflemblage de plufiéurs grofles piec.es de 
bois croiices les unes fur les autres en façon de treillis , 
qu'on met deftbus un édifice bâti dans l'ca|i»pour en mieux 
affcùrcr la fondation. 

Guette 
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Ùuette eft une dcmy Croix de S*- André, c*eft à dire 
une pièce de bois de 6< à 8. pouces de gros placée en dia- 
gonale. 

Gtoètttmï font les petites pièces de bbis qu'on mec 
en diagonale fous les ppuis d%% croifcts, au lieu que les 
Potelets font à plomb. 

Jffitvb Mout&n eft un gros billot ferrant à enfoncer 
les Pitots en terre à force de coup». 

Ïambes de forces , font les pièces de bois de 9. à 10. 
Pouces de gros, qui foûtiennent la couverture d'un bâti- 
ment, elles font pofées fur les Poutres ou fur les Tirans, 
& portent les entraits, leur deflus eft courbe, afin qu'elle* 
ayent plus de force. 

lambettes font le$ petits poteaux pofez à plomb fur 
les Fn/rairs bu fui* les dohbfes Entraits pour foûtenir les 
Arbâiêticrs.' 

Lambourdes font les pièces de bois fur Iefquelfes on 
a{çâcbè du Parquet, "ou des'Plânchcs, on en met aufli an 
côté dei Poutres, Tur lef^uclles on fait des entailles pour 
ppfe^ les Solives. ' : . ; . 

% %ambris eft. un ouvrage de trois dont ôh revêt les 
murallfes d'une fale ou H'une chambre,* & dont on fait 
ajLifïî des Platfpnds, le Lambris eft plus de la menuferie 
que de la* charpente. 

Lattes font Tes Trioglcs otf règles de bois plat,' qu'on 
attache fur le travers des Chevrons pour y cfoiïer TAr- 
doife ou accrocher la Tuilcles Lattes portent d'ordinaire 
fqiç quatre Chevrons. 

"Liens font* les pièces de bofe qui entretiennent une 
Charpente en tirant, au lieu que les EfïèlicrS l'entretien- 
nent en refiftant voyez Ejfeliers. 

Ce s Liernes 
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LUrms foœ les pièces de bois qui dans les gafct» 
T)U greniers s'aflcfiûblem fous les Faites, alant d'un Poinv 
çon à l'autre* 

Lamas ou Atyt* eft la pièce de bois qui dans uaEfca* 
lier fort à porter les Marches ou Dcgrez par un de Icttf 
bouts, le Limon cft ou Equari,ou rond, ou en Rampe, ce 
dernier cft le plus difficile à faire voyez, Vu. : \^ _* 

Linçôirs font les pièces de bois > fervant à. fouienic 
les Chevrons au droit des lucarnes & dç$ .pââages ,des 

çuyaux de cheminée. -j • i .- ? l'ur j 

Linteaux fonc les pièces de bois qu'on mec au Bâût 
des portes on ^cfes «rot/ees, £ donc les boute pdlfoéhc fut 
les Piadroics. * ": " • lJ « .^nnc;; 

L '*&pm ¥* J* »<W qu'on.doane, ,à, la .gra*4c^artic 
d'uncon^la^ujoi^ c'c^à ; 4^au^gn4wt«<i^Wh^»» 
vcr£urç r , . ,,riy\ i ->?..■..■ -î ' • '• '< '■ :** "■■ < iftbnoï sno'b 

Madriers fonc de groOès Planches dmwffsp strçi&j 
fequees 4'épajjfïèur,, .q«i.£cp<wr # t pMîeaip t utag!eA^incu 
paletne^ ^ux^lagçficï* AetfqiwfeJ<ttfcUl» fogrt a j iQff*, 
açaipuifs. . . , ,.', ; >: ,...!.. ,.,'.■ . v . \l *.\ ..r'.wobtKMfeb 
Moffes fonc les pièces de bois qaifes *%i!8f&fQ1>96Wè 
«fWfi^ûJ^ks ? ^>c^(Cunf Pilft.fUr^qat Whiampcc les 
ancres* lenpavde ftL^e* ;fe,4wat # twt£»4efepttfts.idt 
bois difpoféfs en travers pour en Encrete<HF>1?fftFca4 un- • 

Moquas jc& le -nom jjue^ quelques ^vticfMtaanent 
aux Arcuccs, mais fouifqe.pc^paieiirodjd^dtsltoite 
pièces de bois mifes de bouc. .o-dmcrl > 

Uortaifes fonc les -t£ou* qo'oa fait dflin HBe pifte de 
bois pour y enfoncer le* T«tn.o«» faies«ttx.bou<ftd^iajt jtfttM' 
pièce de bois. ..: w' ,ï-^ eoi:.- 

AtyM voyez I4œ9ft& yis.. . , ..; , » . ..»v\ 
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Kokts ou mulets ne font que les deux Noues dtrae 
Incarne» c'eft à dira renfoncement on fc rencontrent deux 
Combles. 

Nûucs font les pièces de bois mifes au lieu d'Arêtiers 
pour recevoir les Empanons. 

Pointer eft Tendroit d'un Efcalier, qui fert de repos, 

, pu bien c'eft cette partie de TEfcalier plus large que les 

àutfes , ou l'on s'arrête pour entrer dans un apparte- 

ment ; fes picces de bois d'un Palllicr ont depuis f. à 7. 

* jufqu'à 9* à io. Pouces de gros- 

-> ■■ ? ï*k&: ou ^- dt vie»* *à le nom que quelques uns 
donnent aux Pilots fervanc à faire la Pile d'un,Ponc» 

*^%8$m#K*faiA de» ef^eees éé Fr^tf Equaris qu'on 
t tiflSrfWëéGforce *u deva&r d'tia Plancher qolèft au deffous 
d'une fondation les Palplanches font entretenues endevant 

• -••«**«* «fc^éfcl'àflemBlage tlés» pièce* ^Charpenté 

èti*>tfa&Hàt fcfai-retalunttr dé ferles* Potéaux ; de»"Pans 

. de bois doivent être aflemblés dans les Sablières qu'on met 

"»I afcAuN* fcftt Iwïofigue* pfcces* oVbôts d'environ*; 
k^.efottQn'de groêqu'en met fur' fes'Tafleanx pour foû- 
tenir lWtJhlvrèns. ■' ■' - 

w*N*QmlfVÊ?ïm aflfctfblage deplufiëurs pièces de bois 
pÊbr*4Mto ' au lieu de Pavé dans les Sales & dans les 
Chambres. 

•;'- "Pïtfryïbnt les Pièces de bois qu'on met deflbuî une 
fétféfctoaf frtv^n met atrifi d'environ 8. à 9. Pouces de 
gros (bus les E&aliers. 

fitdmts ou Jambage s r font lét pièces de bois qu'on 

-\i~ •••'' mec 
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mec de* deux cpccz d*uo£ ponp,& doar?i'u r>dts bfc*ts *ft 
pofé fur le Scuïl& l'autre foûuçm •ta-IiiMtaïk-'i. •-, •-.- , 

VilctÇt cette partie d'uû Pont- *9mp<tôc<d*jrif|fieurs 
Çilots couverts de Usm* Chapeau* jSt- c«i rnettps ipw des 
Àloifcs, la Pile fert à porrer les groUes.piee^4e^bûi»fi3r 
lcfquciles font pofées les, Planches du pcœt* 

ViUtis ou vilùts font Jcs longues & grôfles ptçce* de 
bois qu'on n'équarit peine, & que l'on fais entrer pat 
force dan; la terre, afin de foûccnir un Edifice, egnftruy 
dans l'eau ou dans quelque endroit bourbeux, .. 

Plomber eft un aflemblage de pluûcurs Solives le 
Planches» fervape de pavé dans un apartemeoc*. cemrne 
ccft la pact io de la char|>ente d'un bâtiment qui foitffrc 
le plus, à caufe qu'elle eft mile de niveau fcti£s tak-deaox 
qu'elle porte *. on ne peac choifijr de tr<*p *bonrjb6uftai 
trop fec poijr fa ccmitru&ion ; On tppciit sau^^Wan- 
cher la partie d'un Pont ftfr laquelle on marche^Ôt iiiaa- 
cher de batterie, Jt.boiiagi» qu'on met foasieferotits du 

, flmc-fomm fonc les pkao-dç bois do 4tM& Pouces 
de gros, qu'on met fur le haut des muraïUca omàoton- 
tablèrent, pour fojjténir la Gharpcnfedfun Toi*; ■ r*r 

Ptmço* wl Afguliïc x& ig.ptccetde^bon d'ourâtott 8. 
Pouces de gros qu'on met de bout fur le. milieu dé MBo- 
Fr|it, pour fcucenir le Saîte 5c lier les Arhaièwtrs par 
Jcurshaut bouta» on appelle etfcore Pompon Jia pi&s&àc 
bois qui fufpend une Poutre ou une autre pièce de h>nguc 
portée. - . « .i 

PokrniUd le nom qu'tm donne i la grofTcpietfcVIe 
bois qui dans une galerie eft -portée fur ks Pihereflc fou- 
peut la Çaluftrade* dedans un Pan de boû, c'eftelle 
; qui 
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<pn eft mifc dcflus le long de la première maçonnerie 
pour poreer les Poteaux* < 

99*t eft an ouvrage de charpente âffés connu de cha- 
chun, tes principales pièces du Pont font les Piles* lé Plan- 
cher, les Gardefqux, &c 

Pou aux font degrofles pièces de bois mifes debout, 

pour porter ou lier d'autres pièces de bois, il y en a de di« 

voies fortes comme on le va voir ; Pvtetux <*rni<rs font 

cette qu'on met aux coins d'un bâtiment, pour en porter 

le plus gros fardeau, ils font d'ordinaire de 7. à 9. ou de 

9* e rot Pouces de gros» les Sablières s'aflemblent dedans 

k chaque étage; V$teAUx*d*buifferk & Pttttuxde trotftc qui 

£ tnetceœ aux côccz des portes Se des fenêtres, & foutien- 

uenc les Sablières ou les Poutres, leur grofleur ordinaire 

cft 'depuis 4. à 6. jufqu'a 6* à 8* Pouces de gros ; Poteam* 

& nmphgt focr9ï$ à mettre entre deux croix de S*» André, 

ceux Cy ftmrde la gro fleur des Poteatix decroifée. 

lu JPexdctj ou petits Pcumxf font ceux qu'on met défions 

les apuis d'une fenêtre, ou bien au de (Tu s d'un Linteau, 

v,i;> Pfittnc* eft une pièce de Charpente composée d'un 

Rûteau* fur le hauc duquel il y a un Chapeau Soutenu par 

des Lions, fon ufage ordinaire cft de porter quelque grand 

fwàtwi* comme par exemple un Plancher qu'on voie fe 

Vi)uk»r afaifler* 

. Poutre eft un e groftfc pièce de boisuionc les bouts por- 
tent fur les murs,ellc<eft deftinceà porter le Plancher d'un 
bâtiment, fa grotfeur dans les Edifices ordinaires ( ç'cft à 
dire dont les dans- œuvres de la largeur n'excède pas 4. 
TftiC & f . ) eft de 1$. à 19* Pouces ; Mais cette grofleur 
•augmente ou diminue ; fuiyant que les Poutres font plus 
iongp.es ou courtes: en voicy une petite Table, qui ne lera 

Dd pas' 
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pas inutile ; La Colonne de chiffres de la gauche eft pour 
les différences longueurs]des Poucrp s, & les dçux ^rc$^qoc 
pour leurs grofleurs» proportionnera ççf fgçg|f£|jQf}* 



gueurs, 



» > 
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L»ng- des PMtres. 



if. «. 
*$. H. 

*4- P». 
jô. Pi. 



Z4r^ </« Ventres. 



J? 



Pi. 



S 6. Pi. 
4* Pi. 



lo# Pouces. 
i u Péuc. 

12. POUC. 

i ^ Bouc* 
13 f.Poac; 

i j. Pouc. 

17. Poùc. 

1 8, Pouc, 

V«L PôuV. '* 

20» voue. 
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Pmrt/U eft un* pied* ér bris à'dnqpins^dïftfcaW 
fondant. 1* conftiuûum &s?Pfaqctar* des fcêt^ï» C& ( 
zerne, pafQrqtfon maço«knt> t&wtite«nlft? titèPWP^Ëi 
PoutreUct , «an que le Ptenchcr ibittybi 8dhTÈWHuVé 
davantage. ^ "- <»ii*nom 

Prgf/ ou Cutft d'un bêdment *ft ft ft^ttfâftitirô 
élevé* & qui noua en fait voir les dedans ; afriit ^bfe Ici 
largeurs & haa wtn. '- : - :,K 9,:: ' 

RMtneâtt eft le nom qu'on donne aux grolïès ptëëfis"* 
de bois, qui fervent à her-ics tête» des Ptk>cs d'une tfoiida- 
cioA& qu'en araz* cous aime même hauteur. '* "•;' i V~ 

Radier 
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aiOC 3 Jto^*ft : ûiie*Efjs4cc de féconde grille qu'on mec 
fâ^kfêïfôtislë rtdlhcÇt^ùi doit poreceja maço&kerie des 
Pfie^^Ki^à'&tèêir gtoSlàuVragesxju'ôn fait dans Teaiï; com- 
me font les Ecluiès, les Bacardcaux, les Travcrfes &o» 

BjaHpt rTEfriilicr efl l'nflr mhhgr de toorerfes marches 

d'une montée cornptrifes encre deux P4ill*er*» 
\ Xatcher eft une grofle & longue pièce de bois équarie 
tfirrrayerï ïte laquelle paflène des chevilles de bots apcllées 
lunchès Xtvtmx d'échelons pour monter au haut 

Rcffurf Ou Rainure eft une efpece de canal que ton' 

lic/ur Jcs; cètez d'une pièce de bois , afin qu'une autre 

icce fe lie mieux avec elle. • ' - 

Rtfiçnak eft un ; Coin de bois qu'on mec dans une ftx>r- 
tfii£c loïtfàtfteUe eft 'trop-longue afin de mieux /errer une 
tiiece dfrbbi*- . "* }. 

f Rôùltàut font des pièce» de Jbois de figure arrondie 
donc oâ^fèï;Çppurr mener des Poutres pu d'autres groiïcs 
{|eces de Charpente d'un lieu j^un auire. _ , , _ 

SatâérecR la pièce 3e "Charpente qu'on met de Ion. 
SSW^fBh^h^f^^ Mut rit €SeifcmiOU d'un % 9tta^dc^ 
bcj^i^i|fj^ èotii 

*^^iffi(M&B 9^À4*<JMeoe dcfctmqui oocuperle bas de 

mortauees les] Poteaux , les Guettes, & les Croit S** An- 
dr^t^f^q«e quelque* «m r*pdlbat 9eutf, 

r>! %!$*$ la P^Cfd^bbhq«^oirmeî ett forme de mar- 
che au*bas de l'entrée d'une porte & dans laquelle (bue 
«WWf*** k* Piédroit*. 

Kbcwfà' 4 **"* $** Pièces de boirqui ont d'ordinaire 5, 
à 7- Pouces degro« dont Jet bouts portent fer Poutres» 
afin de foûtenir le Plancher f les Solives fe .mettent de 

n \. .Ddi Champ 
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Champ* pour qu'elles ayent plus de force» le» Solives d'en- 
chcvècrurc doivent être plus grotte*» auffi leur dooac-toii 
6. à 8. Pouces : Je fçay que route» les Solives n'ont pas 
la même groffein? maie celles donc jepfttie font ici o«b* 
uaires. 






Remarque. 



•xr 



On donne le nom de Solive ou Pièce ï une émané Quan- 
tité de buts , ^kt contient trou Pies cubés, & c y e$ au cent 
de Solives ou Pièces quefe réduit le mefï&age de i/r â6Jnfï%Jré 3 
dinfi qu'on te verra plue amplement expliqué a la ifiaâtàire 
de toi/er les buis de Charpente dont je parleras cy- après. 



-* .-; ï*y 



Soliveau n'eft autre choie qu'une pctke Solive* ne 2? 
Sommier eft une pièce de Ghafpëfitc mdâs^Wtffë 



li'xÀ Jp llaiflà 
ttUplXJUffM 

ponte. ' • ' ' ' ^ ' lJO '*" 

Sèus-fiite eft une pièce de bois mîfc pTtetiiifïfljtfJe 
faite, fes boucs rôfftrabfeût'tfaris < I«*ôibçc^. ê: * nolnï ' T ' * 

Tampons font des chevilles de bois dont on garaiçlçs 
Poteaux Se làs Solives pour Ici bien Ifct & àflfrroffc ' > . * 

Taffiaux font les pièces de bois miles fur les Ôhanti- 
gnoles pour porter les Pannes. 

Tenon eft le bout d'une pièce de Charpente mife en 
oeuvre qui entre ou s'emboîte dans la Mortaife, les Tenons 
à t ou m i ces font coupez quarrement. ' \ / u " 

Tirans font les pièces de bois de io. à \z. jufcju'ï f^à 
j$l Pouces de gro^dont les bouts portent fur lès hiurt Sfc 
Ibucicnncnt les Jambes de force les empêchant de s'écarfttfC 

toit 
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Tiit ou Cemble cft frffcmblage de routes les pièces 
de Charpente fervant à couvrir un bâtiment % il y a dea 
Toits* ea Croupe ou, PanJ Ion, & d'autres dont le faîte r& 
d v fcn Pignon, à fawrcj un comble dont les bois ont beau- 
coup de groiTeur eft deffcftucux, parce qu'il charge trop 
le bâtiment. 

Toits coupez font peuK;qt?e sous appelions autrement 

\ à la Manfarde parce que l'architeâe Manfard effc 
sejuy qui les a mis en vogue. « 

Tf*vf* cft la partie d'un Plancher , c'eft a dire le 
comppfé des Solives & d<p Planches compris encre deux 
Poutres. 

Ventrière eft une grçfle pièce de bois qu'on met de 

long au devant d'une rangée de Palplanchcs avec Iefqùcl- 

, les on h ehtyiHe^c tamponne bien» tant pour les lier for- 

"tgfflççt.cfl^OTble ^p pour empêcher Tçjiu au couranc 

dk4^piM.çlIes J^^ofêcs^* faire dij tort à Tojuvraçç 

q^Jlfls.^urpufc ..., ,/\/" '." ' \ m . n . 

Vu ou JV^4« eft la pièce de bois ou pour mieux dire 
ftAgbrQ,4ii .npilipïui *iw E (çrçfecn rqnd, jto lequel font 
emniortaif<^ta.M^ bouts. 

Ce ^àndoitûhftrvérliirle choix 

& U coupe' dis Bois * 

m 

. ' t>e tous lés bois le plus" propre à la Charpente & à 
toutes fortes de bâcimens cït le Chérie principalement , 
qqaqd on choifit des Arbres qui n'ont pas au deflbus de 
cent ans, ni au defTus de deux cents, parce que ceux qui 
«jflt moin$ de cent ans , ont trop de force & de fubftance 
% " * Dd j chaude 
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chaude ce qui les oblige à fa fppdre quelquefoivdti b»c 
enbàs, & ceux qui en ont plusyCom^çpgfipc à dcpç^i^^ji 
être furie retour faute de nôurrituçç Vt ,7,..".. 7 

Les bois qui ont depuis cenç. jufcjv'i^ip.Jçcw 4*»* 
étant employez dans les bâtimeo? qyi nej^ p^ eijpor 
fez aux injures de l'air, fubfiftent cinq à,$£*çç?# fBftr 
mats il faut pour cela qu'ils ayenc été CQUAfîf 74i^s f v unf. 
faifon propre; & quand ces bois font tttyjôy&^f^ffc. 
cage des foliations , ils durent jufqv'à dauze/À /JPSfifc 
cens an* % - . ' ".. J , ',7 * I 

Quand un bois mis en œuvre a plus de fàm ÇSStti 
ans, il eft facile à s'échauffer ou heurtoir ainft, tçp'fipW, 
dire qu'il cft trés-necefTaire dcconnoîtroi'agf d^p,^^^ 
pour s'empêcher d'être trompé dan» le choix qu^^^i 
faire des bois. . . . , . , . 5 ao 

Si vous voulez cbnnoître T*ge cfpp ArbrPjf^^. 
feier bien de niveau par le Pié, enfuite dequoyi ç#WRF 
exa&ement tous les cercles qui font, déptyt fefTC^ffjp ^ 
tronc de l'Arbre jufqu'à fl^jrçonferéncf, ; ç*c{t $ ft^-j^Çr 




nées , parce qu'il prend une nouvelle «ûvc^pg^ 
chaque Sevt, ç'eft à dire tous Waris/ \ . ..," ^'™ «pi 
Les bois expofez au Soleil levant ^ 8ç ap.Nq^yQJ^Ci 
les .meilleurs» à cau(e des vepts frais qui Yiçnjp^a^çre£ 
que toujours de ces deux régions, ce qui faïc q^jlç^^- > 
bAsy confervent mieux leur nourriture; Eu çfjhçt^^u 
voyons que les parties cf une foreft ou<funboi|'jqu^J^c ? 
tournées au levant ou au nord, produifent de^^^rç^ ', 
beaucoup plus haut* , plus droits, & plus gr& 4p*^ff 
autres endroits $ Les parties tournées ai| isidy.çuqy^qç^, 

' moins 
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moins bonnes que les précédantes valent pourtant mjeyx 
que celles qur regardent le couchant , parce que le \çnt 
de cette dernière région çft toujours humide ; Ce n'e/fc 
pas qu'on ttooVtf quelquefois des Àrhrcs vers le -couchant 
d'un' bois, qtrt'ibnr meilleurs & plus beaux que ceux du 
midy du même bois , à caufe que fou vent il vient des 
vents excc/îîVement chauds qui deflecKent trop Iqs terres, 
mâfctefo&tîa âci éasparticulicrs,qui ne font guère connus 
que tfes gtrfs des lieux, ou par une très longue pratique. 

Le bois de Chatcignier cft aufli tr^- propre au bâti- 
mèrrt,ïnais cornent il h'eft pas fi univerfel que le Chêne 
ori^ïc tért {Jlus volontiers de ce dernier; l'Aulne eft bon 
ad Pilotage; & l'Orme auÇharonnage, mais comme je 
ne tf aire pas ity des diverfes fortes de bois, ni des nfages 
qu'on en peut faire, & que Je n'ai égar4 qu'à ce qui re- 
gàrdê^â uhàrécntè, il eft inutile que jç.pouâc cette ma- 

Lï^tfafé pLiloù pour abattre les Arbres qu'on defti na . 
à Mr£Hû Boisde Charpente, eft pendant les rnoif de De- 
cc1&tëMfôUt:ét Févricr,parce qu^à lors ils n'ont point ou 
du tii^iro fort pcfu de'fevçj L'on doit ehoifir le décours de la 
Uuht fyrétctûolàiSÊïit' à Tes autres quartiers, parce que c'eft 
alors que Içs arbres ont moins d'humidité, & que l'aubier 
doir hiïeux' faire corps avec le bois. 

\ fdur donner lieu aux Arljies defc bien affermir on 
doit les làiflef àbatus pour le moins trois ou quatre mois 
dans lés forets, ou pour mieux faire iï on avoir ie temps, 
ce ftrttft dé les couper par le Pié, les bien érançonner, afin 
que 'ctefhéurant debout ils puiftect jetter me eau roufle 
qrife/t dedans, qui fert de levain à la pourriture & aux 
yenrqiii s'y engendrent ; L'on doit fur tout éviter 

d'abbacre 
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d'abbatre de vieux arbres & en partie (ees>parceqtietf ayant 
plus de nourriture ils ne {ont pas propres à faire du bois 
de Charpente> tétant trop fujetô à- fe gaecr. * 

il faut empêcher qu'on Remployé le btâsqùi a beau- 
coup d'Aubier , parce qu'il eft Alice 4 fe pourrir & à en- 
gendrer des vers ; Mais fi on y étoit abfoiument con- 
trainc, il faudroic faire tailler des trous auk bcaks des 
pièces de Charpente , afin que l'air s'y put tafirnser & les 
rafraîchir ^ L'on doit for tout être teigneux quo les Pou- 
tres ni les autres pièces ne portent point fur le mortier > 
qui les échauffe & les gâte; aufll st-t>n foin de mettre de 
la terre, t>u des tuilcaux, ou enfin du bois, fous leurs bouts. 

Le Bois verd mis en charpente eft trés-defteâfceux 
ainfi qu'on l'expérimenta k Verfaîlles il y a dix ou douze 
ans. 

On connoît qu'une pièce de bots de Charpente eft 
bonne, lors qu'elle eft d'une confiftance ferme/ point 
grafle, qu'elle a peu d'Aubier, de tn&ne que pet*deN*Qds, 
que fon fil eft droit, & qu'en faifant fraper contre tindes 
bputs avec le doigt(tandis qu'on a l'oreille à l'autre. bout ,) 
où entend un fon clair, ce qyi fn arque- qu'an bp\s x e^ cru 
dais un lieu fa in. « 

Dans les ouvrages de Charpente qu'on fait pour le 
Roy, on ne prend les longueurs vies bois mis en oeuvre, 
que félon qu'elles font y^orhpris les Tenons, au Heu que 
fuivant les Vs & Coutumes de Paîtis toutes les pièces de bois 
ont de certaines longueurs déterminées , fur le pté des- 
quelles on les compte au charpentier, afin de llndemni- 
1er de la perte qu'il peut faire en les coupant poir s'afu* 
jetir aux longueurs de fon ouvrage. 

&a Charpente ne fb mefure pas ù la Toife cube com- 
me 
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«BC.Qa.&if k»:4«n<0» ou la greffe maçonnerie; ni à la 
Tpjfc 9^ r é c >#WWtG A* «Mf» ordinaires ou les lambris 
ou le parquet », M y «iapoojiiiraÂrt un ordre touc.partiçu- 
feçr,#M(l*l3cfl*'99 5ff»p jcoifer les , bois ti'un. Edifice, oii 
cferçhç cojflbum jl y aide cents de Solives ou Pièces.. 

La,SpUve ou Pièce cft aiofi que je l'ai déjà die une 
qûpjftité qwi convient crois Pies cubes de bois, ou ce qui 
çi\ Ifrflèàfyç çhpfe) c\h contient une Toile de long fur 
. 6/ À i£* Poi*çe* de $ros, ou enfin deux toïfes de long fur 
é. à 6. PpuCjCj de gro$s Ainfi pour mefurer la Charpente 
d'up Edifice quel qu'il foie, il ne faut que trouver com- 
bien, défais cettt Charpente contient troik pies cubes de 
bois, oiibiçû combien de fois il s'y trouve 72. chevilles 
d'(#? Ppuce 4e gros fur une Toife de long; Mais comme 
il y a plu ficurs méthodes ou pour mieux dire diverfes 
ttWlHpMeitiofls pour tt> venir about; J'en ai choifi quatre 
i.qifti n>i»Af paru ks plus courcesi le leplus belles; elles font 
tOV^*$U0tre4rodées finies principes de h Solive ou Pièce 
* d«i bo*ft>< 4om>* j* viens de parler. 

>M Méthode de mejurer 






les Puces de -Charpente* 



La^. première manière de réduire les bois de Char- 
pçnjc çn ; $çliyes ou Pièces, cft celle dont on fe fer voie au- 
xrefQis ft qyi eft celle des 71. chevilles d'un pouce de gros 
f^gflC toife <ic long, voicy fa pratique, 

u e n€m peend la grofieur de la pièce de bois qu'on veut 
mefurer en pouces, e'eft à: dire fa largeur & fa hauteur & 
ayaqt multiplié ces deux quantitez Tune par l'autre > on 

£e muki- 
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multiplie encore le prçdaù^ui^^^ftifcJlrfg&giMnr 

marque là quant ué fc$&wàfàt^ ] €M$&?&**e 
Charpente à mefurer r AinuTon peut aire que coût mor- 
ceau de bois cquari , qu^$f$ lîjpuces quarrés à l'un dé- 
lies bouts fur deux toiles de longueur, contient «ne Solivec 

Ôl(û J5& 9!* , HfiSfi ife'Ww ^^i«o«4atôp*t| Qu'une 
dcm.y L $olive^ que s-'iLa'a ou» trois (tieWe Joug, àhtoap*^ 
tkpdrîi qu'un quart de Solive & aiaû des vm^A. snoi st 

T** ' r " v • ,to1 - 8Uîn3 ' 

. Exempte de w^fw^tegp^ 1 ^ 

. A ' . , . ' Méthode* . v ii.-îmm .«4 * Hoï 

',.'«' ..r . l5 *;io.;i»jinr»J 30p .1*1 

Suppofônj'qirîl fylle fiàavpi* ;, sojqta^-ffeofethll* 
contient là î>pûtrc 5 ;jM. |lomrjfca.'Ï9n8ieji«#ftl«aïo»fi*r 

Fi; 8,-Fouc, &Vgroflew ( 4FJ4î *tfi J?pjrç *^p «fo«*p 
cette queftidnœultiplie«,jfs^4,.4ç i^Po^i^ft^a* lpttfr 

ire,. & le produit aio. qui.ep^w,pa> &TQJf!»tiÇto8i I fc*fc' 
vous au«A.723i^lcaucJ;l^#rc^^^^^^^ 
nera au quotient io. Solives 8c ^ pour le contfaudfcdi 

Poutre, .. r . . fl . ..*.-. r, •( . ' ."•*» vr- '-in ou fi JE 

La féconde mçcfiôdc dp xqdujrc; je bois 4fUÇ&&9&*& 
en Solives cft fondée fuir ce que j'ai die, que &m& Sgftltt 
contient trois 'Pies çubp» 4c. bois, ou le 7*.,4'ti»«iï$"P«»* 
be ; vôicy de quelle mâjii^ce ad en vien$.« feojtr $ àft|»rtt 
avoir pris ion équariiïàge par l'un <de« bg^€fc>Bûfiieo$ 
comme à la première .'raethocfF* Qn • w* la #ft*§*Bflcp«totB 
de cet équariflage, c*eft à dire de. la aauç,q)fe& kflsjtuetpèwr 

la mettre au rang des Toifcs & les reftarâfo^gftdàlyfp*} 

au 
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«tPttgOgilcs-TléVSé 'atoit multiplié ces dcuxâbatititcz 
«inft pteèfeHVhg' fWYiÀ cre , & le produit par ja mp£. 
isélUinJè loflfeuWfrUPfe^iefce rféibofs JîT Rendra *ù "prcU 

■»-- n iy^i wj> ôi;^V.;v7 roj ; >:*'^ . ' v;j ■■^-^ - ; - " ' • -* 






onu'uje çéof»iètom*nfeP&ùtrc^ '#/ âotit jSïl <!éja pârfë 

l|*^)oite!a*#J'flif> ^ Pouc, degrés & j'. Toif-z.Pi. g. Pouc. 
•de long^; Avatar pas le fixiâhe dé 14. Il Vient 2. cVrefteV. 
j'en fais 2. Toit. 2. Pi» la même pratique étant fàife pour 
15. ttoap^^qtt.K & rÇtfe. 3. d&c>y^*\)J3QbiC5, Pies* 
Or ayant multiplié des deux positions 2". Toif. 2. Pi. & 2. 
Toik 3. Pi. comme à l'ordi naire> le produit eft '5. Toif. j. 
Pi. que je multiplie encore par la moitié de la longueur 
^l*^frea*tWdire^ir t Toif. 4M. 4. Pouc. afin d'a- 
^iètf^ett^l^.4Sv5'.Pbuc.4rLién.revénânj à la mçmft 
qpkwôkb autoR êàétedtat èicerttofej parce âûe les 3VP0JJP, 
«<|l Itig*4klâ*2& *uné*îbîffi,-càr fix des Tié/qûe 
<^l«u%Kc*tka péàmWm une SdUyc $ £ des 

La croifiême méthode qui eft celle donc je voudrais me 
ffytmàtitâ de fé facilité èft4à iurante; . Prenez l*équa T 
flflige %te<fc pièce à mtfurtr 1 en' Potides ; Mettez l'une de 
€99 CptÀïMto au rang des'ïbifés} Ife fiucrc a fa place or- 
étaafre* ptti* molciplrtz les 'Pane par l'autre comme au 
ïoïftp6e» terte», & s te produit qui en viendra foie encore 
laniciptiépar la longueur, le dernier produit fera la quan- 
tirêqltiSelivef & parties dc^birves que la pièce dé Char. 

pfawçbiiuem; • 

J - : Ee 2 Exemple. 
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Exemple, .;, 

• « - 

Je propofe encore là même Poutre A. B. donc je 
place l'une des quant irez de Péquariflàgc (pat exemple 15. 
Pouç, ) au rang des Toifes, l'autre 14. Pouc. à leur rang, 
c'eft à dire un Pié au rang des Pies. & 2. Pouces au rang 
des Pouces, puis je multiplie ces deux quantités hune par 
l'autre* & le produit 2. Toif! j, Pi. 6. Pouc. par la longueur 
3. Toif. t. Pi. 8. Pouc afin d'avoir encore iov Siïives ô Pr, 
3 # Pouc. 4. Lign. 

Enfin la quatrième méthode eft relief Multipfiez les 
Pouces de l'équanflage les uns par les autres & ayant! pris 
le douzième du produit, confiderez le comme des Pies 
.& parties de Pies que vous mettrés chacun à fon rang. Si 
vous multipliez ce douzième par la longueur de^ pièce 
a mefurer , le produit fera ce qu'il fauc>ainii qu'on le 
va voir. , • * 

Exemple. 

Je continus de choilir la Poutre ^. B. de.i4~fw;lf* 
Pouces de gros & 3. Toif. ^ Pi, *. Pouc» de long j Ajwc 
multiplie les 14. & ij. Pouces les uns par les autres & pris 
le douzième de leur produit 210, il viendra 17* & £ que 
Ton doit confiderer comme des Pies & parties de Pifeainfi 
on aura 17. Pi, 6. Pouc ou pour mieux dire 1, Toi£ $* Pi 
6. Pouces. Si on multiplie cette quantité par la longueur 
de la poutre, le produit fera encore 10. Solives o; Pi 3. 
Pouc. 4. Lign, 

Remar- 



ÂIFltJL £ E ITfl EME, 2ftl 



Remarque. 



Cet quatre: metbodès /ont êgtkmevt bonnes & fervent re+ 
iiproqnement aft pronvet ' Mnne Pautft\ & bien quefayedit 
que latrêifîemt efi ce lit dent Je me fer» d ordinaire a caufe de 
fit facilité, je pc ff étends f#t. improuver les autres, le le Heur 
chêijira celle qui luypUirra le plus pour s'en* fervir\ l'en ont 
rôti explique diverfcs autres % mais* il m'a paru que celles cy 
doivent fuffira je vais a prefent Us apliquer a divers TmÛs 
de Çharffnte que je tâcherai de rendre cuirs & faciles ; JÊÊÊt 
ce ne fera qutyrés avoir montré de quelle manière on reamr 
tn Solives les Poutrelles à cinq, tans dr les P ilôts arrendis. 

" Trohlemc io$. \ 



K • 



"ITflc Poutrelle a cinq faces celle que lé marquée À* ?• 
C. D. E. G. fe mefure, c'eft à dire fe réduit en Solives de 
la façon qui fuie. 

Divi fer deux des cotez alternatifs de l'un de fes boucs 
(par exemple icy A.E. & F. C.) chacun en deux parties 
égalé* et*&. & T. Tirez une ligne droice de H- en L la- 
quelle vous mesurerez bien cxa&ement j. le quarré de eettê 
ligné fera égal au Pentagone du bouc de la Poutrelle; Il 
fi'e faut donc plus que réduire cette Poutrelle en Solives, 
aiàfique Ténfeigne la troisième méthode que fat expli* 
quée&^tffcce que,j» vais foire? Suppofônsque la ligne 
H» î. ait n # Pouces je place ce nombre au rang des coifes 
pour la largeur : & je mecs auflî le même nombre au 
rang dès Pouce» pour la hauteur on épaiflèur>êc ayant 
multiplié ces deux quantité* l'une par l'autre comme au 

£03 toifé 



«toifc. ordinaire , il viendra i. Toi£ 4 K. uPouc^oCoa 
multipliera c^ç»te.pa£j[a)^^^ 

•.,1 ^ *« i • . «<• .»:>W:'j •.'«/■ ^-v 
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Un Pilot aVrondi le reduic en^<&^^|a\jp^inere 

' Prenez la gro fleur ou diamètre du Pi IpRpjj^ (cii^ 
avec un compas recourbé ou par le iwdy^ 4^^P r * 

Jcrence, aînfi que je VU enfeigné l^ÀM^Ao. 

me ou de celte autre façon qu'il yqus pMif& ^^jp^fé 
que ce diamètre foie de 14- Pouces i vçmlç nx^Hj^Aj^ez 
( Payant mis au rang des toifes) par le quart de la ciréon» 
fercnctfaquellç a icjfu Poçccj qui Ic^nc^MAjcar raag 
e'eft à **e «ai? Pouces, ilrou5-rtend^2^o]fcT>rPi. 10. 
Pouc. que vous multiplierez derechef jpar la longueur du 

Kîôt lnqdè«^fticy^4" TbiC^H r èfin>|^^5BM 
3 # Pi 9* Pouc. pow ie contenu de ce Piktf. V 

LagrofTeur des bois arrondis fe doit toujours prendre 
par le milieu , parce qu'on en trouve rarement cttégate 



Ses bols îquaris^fe des ïàmtél\t* fài ne t3Rt uo infir » 



groflèur dans toute leur étendue, car pour Foii ^É£^pg§| 
fc doit prendre par lcmilicu. . ; v ,^ rr0 fiJ 

v r\ - y f 1 , ^rnriD ab 
*/v%« n.uii^H- ob esdna 

Z* plwfurt de* fiefts de h* 4ichf^^^{o^ip^^^m 

trtlk & U Pilos dQMJwU**4* ^Jj^f^iwic^ 

a dire 
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Idirhde -quatre facer] te *qm l fffiànï jt tô crois passant F 

gé d'en faire , frit aux Combles , ou au Fans itrbfo> ou aux 
murs de Cloi/on> *ou aux Efcaliers , ou aux Ponts> ou enfin à 
quel autre ouvrage de Chnrptriïe qui ce /oit après avoir donné 
un modèle de devis jde chacunne de ces fart h s \ u r 

J • -&fyn Srerrkrquerà èniore que tes pièces de Charpente, dont on 
fe fert pour les Centres de voûte s^ pour ks Rampes d' Efcaliers, 
^tiFQii Ïambes de force , & pour les autres ouvrages ou F en 
tfjMffÙgê : de foin >des Courbes ; Se Toifentfuivant FEquariffàge 

: 'ty**ffc7wofcnt ; mfant que d r être mifes en œuvre^ afin qtte Tes 
tcbaïpéhtffrs ne perdent pas une partie du bots qu'ttf font eb~ 

*l$%d'9ter pour tes travélter. 



...U.'JiV 



: ; ai BWïS DÉ XA CHARENTE, 

de Modèle, aux dems da^mcr 



£'ibrwï.t : -v)< 



i, . Birimem., ;* 



li/Ppûc. de gros, afïemblcz en queue d'y ronde aux Angles 
feulement. 

La Charpente des murs deCIoifbn fera couce de bais 
de Ghênc; H y aura deux Sablières* l'une en haut leurre 
enbas de chacunne 6. k ? # Pouc.de gros, dans lefquelles fe- 
ront aflemblez les Poteaux de mêm egro fleur, efpacés de 18, 
PoaC dVmrevouron envi fron,rUinc2& tamponnez dëlsrrdez 
destfcj»côre*,pour mieux teniria ; raaçbnnerre,*obffei'vantd€ 
- ^ laifler 
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laitier i'eipace uecetiaire pour le* ouvertures des Portes 
auxfpdrous qui leur font marquez, . - 

. La <Char<p eace de l'içhif&c de J'^caiier fkto&want 
le*d«fleiii,4|uj*fia feçfcdonaéi éoiîL&n>ép?h£œ boisée 
Chênes II y aura par en^<ipttxJ^ûU-de4ti A^ouc. 
dtgros; un Noyau cU 8.Pouc, ies Liasm^b^làrteUMiL 
les Apuis 4c j. à 7. $>c*uc. le* 8*bi&reft f<K»ki)Dtftaiji«p & 
: auronc 4*:à j. Powp, 4es Marches 4esoat ihatâvipfcillife- 
déc* lcu$ grotieur fera de .4,414» Fouc< ^^l&MiciiMl- 
licrs feront dé & à s>. Roupie <»uc propte^^iettâflemMé. 
Les Planchers firrout garnis de Solive* KftftJbois de 
brio de $% k Pi. de long fur 10, àai.P9U**<d*£ittft ftt&es 
bien de niveau > cfpacccs à rordinaiire^'rut^e^Aîittin- 
po»néesj,obfetvanc de laitier 1^ en çl^vè^iiMt^te h# pla- 
ces des acres fieectiaires ^ Les^Janches -au dcfl |a Pf fr ttB>- 
lives fir ronc au^moinr 'jbm Pouce 6c Mirtry<H4<^ ftitttt> , 
dretiees & clouées avec la quantité de cltaisfitfctfiaRftSftolir 
les empêcher de fe dejetter. •■: 1 M felvu 3& *am 

ILeComble que Too iuppofe icjr -ôwe dîtok feirtltfW. 
pe par les 'bouts; aana quatre mastreâta fbtmpt garnies 
chacune d'un tirant de 19. Pi.deloigffititftfl u/Fttée. 
jdegros; dcuxJ*mira.dcTorccde 
delongfur 10. Poua-de gros ; deux liem d6££fcde'40Qg 
fur. pareille grotieur que lesjacpbes de force vûtf PtiMMfon 
de 9&I* de long fur 9* à-ia Pouc. d*gro$; dcoxGhetrfcns 
de ferme de .f. à 7* Poeic de gros; deux CofKrtâcftfcfde 
.1 1. PL de long fur 7. à & Pouc* de gros ; deux Arbaltatas 
de 11. Pi» de long & 8. à > Pouode groi; deux J entants 
de la grotieur des liens; deux Tatièaux £t deu«Cfcàn*ig- 
noles * un Faîte & un Sousfake de 7. à & Aews» 'tio'gtés 
garnis de leurs liens de 5* à 7. Pouc. les Moifes de paf^tfe 

grotieur 
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groflèur lefquelles feront travées dans les Poinçons, Che- 
villées & Contresignées par fc% deux botks,ou bècb bou- 
lonnées de fer; Les Pannes feront de inertie grofleur que 
le Faite, peuplées par deÛiis de Chevrons de ^3. Pies de 
long à: 4- Pouc.-dcgrosefpaeez de quatre à la la ttc,bràndiez 
5c chevillés fur ces Pannes ; Les plateformes qu'on mec 
fqwical^sdcf chevrons» feront de 4. à iz Pouces de gros, 
On mettra auflî les fermettes Nôulcrs petites Sablières &c. 
pour les lucarnes le tout de 4. Pouces de gros, excepté les 
peruei Sablières qui eh auront j. £ 7. 

- Les Croupes des bouta d*j comble feront garnies de 
leurs Arêtiers de 8. à 10. Pouces de gros y compris le dê- 
lardement, afleraWcz de leurs Coyef s de 8, à 9. Pouces ; les 
Ç<j>Utrefichcs 6e £fleliers de 7. à 8. Pouc. les Chevrons des 
Croupes?- Pouc. garnis de leurs En traits, Ja m bettes, Elle- 
lier** /dp paEciliegtofleur ; les Jtaraieures feront garnies de 
Lif rua de 7» à 8* Pouces, aflcmblcz entre les maicrefïes fer- 
mes & cela pour recevoir les Entrait* des fermes d'afïèm- 
hiage,lefl|ucls Entrâtes feront de 5. à 7. Pouces de gros. 

S'il y avoir un Pan-debois à un bâ ci ment, voicy Ton 
défis j Toute la charpente fera de bois de Chêne, tes deux 
Sablières haute <tc bafle auront chacanne & k % Pouces de 
£tqs » af&mblées- en truelles de Poteaux de j. à 7. Pouces, 
ruine? & tamponnas , efpacéf de. 18. Pouces d'encre voux 
ou environ ; obfervaat de laifler les ouvertures des por* 
te$4c des feaêtrenux endroits marquez; toutes les placte- 
formas aeceflàire* pour mettre fur les murs des faces ,fe- 
4:091: de 8. à. 18. Pouces de gros, & les linteaux pour mettre 
fur les portes & croifées ^uront 5. à 7. Pouces ; Enfin les 
fat» awKçaux des cheminées 1er ont de 4- ou 5. Pouces de 
^rpfc . 

' Ff ■ ' DEVIS 
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Il Fera ait ht qaabcitV c!é^i"z^À^iti r 








Ôji ipettrs à chacjut Pli* çl&die pfflt'fi'; 
onze bons PUocs de* bois de chfcne> tfë liïbiiï 
faire* & de 14. à t rj- Pouces de grejs à la. G 

kèûJiui Pjjot* ftrope armei pïr 1er J 



s dnw 



^owqn i^ifam;^» pfcii gros ■^gffi*jL iM-i - 

moc su moins- djx-iiuic cents» c*ere rdWawW*^»- 
i-y^ • " 7 ^ 7 »- • -«I :>r. >.<;.. tfl >,. -vïfiiii iî»q 

wcc^^po$'^ 



du mqucoo ne les fcç^f j. ÂDr& 1 $uojmiftf , fl 
avçc içnfott a toucësié^.tfcéi'cfW^ro^^Sff 
biez dans le Chapeau qui pbfcrâ~ "*~ J *"""' 





eros a vive arete lans .aubier, Bien ilrafi&léylui "K* ww 
des Pilots. * V *- i 7J ^.' *" *-•• -■ mto«I<| 

Les Moifes feront pofées doubles des deux côtèz die 
fhà&e Pilcj elles icroprde bois de Chêne bien équary 



i?iy« 



i rive arère de la longueur neceflàire fur huit à n«uf Pou- 
ces devras, le Cout bien chevillé &bouIonpé_à chaque 
4>ilôt & par les deux boucs, avec les rondelles & clavettes 

Les Poutrelles feront de oals ae rapm'&'aurom iept 
Toiles de long, afin qu cttes pmflcni porter 4. Pi.tf.Pouc. 
fa ( CMfl uc.fior^ tCufiJg. P^tefi leur grotfcur prise au milieu 

€ j,l pLeaïGiie.rVd^rtan^efdôdîtTontlI^nt^dooh 
Je Chéri» de laionguèur de vlngt^ftiPtteV'îlif jrïîS. 
Fo^ce^de gros, redoubler par deflhs les mih'éifi avccrFàa- 
«sji«,jli«toeH Je.fa^in, d« dix-huit, ISes oejçjfg (c 3. Pou- 
•cca d'épaiflinr. ' ' " ' '_ " ' ■ ■ ' '. \ '"■ 

! Il longueur dis 
avec un liens 8£ 

' )j 131 S. 

%ôisoV-cJeneén 
e contre KHèdr- 
-MSff«JS iiS'queBfïrtriB» 

peur char que Içs Piles du 

r*jnSr?Str] „„• _,'''"• 

no'pï'ftrjl batrus'Won lee 

nDHUf &M > &~dè redodEiléV 

4mk<&* s^roST/aSnqie 

ïetoutref aric' darisiea de- 

ab ikmWIwSW ««!** W <P„Ç*SK«J> ar <*lfe-*> rez 

rade, cj»auj(ee» obr«v5sqt. que le rfafiltil eh (oie de deux Pie» , 
plu» tiare que ce mcoWrerde chauffée. « 

•'J-. xéiô-t mh ,,>■»••■--. ..-.,;...■ V 

Î),T *''.".. *•■■'■ :: '" :; Tf-ï" TOISE' 




11$ GEOMETRIE. 

TOISE' DE JLA CHARPENTE, . 

* 
Du Corps de Logis ou de Carême dont le devk 

efi donné cy~devAnt page 223. 

1 

Les Madriers fous les fondations des principaux pnurs 
du Corps du bâtiment, contiennent e^ lorij^icOÎr^ccnp 
quarante quatre Toifès fur 4 # à-i*. Poucet ^eg^^taâl^ 
en tout. . . . . . ,. } 96. Solives, -arij a ftftic* 

Mur de Clairon. ; * s ' ^' «* * 

Les ïix Sablières de trois murs de t?foifim faift#3te 
trente deux Poteaux les trois Linteaux des portes y-com- 
pris fix Potclcts & douze Guettes le tout de même grofleur 
contenant enfèmble foixante. huit Toiles quatre Pies fix 
Pouces fur 6. à 7- Pouces.. . . } 40. . ' i\ tfcY"£V-*£ 

i v-. * ■■ ■• '1,.. V Tl«l £J.'iXU8a 

v " Les deux Patfns«m c\*q Toiferd* tongBMitf itâ&à?» 
Pouces de gros, faifant . - } ç. . . . . 0/ . u> v o* r(li ■ 

Un Noyau de quatre Toifes do long fot 9/Pttaces de 
gros, faifanc . . . V . } 3. .«, . • j."..'.^^ 

Les Limons ont cntfembie fepe Toif deu**4i ëb4ong 
for 6. à n. de^ros , fai(ant } 7. . . . • fc, 4 VI*? . 

Les Apqis ontcnfembleftpc Toile» un Pié^i» Pouces 
fur 5. à 7. de gros, faifànt. } -3. • • . .-}. .vw^ £. 

Les Baluftres ont en fcmblet rente- huit Toîfom^ Pi de 

long fur 4* à s-Pouc.jie gfos> } io 4» • t 9* : : 

- * Les 






LIVRE CENTIEME. U9> 

Les Marcfces pailiicres ont enfenable fcpt Toi/! quatre 
Piésdc.Ioftgfur&.à % Poucesde gros. > 7# • • 4* • • <v 

Les Marches des rampes ont eûfèmble trente cinq ToiC 
unKéfur4.ài4.Poucdcgrbs,faiiânc } 27. \ . *> . . U 

Planchers. 

. Les Soïivps de* deux Planchers ont enfçmble faux 
cents yjhgt trois Toifcs de long fur ia. à n. Pouces degros fc 
faîfanc entouc ..'...'*. * } 340. . . 4- • • z \ 
Les Planches de tous les planchers des appartenons 
5c dos greniers ont en femble quarante Toifes deux Pié* de 
long; fur deux Toifcs deux Pies de large, & un Pouce fix 
Ligni^ d'épajU&ur^&iiant entoot • • } 14L . « ** • • o* 

* Lcsxjuatrctirans dès quatre fermes ont ensemble douz* 
Toif,ouacrePi. delongfur 10. à 11. Pou. } 19. . . 4- • ♦ $• 

tes huit Jambes de kn&é onfrenfemble quinze Toifes 
deux Pies fur 10.P0uc.de gros, faifant \ n. . . 1. . . 9* 

de long fur 10. Pouc. de gros>faifànt \ 5* • • *>. • • tf * 

* s ?~L*f quatre Poinçons oôc Ix Toifcs de long fur 9. à io # 
Poucesde gros» faifant <. • . . } 7- • • 3»-- • °- 

n. I4» hait Chevrons de feriftednt vingt-fcpt Toif de long 

fur 5. à 7. Pouc.de gros> faifant é t } *3* • • <>* • • *• 

10;. XeshttitContrefichesvoficiçize Toifes de long fur 7. à 

& Pouces de gros, faifant • ♦ . • } 12, • . 2« . • 8. 

Les huit Arbalêticrs ont quatorze Toif. quatre Pies de 

long fur 8. à 9* Pcwc.de gros, faifant } 14- • • 4« ■• • 9* 
. - Ff 3 Les 
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Lcsliuit Jambe ttcs ont fètec Tot£ de long fiir f. a t. 

Pouces de gros , fai fane ...... } t\. -v'i.-. '.'C 

Les T^a fléaux & Chantignoles ont de foi_ CT ^ . 

qnatrcTbiCïbrr^'. P<«.fi^B 3 ; ^'T'Ii^^âT . o. 
Les Pannes, lé faÉte,&ft &&!»#&$ «Ic^oïÂoéfr foi- 

xantéfoifes uriPiéfur?. à & PoucéV'jf^^V^-^ 
L'on achèvera le reftë dh Torft tlt tt <5&ttMe§eb foi* 

vanc toujours Tordre établi «fon^W dç¥&'i t 

que ( .je viens de donner, obferva ! n<?dc/t $;i» ^Mt ftBtf S> 

longueurs» & les gro fleurs déi bâhAé £&*&*&&& 

des pièces. • ■ • • .' %»»*îSd .l;ol :q> 

A l'égard des Pans de boh, on V fe^Jga HMeot * 
bouc de leur f oirë, en fe fervânt de ce^itt' faf <flé*tfÇ§* 
fore du tour de cloifoo,car-c'eft* kl menas chofe, à HB^W* 
feur des bois pre2, qui ne fbtit % p'rè to^ôtiri 4g%fcwo c 
gros, 8c quand les calculs' font faits bfrti^tëWrcèVIttfH 
quanriecz particulières en une feule. : 3 i ÎBÎ,i 

TOISE DÇ.XA ÇMP^X& P :i,oT 



tgnûi 



Les <ie*t foçs«ttfcr^«q Pilow àtsjmntl^ «J 
cnfcmble huit cents fixante Tpi les cinq ^îm^iojuiW 
14* à ^.P0nc.4egros>faiûot } zjio. Sofivç^fà 
Les Moiles pu Awmfts des quinze Mes oûc èwèmi 
cents quinze Toif<ie îongfliç 8. àjp.Pqu, } $«, ,. tiSfel -*- 

Les quinze Chapeaux ont çmembieeû }Mlg^^^w 
Toi£ fur 16. Pouces de gros, faï&nc } 355. ♦ • 3 ;• • • *• 

l*fS 




LITRE SEPTIEME. »3f 

3Lc$ cent ringt fix Poutrelle* ont epfemblc huit cents 
«uatre-yingt-dcuxToifdc long fur, 14., à jj.Pouc.dejjros» 

miikoc énfpu¥ . ..« rr -^, : - ■*- v-ïi^o Jiis?*-.- .\ Jk • • °* 
Le.premïjrPfanchèi: ^quatr^i^ qua- 

tre Piésdcli^ Se quatre [TqÏG» cioq Pi& de large fur £ 
Pouces pç gros* faifaot ... / ^ ./• . > ,uii. . . i r /.o. 
.-. tyjfr^^ a/auflï ja^'Ioù- 

gueur ac < qi^irc»vip^.ci;Q I is 1 pifes quatre Mes & trois Toif- 

J^sJ^œcoifcw d^ foixatite 

iepr Toit de long fur 10. à 12. Pouc. } 278. » • >. . . 6* 
Ê ^^Lf* P<«*iw 5c ^ic|» dcfdits gardefoux qoe qpâttc- 
^IWW ■ T^ift* ^q ^ dé long fur 8L à £. Pouces, 
A^*P£< ? . •♦.,.- ••'■ • • •• ♦ . • * 89. ••$••• o; 
r 7fe?* w Àp^i$ Jclej Cbntrefîches defdits gardefôux ont 
f^SPW l-JW* qqinze Toifcs de long fur 7. à 8. Pouces» 
faifanc , # • . . ♦ „ . , « 4 . T 8p. i • 2. . . £« 

Les ibixante- quatre Pilots des Brifeglaces ou garde* 
Piles oak^e tatoueur rpus cijfemble cent, quarante- cinq 
Toif.quwrtK/urï2.àî4,Poue.^gFO^> 3J; /•©... 8. 

Les Chapeaux ont enfemble cinquante* quatre Toif.de 
long%^J(^oM^d^gi^^|ai|àmi % MV\- - Or • • * 

Les Moifes des Ërilègfacés ont chfcmblfc cent vingt- 
neuf Toiles de long fur 10. à 12. Pouces de gros, fai- 

(àiït • • • « } 2if. . « o. • . o. 

.. Vojla un précis tfe ce 'qu'en peut dire fbf la façon 
lufagè, la qualité» & la quantité des bob de charpente, 
je crois même que de plus longs diicours feraient plus en- 
nuyeux quiriftru&ifc, car après tout le terbiag^ne fait que 
charger la mémoire & ne deveiope pas Jes idées obfcures 
qu'bri (e formé des chofes* ^ 

■ r ■ . - • AVER- 
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t 

AVERTISSEMENT: 

f explique dans le livre fuivant la plm effentiele finie 
<de PArt de mefrtrer, & e'efl i le bien Prendre dans cette huitiè- 
me partie de mon traite , que je reàuu en pratique les principes 
que fay établis dans les quatre , cinq , tf fixième livres \ fy 
refit fie quantité de fauflcs pratiques fart ufitées parmy plusieurs 
ferfennes, qui fe mêlent de me furer^ qui fufpofent (afferma/} 
qu'un habile homme ne les fropoferoit pas dans un traité* ou ne 
s en fèrviroit fat fi elles n étaient bennes. Mats n'ayons peins de 
faujfe câmplai/ance dans les chofes purement demonfiratives on 
défait* & notés trouverons que f cuvent les habiles comme les an- 
tres commettent de grandes fautes. 
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TOISE' PARTICULIER 

DE CHAQUE PIECE SERVANT 

A LA CONSTRUCTION D'UNE 
FORTERESSE. 

LIVRE HUITIEME. 

JE me propofc d'expliquer daqjpette dernière partie dé 
mon Ouvrage , la manière de toifcr tout ce qui fcrc à 
la conftru&ion d'une place qu'on fortifie. Mais jt ne 
prétends m'attaches par tout qu'à des pratiques* d'ufage, 
fondées fur des principes certains, cour es, & intelligibles, 
jrejettant celles qui û'ont de fondement que la routine. 

Comme ce dernier Livre contient ce qu'il y a de 
plus cflcntiei dans le toiie des travaux que le Roy faic 
construire pour la ftureté des frontières ; un Ingénieur 
ne peut en ignorer les pratiques , fans s'expofer à com- 
mettre des fautes confidcrablcs , & fans fe rendre pour 
pinii diçc indigne du JKmi qu'il porte. J'ay fait mon pot 
fiblepour rendre ces pratiquas faciles à comprendre, afin 
de ne pas fatiguer l'éfprit de Meilleurs les Cadets Gentils* 
hommes auxquels fenfeigne & qu'on peut à jufte titré 
nommer une pépinière d'Ingénieurs ; fefpere que ceux qui 
verront, ce traité feront perfuadez de ce que j'avance» * 
Le premier toife (pian fait dans la fortification,*^ 
celuy des terres qu'on transporte d'un lieu à un autre ; 
ou pour mieux diredtfhEfpâce que ces terres occupoienc 
avant d être twwpsfctées > parce que fi on toifoit celles 
qui f on^flpflvfJAywent rtmuéos le voJtrçrw en ferok trop 
. . Gg gros. 
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grosjtinfi qu'il fera dk en ion lieu. Voicjrde queRe ma- 
nière on doit s'y prendre pour toifcr ce qu on appelle »n 
Atelier ,€cft à dire le lieu duquel on enlève des terres pour 
les transporter ailleurs. 

Multiplcz la fuperficie delà bafe de f Atelier par une 
hauteur moyenne à coûtes fes différentes hauteurs, le pro- 
duit de cçcte multiplication fera fa folidité. De forte que 
fi cet Atdïer«voit fa bafe de figure pencagbttÉjgiNwe* 
gulierc, comme ecluy qui eft marqué icy A:9&Êj& On 
trou veroit la fuperficie Àceae bafe, atnfi qu'il tmatfàgné 
à l'un des cas du 7$. Problême & l'on en mulciphtfrok la 
cap* cité ( qu'on fuppofe icy de Jjz.toif 3.Pi. )par la tatfceor 
commuace de tout l'Atelier; laquelle fetrowe comme 
il fuir. - • 

fUnçhe Ajoutez en une feule quantité^tootèstohauteon y a rti e ti- 
24. Herçs que tous aurez marquées fur k profil des t eM fc s re c oo-» 

f$g. u pées,de«ncmé que les hauteorsde œutta femtimiMpttteê 
Piramides que vous aurez faiUaiflfcr'dans f Attifer; *£% 
qu'on voit dans cet exemple les feausemrs^ J3tf%£9i.tf&K 
-JÇJtJjr.r. & divifez le produit de tMttfr iew J d fci«ft ,qbe 
je fupofe icy être de 47Pi*8*Po& par kqUBâtnédeliaWMM 
prifia au profil &auxf*aKM&*;c'efttà àimivypàrtf 1% quo- 
tient j.Pi^Pooc fera ia kauteur eommtraérdexpta^Ai^ 
lier, avec laquelle mubtphent comme je fêk jfr la fbpéfr 
ficie de la bafe A.&.C.&. B. lat^l*cftîfupptffodfe<^ 
toif 3. Pi. on aura un produit de »p toi£ 2« J*ip*t 'PWti 
pour la mafia déterres enàe^éès. •* : ->" ••» - r «T 

Remarque* ; .'." ^l^ 

Cmnn* ter eptets dm* m tnib* é^t^efjtorareme* 



<thf*it qutflM on fftni de hmntms fmrtkaiUtts, & flm U 
frétique tfi juflt. 

TOISE' DES TERRES DYN RÀMPART. 

Je fçay quVn fortifiant une Place>on ne toife pas d'or- 
dinaire les terres du Rempart pour le compte de l'Entre- 
preneur i parce que le volume de celles qui foin nouvel- 
lement remuées quoy que fort battue*, eft de beaucoup plus 
grand qu'il ne faut * Ce qui fait qu'on toife le vuide des 
4icux d'où ces terres ont été enlevées» c'eft à dire les Ate- 
liers des travailleurs en S'y prenant de la manière que je 
l'aidkdtn* L'article précédant. Mais jefçay auffi que quand 
la cogr envoyé tin Ingénieur pour vérifier les toi fés, il no 
peut que mefurer les terres des Ramparts, des Parapets, 
des Glacis, 3c des autre» ouvrages achevés; lefquelles ter- 
rcs~4MM;<tfi icloifîr de fe raffeoir, depuis le temps qu'elles 
oa^ -toc «muées jnfqu'à eeluy de la vérification du toitë* 
Dft >meaie lort qu'on rue uns Forterefle ou quelqu'une de 
fea parties* l*cm ne peut éviter pour venir à la connoi (Tance 
des rasret cemuées> de mefurer ces mimes Ramparts, Pa- 
rapets* Gheia>&c. Ainfi il eft absolument neceïïairc de 
bmti pofieder le toifé de ces pièces de fortification * Outra 
q«e ce que je diray icy touchanr cette matière» fervtrt 
d'imrodu&ton ainoifë de la maçonnerie des gros ouvra- 
ges, tels que font les reraiflèmens des Ramparts» dans 
lequel roifé il fe eommet plusieurs fautes, par ceux 
qui ne poflêdant pas de bons principes, fui vent une rou- 
tine qu'ils ont veu pratiquer à d'autres auili peu verfer 
en géométrie qu'eux. 

Or ce* tbupae peuvent kn fondes ainfi que je le viens 
de dire* que fit? le peu de c#onoiflaaee qu'ont des vrais 

©g a pria* 



•ï3* géométrie: * 

y principe* géométriques, une partie de ceux* qui fe&ftire 
ou font eux mêmes des toiYez. J avoué que plufieuf? Au- 
teurs qui ont écrit fur cette matière l'ont fait très fijper- 
fidèlement » ou avec beaucoup d'obfcurité, &ch l'égard 
de .ceux qui en ont parlé jufte, leurs merbodes font cm- 
baraflees de quantité de calculs, capables de lafler la pft- 
. tience des perfonnes peu accoutumées aux le&urea dif- 
ficile*. * 

Cctt donc en partie pour foulager ceux qui n'aiment 
pas les opérations embrouillées, ni les leâure* difficile* 
que je traiteray cet article d'une manière claire* courte* 
<k demonftrative. Mais ce ne fera qu'après a voir»dk deux 
mots, fur les diverses pratiques dont te ftrvcnt ceu* qui 
font des toiiez de Rampait!» ou de quelqu autro ouvrage 
pareil 

Il y en a qui ayant trouvé la fuperficie inférieur* 
9. C. G, H. h T. M. N. du Rampart»d* même que 4a fit» 
perficie fupericure A. z>. S. R. z\ K. L» O. aànfi que Tca* 
feignent les 7'> & 73- Problèmes, les ajoutent t^lms deux 
enfemble , & prenant la moitié de $eur femme peur fu- 
perfide moyenne, Ils multiplient cette moitié par la ligne 
f\ X. qui cft la hauteur de ce Rampait prife dans 1cm*» 
lieu* Mais cette pratique cft peu jufte à caufe que Ltmei- 
rié des fuperikies haute & baffe jûinces enfemblt»a'eft fat 
une fuperfïcie moyenne proportionnelle entrttllcfc 
Tlanche D'autres multiplient le profil du Rempart marqué < 

14% icy A. B. C 4 D. par la longueur de k ligne n T* & <£* 

&** j, q u * *# celle dq Rempart prift <tans le milieu» oTsft a dûae 

dans une égale diftanec du potinour>A*t*rie*r éede lin* 

fadeur » or qboy que cette pratique approcha plus du 

précb que la précédante , «Ile jké}. pottRaac.pM jufte 
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f 

Us cMtvvcnt la mêmeajechode powr te coifô desParapccs, 
& tombent confequcmmcnc dans une pareille erreur, la- 
jquelle n'eft pourtant. p»s fon; considérable pour, le toile 
d'un ouvrage -de cette force. 

Piufieurs ppur évircr ces méthodes dcfFeftucufcs, 
cherchenc les fupetficies inférieure B. C. G. H. l. : T. M. N* 
& fuperieure A. D.S. R.PJC. L. 0. donc j'ay déj^arlé, & 
en ayant pris la moitié a laquelle ils ajourent la fixième 
partit de la baie des Pi ra m ides formées aux Angles ren- 
trants, ils ôtent la fixicr# partie de la bafe des Piramide* 
forràces aux Angles faillans,& ils multiplient ce dernier 
produit par la hauteur V\ X. du Ram part prife dans Je F 'g- *• 
milieu > et qui donne confia m ment le vray fbkde« Mais 
cesaditions ôç Ibuftra étions de baies de Piramides qu'il faut . 
trouver à* part rend ce calcul fort compofé, d'autant plus 
qu'il eft necertaire de fçavoir que les Piramides des Angles 
rentrants , ont leur, pointe fur le rez de chauffée, & que 
selles des Angles ftillaus ont la leur au fommet du Rem- 
part, ce qui augmente encore la difficulté. 

Voie/ k pratique dooe je voudrais me fervir pour 
toifer la mafle des terres d'un Rajnptrt, parce qu'outre 
fa juftefie, c'eft qu'elle eft d'une facilité qui m'oblige delà 
pre&rer à toute autre. Je multiplieroisla fuperfiçicfupc r 
rôtir* A* D. S>. k. .p K.. L. O. du Rajnpart par (a hauteur 
V.X. prifc dans le milieu à caufede to pente, qu'on doc ne 
à fouierrepjain, le produit de ectre multiplication jera 
le folide du Prifme ou corps renfermé entre Jcs de^x ta- 
lus intérieur & extérieur duO-Umpart, 5c duquel Prifme *' 
A t. eft le prafiL Cela étant fait je chercbenakle folide de 
l'un de cet cahiaf par exemplede ftnterieundont le profit çft - ; .• * 
le Triangle. D. j^c jMut je fupppfe fcpaj^.dw^ippaix 
t ~ i G g 3 comme 
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comme on le voie à la Figure j .) $c pour y parvenir* Ai 
ciiement; J 'ajout trois la valeur des crois lignes CJB+MJ* 

Fi«j, DS.R.P.. F.ê.j +.> donc l»une eft le pié extérieur du ta- 
lus du Rampart, l'autre celle du haut de et talus , & la 
croifiême celle qui leur eft parallèle au bas antérieur de 
ce talus; Après cfuoy je prendrais le tiers de ces ttois 
lignes jflhtes enfemble , avec lequel ciers je makiplifr. 
rois la fuperficie du Triangle redangU p. F*. G qui jeft 
le Profil de ce talus intérieur, le prpdmk ftpQtabâéîdt 
propofê. W r -i-^.-ia.:-^ 

I/on fera la même opération pour avoic to-folifc. 4a 
talus extérieur donc le Profil eft le Triangle reâangle 
A. B. S. lequel talus je fuppofe feparé de fou Jfetaigart 
• ainfi qu'on le voie à la Figure^ Car ayant ajouté la JMltttr 
. décrois lignes B.N, M. F» A.o.L.K* j5./.*.*rt,ï#i une 

*&' * ê fomme, on prendra le ciers de leur prodpic^VBf Awjprion 
multipliera le ?vqRt J.B. JE. tâad'iVQirltfolfofoj&ctâ 
talus. De forte qu'en ajoutant le folide4u P^j^i/j^kênê 
encre les deux talus cfc donc A.F. eftlePt»JUj»f»t^Nfal> 
de ces deux talus, on aura la malle de toi* Jt Jkmtftlt. 

Cette manière de coiftr les ouvraget«Ç9t ont4f ia 
pence» eft non feulement générale! niait çneort vèt&* 
cile;& je ne douce pas que ceux qui la cooiprandeonànoe 
fois, ne là préfèrent à couces celles qu'on a pcséqnAeapif-» 
ques à preienc Tout ce qui pourrait caufer quckpi?fcro- 
pule furfon fu jet, eft de (Ravoir û elle eft juftfcj 4^«ft*e 
que je vais dire voir aufli clair que le jour. * 

Fumke imaginons le Prifme A. M. G Jk x. F+iéo*tl*h& 
f* triangulaire on Profil A. s. c. eft dç croit tmfai 

F%. s. & } a longueur AD. ou CF- eft de. neuf coifes $ U < 

que fon folide aura aj^coift; cubes. Deplusûon^on^oit 
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l'une des langueurs de ce Prifme par exemple B. E. être 
prolongée tant qu'on voudra comme icy en G. de fix toi- 
iès& qu'on imagine des ligues droites tirées de G. en D. Se 
en F. il fe formera par ce moyen une Piraraide dont la baie 
D.E.F. fera la mémeque celle du Prifme: De forte que roi- 
iant ftparément ce Prifme & cette Piramide on aura 17 > toi* 
fes cubes d'une parc & 6. coites cubes de l'autre qui fout en 
tout 33. toiles cubes. Or en toifaot ce même Prifme & k 
Pirsmaide cnlemble de la manière que je l'ai dit dans l'ar- 
ticle précédant on aura la même quantité de 33- toiles eu- 
bes; parce que les trois lignes AD. CF. BG. jointes emfèn> 
ble ayant trente trois toiles de long leur tiers fera onze, 
lequelétant multiplié par les troiseoifes quarrées que con- 
tient lePrefil A B.C. il Tiendra au produit 33. toiles cubes, 
■t Enfin ft-la longueur du Prifme étoit prolongée de 
feutre càc* d'une grandeur arbitraire, comme par exorpie. 
icy &, ■*#, iqui l'eft veifs H. de trois toiles , & qu'on lup- 
axifodes feignes tirées de ce point jf.'pnC. & B. on aura I* 
Piramide M'.3,C>A. dont le folide elt de trois toifes cubes> 
parée on» fi fcaft ,#J9.C qtri eft auffi celle du Prifme, con- 
tienCttois coifeS quarrées, & fifhaureur ^ //; contrent tro«. 
toifd dtfioflg ; or ces trdis'toifes cubes étanc,a joajees. avec 
Jesi)3i que couriennent le Prifme Se l'autte Piramide, font 
uo(rt»t : 'ée 3*. rn*'** mh*^ - 
î . "Voyons m 
■rifràè & Je' d 
que je Tey dit 

four cet effet r 

tout tais 36. t i \ 

poureaie-longi 
IrTnongk H- \ 
ejeûiperficie, U i== __ „ r .„™ „ ™>. r - -u 
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36. toifcs cubes » ce qui eft trét conforme à ce que fi 1 
avancé. Ain fi coi fa ne cous les ouvrages en talus qui on c 
des longueurs différentes, ou dès Ang|ps faillans & ren- 
trans, deia façon que je le viens de dire, vous enfilés Pira- 
mides lur Pnfmcs 5c Prifmcs fur Piramides, fans avoir 
la peine de mefurer chacun de ces corps fcparémenr, com- 
me onc fait jufques à prefent, cous ceux qui onc travaillé 
au toifè avec le plus d'exaftitude. 

Je ne me ferois pas fi fore étendu fur cette matière) fi lés 
roifez qu'on fait dans la fortification n'écoient que pour les 
jterres, parce que la méthode de ceux qui multiplient le Pro- 
fil d'un Ram part, ou d'un Parapet» ou d'un Foflc, on d'ufa 
Glacis* lors qu'il eft égal par tout, par fa longueur prift 
dans le milieu approchant ailés du jufte , elle fuffiroit à 
-caufe que le prix de la toife des terres , n'eft pas d'ordi- 
naire fort considérable , fi ce n'eft lors qu'elles font ap- 
portées de loin ou qu'il faut les transporter à une grande 
diftance. Mais comme la plusparc du temps la maçon- 
nerie avec laquelle oïl revêtit les Ram parts 8c lés autres 
ouvrages, e/l d'un prix beaucoup au defius ; j'ai crâ que 
4ion feulement je devois entrer dans le détail de ce toift 
pour fouiager ceux qui font obligez de mefurer, mais en» 
core pour les intérêts du Roy qu'on ne peut trop mena-' 
ger dans ces occafions. 

AVERTISSEMENTS 

On ne manquera foi de me faire icy une tbjeffhn qtd nfè 
été fête diverfes foMËBuis toujours fât des Perfonnes fé» wr* 
fées en Géométrie , ^cavair que k methêde d*nt je ftetmis 
me/ervir ic^fuffofe qttu* Rdm/wt*** h» Fejfé, $n $m GJmcù. 
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M un Parapet, ait- fa longueur, m fon épaiffogr, ou profondeur 
égale partout dr qu'il fût fur un terrein uni, car s'il y a de 
l'inégalité dans les largeurs ou épaiffeurs, eu qu'un Rampart, on 
un FoJJé faffe des finuofitcz la difficulté fera toujours fort 
grande. K^iquoy je reponds que cette difficulté fe trouve égale 
dans toutes les pratiques que l'on peut fuivre, é* qu*ainfi ri étant 
pas particulière a la méthode que foi expliquée cy devant, elle ne 
doit pas mètre imputée, 'fe fçay quaux plates irregulifres , on 
éfi affés fouvent obligé de faire les Rampart s plus ou moins élevés, 
four s'accommoder au terrein ou pour oppofer a des hauteurs \ 
dinfi leur épaijjéur ejl différente , parce qu'un Rampart beaucoup 
élevé doit avoir plus de.bafe quun qui l'efi peu, ce qui porte par 
une fuite naturelle a faire le Fotffé plus large ou plus profond en 
certains endroits qu'aux autres, afin d avoir la quantité de terre 
dont on peut avoir befoin, Mats comme dans le tôifé des ouvra- 
ges irreguUers on tâche de fuivre autant qu'on peut les préceptes 
é tablés pouf l*s réguliers, il eft certain qu'on reufftt plus ou moins 
bien félon quon fe fert jlc méthodes plus ou moins jùfles. D'ail- 
leurs quand un ouvrage qui a du talus fe trouve de Afférente 
hauteur ou épaiffeur , on fait plufieurs têt fez feparés dont on 
ajoute les produits en un feul, & fi F épaiffeur étant égale par 
tout > // ri y a que les hauteurs qui différent on en cherche une 
de U manière que je l'ai dit au toifé d'un Atelier page 2 s 4. 
Outre que cefi principalement pour la greffe maçonnerie que je 
voudroà fuivre cette methode,Parce que le toifé des terres n'exige 
pas qu'on y regarde de fi prés, a moins que le transport ne s' en faffe 
loin, il efi vray qu'on doit toujours faire les opérations aqtmt 
juftes qu'on peut , n'étant pas fufftfafit pour fe jufiifier de dtre 
qu il faut trop do temps pour toi fer un Rampart, ou un Foffé, a 
plufieurs reprifrï je fatùferay le plus qtfil me fera po/Sble à ton* 
Us les difficultés qui peuvent naître élans le me fur âge desfoltdes 
qui ont de la pente, dans j:e que je diray cy après. 

Hfa Toi/t 
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rOlS A DES TERRES WN PÔSSE 9 . 

La plus grande partie des terres qui fervent à la con- 
Aru&ion (les Ramparts, Parapets, Banquettes, Cavaliers*. 
Barbettes, & Glacis, fe tirent du Foflé , amoms qull n'y ^ 
ait un Avantfofle au pié du Glacis, parce qu'alors oa faic 
un renfoncement au deffbus du rez de chauffée en pence 
adoucie pour former cet AvantfofTé, ce qui produit de» 
terre* dont on fè fert pour le 'Glacis. 

Or comme le Fofle eft le vrai endroit» d'où les terre* 
^enlèvent pour la conftru&ion des ouvrages dont je viens 
de parler,c'eft au/fi fon vuide que l'on toife, & pour y par- 
venir Ton doit avoir bien conçu ce que j'ai dit en parlant 




ainij 

flanche qu'on en va être çonvaincu r , 

24* Cherchez en premier lieu IaTupcrfkie fupericurr 

Fig. t. j g c D E G. du Foffif y compris lefpace qu'ocupe ripait 
feur des revetiffemens de lïfcarpe & de la Concr cfcarpc,. 
puis que les terres «n ont été enlevées, & l'ayant trou* 
vécou bien celle du fonds duFoffî qui luy <^fc égale, ainik, 
que l'enfeignent les 71. ou 73. Problêmes ou bien de quel* 
qu'autre manière ; Multipliez la par la profoq^pur/?,/. do 
Foflfi > c'eft à dire par la valeut de la ligne ciréç,du.rez» 
d^hautfee perpendiculairement fur le plan du fonds dt . 
ccTôfle, le produit de la multiplication fera le contenu* 
des terres qui ont été enlevées». Que fi à ce contenu oa ' 
ajoute celuy des terres dont la raaççnnèiie des Comrç* 
forts occupe l'cfpace » depuis leur fondation jùfques aa 
rez de chauffée, on aura le Çolidc précis de terres qu œ- 
eupolc Foflfc ~ " " Comme 



Comme il arrive a(Rs fouvent que la profondeur 
d'un Foflc n'eft pas égale partout, on çn cherche une qui 
liïy (bit commune, de la façon que je l'ai die dans la page 
234. en expliquant le {QiÇé d'un Atelier. 

. Que fi le Fpflfé n'eft pas revetu»on multipliera en premier pu - - 
lieu la fuperficie £. Af. N- O. P. J^ du fonds de ce Fofle> 
par (a profondeur R S, au produit dequoy on ajoutera le 
Folide des deux talus* dont l'un qui.cft du côté de l'Ef carpe 
cft marqué du Triangle ou Profil TVL. & l'autre du côté 
delà Comrcfcarpe, a fon Profil marqué XYQ Or m l$ fo- 
lide de ces talus fe* trouve, de la .manierç que. je l'ai en- 
feigne au toife du Rampart dans la page 238. fiVft.à dire 
en multipliant leur Profil par le tiers des trois lignes de 
leur pourtour. 

'Ml n'importe pas que la largeur du FofR aille en di- 
minuant vers la pointe du Baftion, ou quelle foie égale 
le long de toute fa face pour en avoir la fotfdîté, pour- 
veu que la profondeur foit égale partout ; parce que la 
jufteflPc de cette pratique, confifte à trouver la fuperficie 
ftiperieuf e ou l'inférieure dtf ce FofTé, fuivant que le cas 
l'exige; ce qui fera facile à ceux qui auront une fois bien 
compris ce que j'ai dit au cinquième Livre > dans lequel 
ce qui regarde Jes fuperficies eft traité d'une manière claire 
& ample. 

L'on peut me dire que le folide d'un Fdfle qui n'eft 
pas revêtu , & dont la profondeur de même qqp la lar- 
geur diminuerait également depuis le milieu de la cour* 
tinc jufques à l'Angle flanqué, ne Té trouverait pas avec 
préciiton en fe fervant de la pratique dont je viens de 
parler, parce jque le vuide d'un FoflTé tel que cçluy la, 
eft urfe efpecc de Piramide tronquée ( du moins ce 
4gni eft renfermé • entre les lignes de deffence & la 

H h * Con- 
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Contr'cfcarpe.) A cela je réponds qu'on peut en ce cas fe 
fèrvir de la méthode que j*ai expliquée dans la page i8r. 
pour avoir la mafle des terres renfermée encre les lignes 
de dcfïence & la Gomrcfcarpc, h quoy on ajouterait la 
m a (Te des terres qui auroic été enlevée entre ces mêmes 
lignes de deffence, la Flancs» & la Courtine. . 

Enfin fi le Foflï avoir d'inégales profondeurs» il en 
faudrait chercher une qui Iuy fut commune pour tout,cn 
ft fervant de la méthode enfeignéc au toifé de l'Atelier 
page 234. avec laquelle profondeur commune, multipliant 
une fuperfîcic moyenne proportionnelle entre les iuper- 
ficies haute & baffe de ce FofTé , on aqroit la nrâfle des 
terres qui en ont été tirées. On bien on pourrait faire 
plufieurs toifés>dont on ajoûceroit les valeurs particulier 

res en une feule. 

< 

T01SE P JfVN PARAPET T COMPRIS SA 

BANgVETTE. 

tUmche Jai déjà remarqué que plufieurs perfonnèsmefurenc ' 

24. cet ouvrage en multipliant fon profil A B C D £ (7. par 

Eig. fm la longueur H IK L* prife au milieu, du talus .fupeficue 
du Parapet jmais j'ai en meme temps dit que cette piati» 
que n'étoit pas fort jufte, 

D'autra prétendent mefïirer ce Parapet r en multi- 
pliant fa bafe emierequi appuyé fur le terreplatn du Rain* 
part,par4a hauteur M H. du Parapet prife dans le milieu, 
au produit dequoy ils ajoutent le folide.de la Banquette. 
Cette méthode cft beaucoup plus deffcâueufè que la pré- 
cédante, de laquelle je me fervirois bicnplûcoft que de 
celle cy, 

Matt 



LirÀE HriTlEME. 24J 

Mais fi on veut avoir ats jufte le folide du Parapet, 
il n'y a qu'à multiplier le Reftangle A 0. qui fait partie 
de fou profil» par la longueur H 1 KL. prife au milieu, 
au produit dcquoy on ajoutera lé folide des trois talus 
dont les Triangles reûangles ABP* ACR. & G ON. font 
les Profils» ïelquels talus fe mefurent de la façon que je 
rai dit au toift du Rampart page 238.6c on ajoutera en- 
core à ce tout la mafle des terres de la Banquette, laquelle 
le trouve en multipliant le Profil E N C D. par fa lon- 
gueur prife au milieu* Obfcrvanc que dans le toifé des 
terres d'un Parapet» on n'y doit point comprendre ni le 
revêtiflèmcntioit de muraille» ou dcgazon,oude placage, 
ni la fafeine qu'on y met pour mieux lier les terres patte 
qu'on les paye à part. 

TOISE' DES TERRES V'VN GLACIS. 

On pratique diverfes méthodes pour toifcrles terra 
de cette partie d'une fortification; mais elles ne font pas 
routes également bonnes* Quelques uns prétendent qu'en 
multipliant le Profil d'un Glacis par fà longueur prife au 
milieu» c'e/t à dire dans une égalé diftance de la tête & 
de la queue de ce Glacis , qu'on aura fa folidité. Mais 
cela fuppofe que cet ouvrage foit égal partout, & que les 
Arêtes nefoient pas plus longues que les Couturé* ce qui 
arrive rarement f II faudroit d'ailleurs pour que cette 
méthode eut quelque jufiefie , que le contour du bas 00 
queue du Glacis» n'eut pas plus d'étendue que fon con- 
tour de la tête, ce qui ne fe peut* ' 

D'autres prennent le contour du milieu du Glacft, 
qu'ils multiplient par une ligne tiret à plomb de la têc* 
de ce Glacis à fa queiï* » «fin» d'avoir li fupcitficieTupe- 
rieufe, qu'ils multiplient encore par la moitié de la hau- 

Hb j icwr 
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teur prife à la tête , ou parla hauteur entier* prife au mi- 
lieu > prétendant que ce dernier produit eft.la folidicc 
qu'ils cherchent. .Mais cette méthode cft deâç#ueufc,pro- 
duifant beaucoup plus de terres que le Glacis n'en con- 
tient véritablement. 

Je crois que la manière certaine de toifer les terres 
„ ; d'un Glacis, eft de mefurer chacune de Tes f^ecs ou Pans 
feparémenc, par la méthode dont je vais me fervir$ parce 
que fe trouvant fort peu de ces faces égales cncrelles* 
{même au tour d'une fortification régulière ) on ne peut 
fans s'expofer à commettre des erreurs coniiderable&j *oi- 
fer un Glacis entier d'une feule opération* 
, ; S'il arrivoit par hazard que le Glacis d'un front de 

tUnche f ortcrc fli f uc égal dans tçutes fes parties» c'eft à dire que 
? s * , . la queue fut parallèle à la tète. Il faudrait en ce cas ajoû- 

&&• u ter le pourtour ABC DE. d'enbas , avec les deux pour- 
cours GH1KL. &. MNOP^. de la têce, l'un mçAiré au 
fommec & L'autre fur le rez de chauffée ; Après quby ayant 
pris le tiers de cette aditoh, on en multiplierait le profil 
du Glacis qui n 9 dt autre chofe que le Triangle À G M. au 
produit dequoy on ajouterait le folide de la Banquette. 

Mais comme il arrive peu que la queue d'un Glacis 
(bit parallèle à fa têce > au Ai peut-on rarement faire un 
coifé de cette étendue d'une feule opération > ce qui fait 
qu'on doit mefurer ainfi que je l'ai déjà dit, chaque pan 
ou face de ce Glacis feparément* de la manière que ' je.vais 
expliquer. . 

Si la queue d'une face de Glacis eft parallèle à 
fa tète , fervez vous de la pratique dont je. viciu de 
parler. * , 

Que A les Ar&es & les Goutieres ae font pas égtf» 

linfl 
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ainfi que cela cft prefque toujours. Reduifez une face de P lande 
ce Glacis en deux Piramides, comme on le voie à cet exem- -*/. 
pie dans lequel ayant ciré une ligne de F- en r. li on ima- Tig 2* 
gine la ligne TT. le part de Glacis fe trouve reduit en 
deux Piramides dont l'une a pour bafe la tête VS. du Gla- 
cis & pour fomtnet le point r. & l'autre a pour bafe le 
Triangle VXT . & le même point r. pour fommer, ainfi 
roifanc fèparément chacune de ces Piramides de la ma-niere 
enfeignée au Problême 97. page i8o< & ajoutant leurs pro- 
duits en un, on aura le fblide du pan ou face de Glacis 
propofé à mefiirer ; De forte que pratiquant la même me* 
thode à toutes les autres faces > on aura Ic % contenu du 

entier. % • ' • « 



TOISE 9 DFNE RAMPE, 

Sous le nom de Rampe je conçois une montée de 
terre , qu'on fait en pente adoucie poyr conduire l'artil- 
lerie' & les munitions fur un Rampart,ou fur un Baftkm* 
ou fur une Barbette, ou fur un Cavalier,&a Cet ouvrage 
fe fait d'ordinaire auiïl large en haut vers la têje qu'en 
bas vers la queue, mais quelquefois on le fait plus large 
à la queue qu'à la tête. Dans 1 un & l'autre cas, on muU , * . 
tiplic Ion Profil qui eft le triangle JBC, par Je tiers des **£; 3* 
crois lignes AT). ÈE. CG* jointes enfembie qui cft ainfL 
que je l'ai dit,*la méthode de coifer les ouvrages qui ont 
du talus. * 

TOISE' JÏVNE BARBETTE. 

Cet ouvrage n'eft autre ebofe qu'une petite Batterie qu r orr planche 
drefie vecs l'angle flanqué d'unBaflio^ou d'une Demy lune, 2 $. 

afin de pouvoir tirer par defluslc Parapet. Comme la Bar- tig. 4^ 
y . '" "~" bette 
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bette tfeft que de terre fa mefure cft &eilé,puis qu'il n'y 
a qu'à multiplier la fuperficie de fa bafe haute ou, balle» 
donc la figure cft telle qu'on voit à. Tune des deux mar- 
quées HIKLM. par la hauteur KN. p\x\ une équivalence, 
au produit dequoy oh ajoutera le fol i de dc$ deux Ram- 
pes fervant à monter fur la Barbette» & doqt la mefure 
cft expliquée à l'article précédant. 

On pourra me dire que ce toifé n'eft pas tout à fait 
jufte, à caufe que la face du devant de la Barbette cft en 
talus- Mais cela fe trouve équivale par le talus qui cft le 
long du Parapet, ainfi on ne doit pas s'arrêter à ces ba- 
gatelles. Ncantmoins ceux qui font fcmpuleux pourrçnc 
noifer ces talus» afin de les ajouter ou ôter fuîv.aht la be- 
fois » remarquant qu'on doit déduire du maffif de cet 
ouvrage ce que contient la pairie de Ja Banquette qui c/t 
renfermée de (Tous, laquelle ayant été. toifée avec le. £ara« 
pet ne le doit pas être une féconde fois. 

TOISE' DES TERRES D'VN CAVALIER: 

- (y 

flanche La méthode dont je nie ferviray pour la mefure des 

2U terres de cet ouvrage » fera la même que celte dont j'ai 
f />. /, ufé au toifé de la Piramidc tronquée page \%i % ou bien 
* comme je l'ai fait ag Ramparc ; Car un Cavalier fans y 
comprendre fes Rampes » & Parapets > n»eft autre chofe 
qu'une Piramide tronquée dont la bafe e$ fur le terre- 
plein du Baftion , parce que la mafle des ©erres de cet 
ouvrage s'élève en talus* De forée que fi 1a bafe^un Ca- 
valier cft rc&iligne, comme elle l'eft à ceux qui font 
conftruits dans des Battions à flancs droits, on atawa 
qu'à chercher les fuperficies haute &<baflfe OPJ^R S* Se. 
T VX TZ. qu'on multipliera l'une par L'autf e» tirant la a- 

cme 



Ctnequettéedu produit pour avoir une fuperficiè moyen- 
ne* laquelle étant ajoutée avec les fuperfioies haute 5c 
f>aflc, 8c leur produk total multiplié par le tierade la 
hauteur <?i*rrdu travalîer, donnera le contenu de» ter- 
res de «« ouvrage, à quby on ajoutera celuy des terr m 
du Parapet, 8t des Hampes, qu'ob tOifcra de la maniera 
que je l'ai dit en (on lieu, oe qui produira le folide du Ca- 
valier 8c de (es dépendances. 

Mais fi les flancs d'un Cavalier font circulaires, ainlî 
i^tfth te doivent être à ceux que Ton ileve dans les Ba- 
ttrons k orillon , l*o£>eratioii ne fera pas pour cela chan- 
gée puisqu'il faudra obfervcr les mêmes règles , toute la 
différence ne confiftant qu'aux bafes haute 8c baJT* qui 
Ibneicy mixte* 

On cura encore le folide d'un Cavalier en mofcU' 
pliant 4a fuperficic de fa bafe fuperieure O P jçjt S. par 
fa hauteur o. 4> au produit dequoy on ajoutera la matie 
des tcfçcs {lu talus, qu'on trouve ae la manière qui a été 
expliquée au toifé du Ifcamperr, remarquant que de quelle 
fitçen qu'on s'y prenne pour mefurer ces fortes d'ouvra- 
ges; il -faut toujours déduire de leur malle» ce que con- 
tient le revêt iflement lôrs qu'il y en a un, ou le Gazonnpg* 
& Placage* 

Enfin flfil y avoir un Souterrain deflbus le Gavalfer* 
11 faudrait prendre la bafe inférieure des terre* de ce Cas 
relier au niveau des arêtes du Souterrain, 8c faire ehâitift 
letoifldela rtiamera oue je l'ai dit, au produit dèqiio? 
on a jetterait la mafle des tetresretrfevtoéeidâhslesgo* 
eittts,c'*ft à dire entre les arêtes du Souterrain. 

, TOISÉ 9 DES TERRIS VTJ9B tRAVÉRtS. 

C« force* <fouTr»gçiû'àa«qqed«P«f»p«c|d««rr# 
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«yoi- .* G £0 M ET RIT'. 1 

» 

avec leur Banquette , qu'on met au travers d'an Cfie* 
Aiin couvert pour en occuper la largeur, ou dan» 
quelque autre endroit pour Ce couvrir contre un corn- 

tUncht mandement, font faciles à toifer, puis qu'il n'y a qu'à 
f * multiplier leur Profil marqué icy A R C D E &. par la 

F$ &* 9 longueur H //prife du mileu d'un des bouts au mi- 
lieu de l'autre , remarquant d'avoir premièrement été- 
ce que contient l'épaifleur du Gazonnage; Surquoy l'oir 
obftrvera que ce toifé n'eft pas jufte dans la rigueur géo- 
métrique, parce que les bouts de la Traverfe ont un petr 
de talus,mais cela eft de nulle confideration, tant à caufe' 
du peu de valeur des terres que de l'erreur qui cft prefquc 
ihfjcnfiblc. • 

La mefure de Tune de ces pièces fuffit pour tomes; 
ta rit h r y a qu'a multiplier fa malfêpàrlâ quantité deTra- 
verfes qu'il y a dans un chemin couvert on ailleurs, frmbin* 
Qu'elles ne fufîcnc inégales, parce gtrhî6rs il les faudrait 
t'oifér chacunne feparément,& ajouter en fui rtc tous leurs 
produits particuliers en un firtil. 

* TOISE* DE LA MAÇONNERIE IÏVN REVERSE- 
MENT * DE R AMP ART. 

Je fuppofe ici qu'il faille toifer le revêtifïemènt d'u% 
demy front de fortification regpliere,€'eft à dire la maçon» 
oerie qui foûtient les terres du Rampait» depuis le mHeu 
de la Courtine jufqucs à l'angle flanqué ou pointe du fia£ 
tjon, afin qu'en doublant ce .qui en pourra gravenir* on 
«^ le folide d'un geo* mur du front entier» jqui i» d'il*} 
Angle flanqué à l'autre. ., ; V- \ '"« •" -j 

11 faut en premier lieu tpiftr à part le ïbjidç de la fon- 
dation jufqu'à la première retraite, laquelle étant êJefée à 
$lomb taoua dedans qfr'en dehors jufqu'à cette retraite 
*• a ' u il ^ qu'oa 



qfot\ faîtâif rcz dç dbau/Iec du fqnd$4u fo(ft, «ft facik» k t 

À inçfurcr , quis qu'il n'y a qu'à multiplier Ton Profil qui 

cft icy le Rcftangîe K L. par la ligne M NO P. prife au mi* J%- 7- 

lieu de la fondation» c*eft à dire dans un égal éloignemènc 

du contour extérieur & de l'intérieur» car le y produit fer* 

le folide 4 e U fondation. 

En fécond lieu, il s'agit de toifer k folide du mur d& 
Rampart fans y comprendre le talus, ce qui fç fait en mul- 
tipliartt le Reûangl» ou partie de Profil J^Af-.par la ligne 
£ S T.K prife aji mili$u^4e la largeur fupçrieure de ce Pf 9 t 
fil, le produit fera ce quç contient la partie du rcyctiflft 
ment comprife entre Tipterieur du Rampart(contre lequel 
apuyent les terres) & la ligne XM. tombant du deflus du 
^cordon à plomb fur le haut de U fondation. 

En t roifîèmc Jicu»on toiferale fplicie du talus, en roi 
jtipliant la fuperficie, du Triaugté reflkangle XMr+qûi ei 
le Profil de ce talus, par le tiers des trois lignes rj.6.7* c 
X.a, s ,4 ,& M NO P. jointes enfemble, c'eft à dirc.celle qui 
fait le pourtour extérieur du revêtiflcment pris fur ]arc- 
traitc, celle du pourtour fupericur au deflfâut du cordon» 
4 & celle qui cft dèîlbus parallèle aux autres. Apres quqy 
ajoutant le folide de la fondation, avec celle du Ramparc 
v compris le talus dont je viens de parler» on ^ura le fq- 
Jide du revetiflement entier» auquel on ajoutera le contenu 
du mur du Parapet '& celuy des Contreforts donc je vai^ 
donner le toi£t^apcés avoir die que le. cordon e{£ toujours 
.compris dans le folidç du Rampart» & qu'ainû il ne lé toifr 
pas fepacément. 

. roisE\j>r uvr ^vissrt d rrfetïr \ 

. .,. v rK parapet. * .;'..•';.,.; 

. Cçttc partie delà maçonnerie d'u ne placc^çit quelque^ 
fois mciurec a la çoiie quarrçe ieparemenc du grof mur, 

lia mais 



•f* GÉOMÉTRIE. 

Tig. /«. Ait» il & w que celt fofc porté da» le^nateftl , 

ment on la reduk àlaroife cuba comme te re(lr>ceqiia 
fe pratique comme il fuir» 

Ce Mur fe conftnû&n* à plomb cent eiKfcdanivcp&fi 
dehors » il ne faut que raukiplier fi» Profil qui eft le 
Trapèze A B C D. par fa longueur E GHh d* ce mur 
tfeParapcc,pri&aQ milieu de & faGefbptirîem*» ie produit 
eft ce qu'on cherche. * • ^-* 

Mais (î ooétok obligé date mefurer & la cottè que*» 
rée> il faudf oit raukiplier k itrfm* iong&èur MGML par 

le hauteur jr*. prift au mtltea 

* * ■ 

TOISE* DES CONTRBEORTS* 

Quand on a te f olide dWConm&rifi 

frtt» (bat tout de même, hauteur» percé 
âne multiplié par le quantité: de jÉomreJ 3 . mM 
derrière un gros mur», produit le roajtc tt totp> ; cj 
(èrvant que ceux qui fbntauxaaqgléf en. valeng 4cnj 
qu'on le» fait double* dans ce», endroit*. , ' „. w * VM r 
AinfifùppofoQi qu'il fail le trottyerI«,(bli^ t duir v 

ffà>T. tTc ^ ort * R - ". a 7 * Q u '^ nnI4piier & Ion jtyeurvff Ç» . „ 
* dan» te milieu, par fa largeur DE. prife aujfâ dani/ea* 
milieu, ann d'avoir le fuperficie A G; laquelle étant mul- 
tipliée par la hauteur G AT. du Contrefort» en donnant le 

folidfc. 

Qqand les Contrefort» ne font pas (Tune égale nanv 
teur partout,. & caufè de MnégiKtê «î teiMift «M^bligfr 
de les faire plu», ou moîn» jHérè* faiwnt que 4e l*»a t i/Hg. 
ment l'exige, on toifè tous ceux qtufttit éXt&ëiriHaiè 
élévation de le manière que je le vient de dkv»*6V»ti§itf 
«ùxqwoatnjieaucreéléYadon«gak,deiaftc k <toOU , îfrle 
*"•• •••-■*•-"• - «foirent 







4oixcxuJhe r un (xàvânt le* principes précédants» après 
tpoy on ajoute coqs ces produits particuliers en un fcuJ, 
remarquant .toujours que les Contreforts des angles font 
comptez jpour deux, à caufç qu'on les double* • 

S'il le trouvoit des Contreforts qui euflent du talus» 
bien que cela ne fe doive pas fans des raifbns particuliè- 
res^ On les mefureroit en fe fervent des principes que j'ai 
établis pour le tpifé des ouvrages qui ont du talus» 



i 1 1 



Remarque. 

tes ouvrages de greffe maçonnerie avec du tdus* etnfl qu*em 

ont prefque tous ceux de U fortification 9 fe doivent ni fer de Ut 

même manière que te reyitiffement du Rampart , de forte que 

je ne donner âj joint Û thefure particulière des revitiffements de 




Ê\Kfrftirtffi/iHoè>titfctèifc mat» 

Bft** emporte pre'tifimént* 

.*' ~*gffiW T>£ ZÀTBACOtfNBXW J)*m FlAlfC 

A QRILLON» 

.■ \<fyk ^mjpMidsifeiif et toiffi non feulement la m rçôif- 
îmw^ffÀ £>¥îi*nf le» terre» de l'Oritfon> ou Epaulenxnr; 
itf*h £B£Qfi» éfUèd» Cojacrtflanc „ 6fc du Plane retiré, 
jparce qvm^et romp^rt iwcoropeftnt cifeâiveœcnt c* qtns 

K)i»^pp«Uon>^oFUncà9riIIon. 

- .• ... ^ j^^ 



iû Gsou'à'iRÏèy-' 

Pôurparycnirà cctoi^^eitw^ftfkî^oç ^#C2>H. 

; , du hauc imcriîur du revêti{fisùieiit,de même que relié du 

FUnche ^ m extérieur GHIKL. prife au deflfout du Cordon» ioit 

J s% par le moyen de ce que j'ai die au fécond cas du Probfè» 

* ' # € me i8. foie de la façon qu'on voudra, & ayant ajouté ;la 

valeur de ces deux lignesen une* j'en prends la moitié$*jue 

je multiplicpar la largeur 5//. du haut de la muraille ce 

qui m*en donne la fuperficie Supérieure, laquelle étant 

multipliée par la hauteur A fi. de la maçonnerie» il ne 

viendra le folide du corps, qui a pour Profil le Reâaogte 

A NO Q. , V 

Cela étant fait, il s'agit de trouver le fbïidc dd talus 
donc le Profil eft icy le Triangle rcftangle G OP. ce qm 
j'exécute de la même manière qu'au revêtiflhxm*db|&4B3fc* 
part donc j'ai parlé, c'eft à dire qu'il fauç. ajouter kiip&tê 
lignes G fil KL. avec O TVX. qui idy çft ^gatê & *#* & 
en une quantité» dont on prendra le tiers avec lequel*» 
.multipliera le Profil G OP. le produit fera le folide du ta- 
lus. Quand à ce qui concerne la fondation, les Contreforts» 
& le mur du Parapet dii Flanc à orîlion ,- on lc$ mefitre 
comme les autres » & on ajoute toi» les produis} dcJces 
toifez particuliers en une quantité. ^ . . . ;n-'. 

TOISE' DV GAZON ET DV PLÀCAQtï :r ' 

I/on revêtit rintcricuf& l'extérieur des Parapets avec 
du Gazon ou avec du Placage, de ihemeque l'extérieur des 
Remparts, & de divers autres ouvrages» qu'on c'a pas le 
temps ou les moyens de revêtir de maçonnerie. Le tôifë de 
ces ouvrages eft facile, car à le bien prcpdrccc nçipiuque 
des Re&anglcs, ou des Trapèzes, d°nc il faut avoir lifiv 
perficic; voicy comme on s'y prend. ^ "'.*'! 

Suppofons en premier lieu qu'il taille coilcr le Êrizôn 

ou 
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eu le Placage dont on a revêtu un Parapet dans foii inte. planche 
rieur j !l n»y a qu'à multiplier fa longueur AB CD. prife 23. 
?u milieu, c'eft à dire à une égale diftance du deffus de la JFig. 1* 
Banquette & du1>ord fupericur du Parapet; parla ligne 
.EC, tirée de ce bord fupericur de Parapet jufquesen basa' 
plomb fur le bord de la Banquette, car le produit de 
cette multiplication fera la quantité de toifes quarrees 
& parties de toifes quarrées que cet intérieur du Parapet' 
Contient* 

Si c'eft le talus extérieur du Parapet qu'on fe propofe 
<te mefurer, Ton fe fervira de la même pratique, c*eft à dire • 
qu'on multipliera fa longueur ffiKL. prife à une égale: 
diftance du bord fuperieur en dehors & de l'inférieur, par 
une ligne telle que MN. tirée de l'un de ces bords per- 
pendiculairement fur l'autre. < 

Enfirt fi on Veut toifèr le Gazon ou le Placage qui planche 
fert à* revêtir l'extérieur d'un Rampart. On multipliera* 26. 
fbn pourtour OT Jj>J(. pris au milieu , par la ligne 57V Fig. /* 
cirée du bord foperiéur du Rampart perpendiculaire-» 
meor à fbn bord inférieur fur la Berme, à moins que 
CdRaroparc 6c le Parapet ne fuffent fur un même al ligue- 
ment , parce qu'alors on prendrait cette ligne de hauteur; 
4epûU le bprdfuperfeur du Parapet jufquesaubord d'en» 
bas du Rampart, afin d'avoir en même temjfc le con- 
tenu du Gazonnage dur talus extérieur du Rampart & du 
Parapet. 

.- . I/on obfcrvera les mêmes règles pour toifèr le re- 
^îtiiïetnertt de Gazon ou de Placage des autres ouvrages^ 
qui ont du talus, comme par exemple des Traverfcs qu'on 
mtt dans le chemin cdfcrert , des Redoutes de terre, des 
Cavaliers, de? devant de Barbette* &c 

-■ • --i " " "" TOISEE 
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TOISE* DEC tdUSSADMi ET DES F&J1SMM. 

Le* Palifladcs (bot d'ordinaire de 3. i fp» Kétds 
long, dooc il y en a 3. ou 4 Pies d'enfoncés <h cerre^ leur 
grofleor prife *u Zi/^os qui eft une efpece de traïqpe de 
%> à 4. Pouc. de gros fervant à le* entretenir Ici unv*furac 
les autres, cft depuis i& juiques à m» pouce» de poçippar; 
on les efpace à deux pouces de diftance l'une dé fju*re; 
le Liteau doit être caillé an chanlatte,; Le* Paliflades & 
les Fraifes (e racfuranc à la toile courante, il ny a t\aù 
ptemenc qu'à apliquer la toile le long du piédet&Jiil*. 
oes fur le rez de chauffée & des Fraifes au defhutdjJiRajsh 
parc & du Parapet» autant de fois & partie de foii qu'elle 
pourra y Acre apliquée, afin d'en aroir le CQqc<pty,c* qui 
eft fi évident que je croirais faire injure an Lc&far Ut 
moins pénétrant fi je luy propoibis un exemple QirjtofÀ 
figée. 



roisÉ dYn corps m cazemn*. 
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11 y a ordinairement dans un corps de CêbêêÊKê sinS 
que dans plusieurs ancres Bâtiment , dtf croit f¥rtetr dt) 
Mars* qui font les mars de P*ce, les mors de Al!/W> $c 
les murs de Cloiftn. 

On donne le nom de murs de face b ceux cpà reni 
ferment tout le Bâtiment ; & celuy de murs dt> re&od 
à ceux qui feparent les Ëfcaliers d'arec les appartement 
ou quelquefois les appartement lei uns d*àvee let autre); 
Enfin les murs composés de Charpente Je de'^aconaérf» 
rappellent murs de Cloifon , Vmkgp de cet derniers «ft 
de reparer les appartement les uns eVayeoloi autres , soi 

marquant 



marquant pourtant qu'il n'y. a pas toujours des mors dé 
Cioifon dans un Bâtiment. 

• Ces Différentes fortes de murs fe mefurcnt à la toifc 
<|uarrée> fans avoir égard à leur épaifleur tant dans la fon- 
dation qu'au deffus du rez de chauffée ; Parce qu'il eft 
d'ordinaire. porté dans le devis ou dans le marché qu'ils 
auront tant d'épaiflèur en fondation, tant à la retraitée 
du rcz de chauffée* & enfin cane au defTus de l'Entabic- 
ment. v. 

On les toifc auffi les uns & les autres comme pleins, 
c'eft à dire fans en fouftraira la maçonnerie que dtvroit 
occuper le vuide des portes & des fenêtres, amoins qu'il 
ce foit porte par le marché de les toifer autrement ; Car 
pour lors ayant mefiiré le tout comme plein , on ôte du 
produit ce à quoy pourrait monter la maçonneeic de ces 
ouvertures qu'on coife à part. Or la raifon pour laquelle, 
on ne déduit très fouvent point les Bayes ou vuides dea 
portes & des fenêtres vient de ce que les Chambranles* e'cft 
a dire les chaffisdecesouvertures étant de pierre de taille 
- ou de bois maçonné par defTus, enchérirent l'ouvrage. 

Tout ce que j'ai dit jufques icy touchant les murs fUn € he 
étant fuppofé, fi on nous propofe de trouver le contenu z6m 
de la maçonnerie d'un corps de Cazerne tel que le mar- rinres.ê^ 
que EFGH. qui en reprefente le Plan & ABD. le Profil. £ s \ # 
On multiplie en premier liçu la longueur G H. de l'un 
de ft% murs de face / H. par la hwteur B C. prifè, au Pro- 
fil dépuis le madrier qui eft ibusla fondation, jufques au 
defTus de l'entablement, & Ton en double le produit, afin 
d'avoir auffi le mur de face F K. qui eft égal à fbn op- 
pofe. Cela étant fait on multiplie la longueur KL. par la 
même hauteur B c afin d'avoir la valeur du mur K m. 

Kk d'un 



*5* - €£Y)XiS&RlÊ. ' 

<t'un det botats & Ton en doublé le pcoduk^pcmz**** 
au fli foo égal & oppofé N /• De foire qu'£joûèa&fe£ea 
quant itez particulières en une feule* oa aura ce ope con- 
tiennent les quatre principaux laites. Ou bien ce qaieft 
la même ebofe, ajoutez le pourtour extérieur M S G fi. 
du corps de Caserne avec l'intérieur OttPM. prenez la 
moitié de leur produit que vous multiplierez paria &£- 
me hauteur BC* & il vous viendra la raéme quamtité qàc 
cy- devant. 

Jc4çay que la fondariondes taftet de face & séduit 
quelquefois à la toife cube. Mais cela nefe fait qoequaijd 
le marché le porte précifèment. On remarquera une ibis 
pour toutes qu'au toitë des Bâtiments qu'on fait dans les 
forter elles on ne donne rien pour les corniches » ni (es 
plinthes # ni les au tes moulures qui fe font aux tetars; 
mais on paye à part* l'entrepreneur les bornes aa'otuftfec 
au bas des piédroits des portes, ou aux angles*!' ufrBââ- 
menr. 

Lors que les murs d'un même Bâtiment font de dit 
ferente hauteur ce qui arrive quancMë'tcrrein t/tù pas 
également bon, & qu'on eft obligé de fonder plus. bAflCn 
certains endroits qu'en d'autres, on cherche une hauwi}r 
commune à ces différentes hauteurs. 

Remarque. ' .... 

foi veu des perfonnes qui ne f ai fuient q%t multiplie^ k 

pourtour extérieur d'un cerfs de Caserne, par fa hauteur ftife 

somme je toi dit 9 mais la pratique en e(i mauvaife^ car pmee. 

moyen en donne trop a ? entrepreneur, a caufe que» toife kmt 

fois la partie H ti. au lie» que de U manière que je l'ai expti- 

qnê 
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que on ne la mefufe que quatre fiis> qui eft jugement ce qu'H 
faut. 

Ceux qui ne multiplient que le contour intérieur ONPM* 
par la hauteur B C. donnent moins quil ne faut à Ventre* 
.preneur. 

• • 

Les murs de refend tels que le marqué 3%JL. Te coi» 
fenc dé la même manière que ceux de face», ccft à dire 
en multipliant leur longueur par leur hauteur qui doit 
êcre égale à celle des murs de face, fi cen'eft d'environ, 
trois ou quatre pies» parce que les mursjdç refend finit 
fenc, fous le plancher le plus ékvé>& que les muw de face 
s'élèvent davajitagc pour porter la Charpente du comble. 
. Je fçay que Aiivant les vs &, coutumes de Paris les 
murs dej çfendj ceux dcC^Qi^Qn,, & pj>u0curs autres ouvra- 
ges de maçonnerie ., (bnc jpejurc? de façpn qu'il en foui 
une certaine quantité de toifes, pour cpçnpofer une toife 
de mur de face ; Mais dans les Eâtimeris que le Roy 
fait conftruirc dans les Fprteflcs , on toife chaque efpecc 
de mur feparémenc, parce que. les prix en ibnc- diffé- 
rents. . .,v .\ .\ t i.\.A A 

Le? murs de Cloifoi) fe tpifeac au/ïî en multipliant 
leur longueur par leur hauteur, qui çft d'ordinaire celle 
d'entre deux planchers, & cela fans avoir égard à la char- 
pente qui y cft comprife que l'on toife encore à part au 
charpentier ou à l'entrepreneur, qui la. fournit, 

TOISE' DES ESCALIERS. 

* T 

Comme j'ai en feigne dans le Livre précédant 1a, ma- 
nière dont on devoir toi fer les Efcaijcrs fe Gharpence, il 
me reilç 4 dire de quelle façon on, toife; c#ux qui fçife de 

Kk a * pierre 
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*4fr CMOHETXIE. ' 

'pierre de tant* ou d'autre nMçoanerte > dus* p uu riaui 
on voie peu d'exemples dans lès Bâtiment de* Cèarnea» 
à caofe non feulement du trop de depeofc> msis paru que 
cela charge exceifivement les murs de refend ou d'écnttrYe 
qui les portent. La maniera de les toifer en cdle cy* 
Menés un cordeau par le milieu fuperieur des marches 
fc des Pailler» dépuis le haut del'Efèalier jufqu*fcnba» > cn 
oblèrvant que ce cordeau contourne bien le demuhfc fo 
devant de chaque marche» ce (ère la longueur 4e «et 
Ucalier que vous multiplieras par la longueur pajfhiu 
Kere d'une marche eneas qu'elles (oient tooxea eps#»»<$r 
produit de cette multiplication fera le contenue* JEJeàr 
Eer. Mai» fi le» marche» font inégales, cherche? tsurlea» 
gueur qui leur puifle être commune > /bit en a jeéi un 
loutes celles d'un» rampe que vomdiviièré* paria que>: 
tjté de marches qu'il y a dans, cette rampe > trocnsfeftUf 
nanc lu longueur dt la marche du milieu > foires fui Ép 
uemenc.. -in •; «i ■» 

701SZ* DE LA pACOHNERlR DÇS i"' 

ILARCHEB.& i|n ti{Q \ 

• Le pfaspart dés Plancher» des Cazerner ftf «Vtu^sti 
X&timens » qu'on fait dan» le» places frontière» fonflit* 
maçonnerie, à petite» voûtes fur Poutrelles de ckHg i |lttR? 
On toile ce» ouvrages comme le» murs de cloifon} oerw 
clôture» ou de re&ne* c'eft à dire à la toile quartèe» non 
compris la charpente d.9» Poutrelle* qu'on !ffeftire$ ptft? 
de la manière que je l'ai enfèigne au Livre picuth au V 
Or comme 1» méninge de ces plancher» n'eft regatÉP 
que lomme dtofiiperncies, je crois avoir traitté cette uef- 
«kl» ailes àJefeds dam le cinquième Livre» ' * 

•• L'on 
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LVra remarquera fculcmtnc que le Carrelage, cm lé 
Jtoifage fe toife encore à part, mais que Ic/hytr ne fe fe- 
pere^poiût du Carrelage 

TOISE 9 jyVNM CHEMINEE. 

Lors qu'une Cheminée eft fimple c'eft à dire qtfclld 
nVquoin 7*740, on toife ce Tuyau en multipliant fa hau- 
teur prifè depuis (on fommet , jufqu'au defleus du Plan* 
cher ou finie le MoMttdu, ou la Hutte, par le pourtour de 
ce même Tuyau pris quarrémenc & duquel on a rabattu 
l'épaifTeur de quatre Languettes, remarquant qu'on n'ajoute 
tien pour les ornemens qu'on fait au haut dcfdites Che* 
minées^ au contraire des va & coutumes de Paris. 

Mais quand une cheminée eft compofée de plufieut* 
Tuyaux on Tapelle Smube>bL on la coife de même façon 
que la précédante» en ajoutant les Languettes qui répa- 
rent les Tuyaux au pourtour delà Souche i de laquelle 
on a premièrement ôté l'épaiflèur des quatre Languettes; 
L'on pratique la même chofè à chaque étage, en rabat* 
cane la valeur d'un Tuyau que l'étage fuperieur a par deflus 



Le Manteau «Tune Cheminée y compris les jambages 
fe tolfe , en multipliant fa hauteur prifè entre les deux: 
Planchers, par fbn pourtour pris au milieu, du produit dc- 
quoy on rabat la J>aye ou gorge de la Cheminée. 

, Si le Manteau dé Ja Cheminée eft fait' en hotte x 
on Je çoiferaen ajoutant fbn contour pris fous le Plancher 
fupejrieur , avec celuy de la pièce de bois qui fburient la 
hotte» dont on prendra la taoicié, qu'on multipliera par 
la hauteur de cette hotte prifè fuivant fôn talus* au pro- 
îiuit dequoy on ajoutera le Chambranle de là Cheminée, 
" > ; Kk $ remas» 



remarquant qu'il ne âne point toifcr les mo&tattiqut (ê 
fonc fur les Cheminées des Cazernes, ou lors qu'on en 
fait faire de propres dans les appartement de* OfflfpHii ï 
de l'état Major ou en quelqu'aucre endçoic* UiiHKââc 
marché à la pièce foie avec Pcntreprtnci* éik avec les 
matons. .-.-.* 

TO I S F D? LAMBRlS ê 



• » 



Le Lambris donc on fe fert aux Bâtitaéhr defpWîw; 
ne confifte qu*en des Planches de bois de&jRJR l' Al > O tf ées 
d'un c&cé, & donc les joints fônt recouverts àv^ttes^f* 
teaux auifi portiez au rabot. Or tomme ces oifttigéiF ft 
mefurenc à la toile quarrée & qu'ainfi ils. ne font confia 
derez que fur le piè de fuperficie, on n'a qu'à Voir le cin- 
quième Livre dans lequel j'ai expliqué cette forte de me- 
furage, d'une manière à laquelle il n # y a rienà^tftct^ 

Le Pavé, les Planchers de bois, la Rectept(Rg<Q^ 
plufieurs autres ouvrages le mefurenc de la tnèafs $iç0a§> ' 

TOISE* DES COVrERTVlE*'." : >*■ 

• 

L'on voie fore peu de Bâcimens de ceu* que ftm 
confirait dans les places frontières pour le fervice du fL0p 
qui foient couverts d'autre matière que de Tuile j JÇeis 
quand ils le feraient d'ardoife ou d'autre cbpfiF<cel* aé 
ferait rien au ûjjct que je traite icy> jftïs que je n'tfntfe 
pas dans le détail du prix îles difFcrens ouvrages »tqpi 
change non feulement félon la divcrfité de ïa : ppfrœffr 
mais encore fuivant le temps qu'on fait trâv^ier&tb 
lieux ou Ton travaille. ; , • î 



Toutes les couvertures £ mpfyraut a la toile qq**fe 

v * oant 
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on rfa qu'à obfçrver que les Toits font à Pan fimple,avec 

des Pignons aux boucs, ou en Croupe, c'eft à dire coupez 

à ces mêmes bouts, ou enfin à la Afanfarde. Or darfs tous . 

ces cas les parties d'une Couverture font ou des Quarrés > 

longs, ou des Triangles, ou des Trapèzes, & fbuvenreom- 

pofcfs de coures ces fortes de figures enfcmble, ainfi corn- — 

me j'ai donné dans le cinquième Livce la mefure exaûq 

de coûtes forces de fuperficies, on y aura jycours jour le 

coifé des Toits, remarquant qu'on ne fflftrait point le 

vuide des Luearnes,parceque leur couverture l'équivale, 

on n'oce pas non plus le vuide du pafTage des tuyaux de 

Cheminée, 

TOISE* DES MVKS DE CLOÎTRE. 

Ces fortes de Murs fonc d'ordinaire de/tinés pour en- 
tourrer les Magazins à poudre, les Arcenaux, les Jardins floche 
des officiers de l'état Major , de même qu'à fermer les 2Ô * 
Gorges des ouvrages décachez du corps de la place. On ftg ur *4* 
les coifeen multipliant leur longueur moyenne ABCD. 
c'eft à dire prife au milieu de Fépai(Ièur,par leur hauteur 
EG. prife depuis le bord d'enbas de la fondation jufqucs 
au fommet du Chaperon , remarquant que les murs de 
Clôture qui fervent à fermer rentrée des ouvrages déta- 
chés, étant élevez au deffus du Cordon des gros murs, 
ne doivent pas être confondus avec ces gros murs, parce 
que les derniers fe reduifènt à la toife cube, & les autres 
à la toife quarréc; Pottrce qui concerne les canonnières 
ou pecices embrafures qu'on pracique dans ces murs pour 
fe défendre contre les furprifes, on n'ôte rien poxxt 
cela. 

TOISE' 



TOISE' DES tVlTS. 

m 

figures j. L» nw àe$ Puits fok Circulaires» ou Orties, ou 
*• cf /• Polygones fe toifent, en ajoutant leur circonférence ion» 
heure H I K L M. Se leur extérieure NO P R S. en une 
quantité de laquelle on prend la moitié,qu'on multiplie 
par la hauteur de ce mur prife depuis le defius du Râmtt. 
r de charpente atfpn met fous la fondation» julques au bord 

d'en haut de \mmârielU % c'eflt à dire de la pieç» de caiile 
ou autre maçonnerie qui couvre le haurdu m$r du Fuies» 
remarquant que la pierre de taille > qu'on m» dans le 
fondation fur le rotiet non plus que celle de la MtrdeUe 
ne fe toife point feparément, amoins qu'il ne ibit porté 
par la marché de le faire, 

DES PORTES ET DES GVERITES. 

Os fortes d'ouvrages non plus que les trophées dfe 
mes qu'on met fur les frontons , ni les armoiries qu'on 
place au deflbus des guérites fur l'arêt^d'un angle flan- 
qué» ne fe toifent point , on les donne à prix fait fuiratc 
les dedans que le Direâeur ou l'Ingénieur ap pr ouvent » 
de forte que les efpaces que les portes occupent doivent 
être déduits à l'entrepreneur fur le toile de tout le lêvft : 
tiJTement* 

Remarqué. 

Les Satardeasix de charpente, les Ponts dernums, les ?mta 

es, les Bmrieres, tant de t entrée des èêt» 



r Cêwerts, let fferfes, ê» les Orgies, & 
tarages de h*ù travattyfe rtébdfimt aucem 
rveta peur tes tri fer Umtée iUfJBgq$eJfa 
èarfente t»»im dàtvùfjgeas*. .** 

T01SBT 
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TOISE' DES VOVTES. 

» 

Ou trouve rarement des Vottes à tiers -point dans h maçon- 
aeric-des ouvrages d'une fortification, excepté aux ftiagazins ^pou- 
dre» elles font au contraire prefque toujours à plein cintre* ou fur- 
baillées. 

Les Voûtes à plein cintre , ont pour arc un demy cercle* c'eft 
à dire que la flèche eft égale à la moitié de la corde > Se les routes 
furbaiflees qu'on appelle voûtes à anfësde panier» font celles dont 
la flèche eft moins longue que la moitié de la corde. Or pour toifer 
une voûte (bit à plein cintre ou fiirbaiftée* oh multiplie la valeur de 
fon arc A C B. par la longueur D £. de cette voûte » c'eft à dire tUnche 
>ar la diftance qu'il 7 a depuis l'entrée jufoucs au fonds prife de mi- 26 m 
ieu en milieu* au produit dequoy on ajoute le tiers 4* la multiplication p /V g 9 
pour les Reins de la voûte* qui eft cette partie de la maçonnerie por* • 
tant fur les Piédroits ou Impofies * ce qui fuppofe que la voûte fe 
médire à la toifé quarrée* car lors qu'on la veut mesurer à la toile 
cube on s'y prend d'une autre façon , ainfi que je le diray en Ton 
lieft. *- 

» ^ La valeur dé l'arc d'une voute foità plein cintre ouTurbaKféé 
(e troitve de la manière que je l'ai enfeigné au fécond cas du Pro- 
blème i3. ou au fécond cas du Problème 79. par ou l'on voit qu'il' 
eft très aiié de toifer une voute * quoy que . pourtant plufieurs 
personnes s'imaginent, qu'il 7 a de grandes difficultés* ce qui ne peut 

Î provenir que du peu de connoiflànce qu'ils ont des principes du me- 
tirage. 

Si ta voute aloit en biaifant» c'eft à dire qu'elle ne fut pas per- 
pendiculaire fur la race * mais pourtant entre deux mujrs parallèles 
entr'ejix * ainfi que l'eft la marqftée F G. l'on aurait la corde de 
l'arcrfe cette Voûte* en tirant une ligne til. perpendiculaire aux deux F*&9* 
murs -y * <feft par le moyen de cette ligne ou corde qu'on trouve-» 
roit b valeur de l'arc du cintre * avec lequel on multiplierait la Ion- ' 
gueur K L. prife au mltfeu. 

Que fi une voute n'était pas d'égale largeur dans toute fon étendue* ' 
mais qu'elle allât en diminuant vers l'un 4e fes bouts» aîâfi qucccHe qui 

\ U eft 
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ïUnche *ft marquée M N. on ajoûteroic les circonférences des Arcs Je ces 
2 $ t deux bouts en une quantité, de laquelle on multiplierait la moitié de 
ïhur* 14 . k longueur O P. de la voûte prife dans le milieu ; ou bien la moitié 
* des doux arcs joints enfemble» par toute la longueur. 

Si la voûte étoit non leulement plus étroite \ l'un de Tes bouts 
qu'à l'autre > mais qu'il arrivât que les murs des cotez ne fullent 

Î>as égaux > ainfi qu'on voie à l'exemple Q^R. Il fau droit prendre 
a diftance S T. qu'il y a d'un milieu de mur à l'autre, afin de trou- 
ver la corde de l'arc du cintre de cette voûte , en faite dequoy on 
multiplierait cet arc pat la longueur V X. de la voûte prife de milieu 
en milieu. 

La médire des voûtes à tiers points n'eft pas plus difficile que 
la melure de celles que je viens d'expliquer > car il ne faut que ca- 
cher la valeur des deux Arcs 1. 3.4. Se 4.5.^. de la mariiere que 

Ti£ur* 12. je l'ai enfeigné au fécond cas du Problême ig. ou au fécond cas du 
Problème 75*. & joindre la valeur de ces deux arcs en une quan- 
tité > qu'on multiplie par la longueur de la voûte prife de milieu en 
milieu. 

Enfin quand on veut réduire k maçonnerie des voûtes \ la toife 
cube, coome cela fe pratique prefque toujours à celles qui fe font dans 
la fortification» on n'y trouve pas plus de difficulté qu'aux autres, puis 
qu'on les toife comme pleines>du produit dequoy on ôte le vuide; Ainfi 
par exemple voulant (çavoir quel eft le contenu en toifes cubes de la voûte 
à tiers point 8. 10. je multiplie la Superficie de fa face entière 7. 8. p. 10» 
par fa longueur entiere>aprés quoy je cherche le (olidedu vuide,en multi- 
pliant le Profil 1.3. 4. j 6. de ce v&idc par la même longueur entière 

Tigur. 22. ^ j'ôte ce dernier produit de l'autre, le reftai* eft le loUde cherché. 
Comme toute la difficulté de cette opération coo/ifte à trouver la Ci* 
perfide de la portion de ce Profil» on aura recours à ce que j'en ai 
dit dans l'un des cas du Se. Problême, principalement au 4. epaune 
le plus facile. 

Je ne dis rien des autres efpeces de voûtes, parce qu'elles (ont 
rarement en uftge dans la fortification » outre que ce que j'ai expli- 
qué dans les précédantes eft plus que fiifi&at pour Ycnir à la connoif- 
fanec des autres. 

TOISÉ 
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T01SB* D'FN MAGAZIN A POFDRE. 

L'on commence ce toifé par les murs de fondation > c'eft à dire 
par la maçonnerie comprife entre les madriers qu'on met deiïous cette 
fondation» & la retraite, du rez dechauflce> ce qui s'exécute de la ma- 
nière lui vante. ^ 

Tio j vés U fuperficie d'un des murs de coté tel que GL. laquelle eft 
ïcy de i j toif.o.pLS.pou. doublez la pour avoir auffi celle de l'autre mur 
de côté M Q. ce fera jo.toif.i.pi^.pou. pour les deux. Ajoutez àce pro- 
duit la (tiperficie des murs du fonds & de la face K P, & H N. la- pl Mc L ê 
quelle étant Uy pour chacun i« toiC 4* pi, fera pour les deux /. toif . 
2.. pi. toutes ces fîiperficies étant jointes enfemble font 55. toif. 5. pi. • . * 
4. pouc/ lefquelles étant multipliées par la profondeur A B. de la &£*' /# 
fondation qui a dans cet exemple une toife, produit un tout deu. CrV. 
toifes > pies 4. pouces pour leiolidc entier des quatre murs de Nh- 
dation. 

En fécond lieu» multipliez la même fuperficie des murs ( de la- 
quelle vous ôterea auparavant la faillie des retraites extérieure & in- 
térieure qu'on laide fur le rcz de chauffée) par la hauteur D R. du 
mur prife depuis le dcflus de la retraite jufques à la naiifance de la 
voûte» laquelle doit être de niveau avec le deiTus de l'entablement. 
Ce fécond toifé fe doit faire fans avoir égard à la faillie de la corniche 
.pour laquelle on ne compte d'ordinaire ticn^&r l'on deftalque le vuide 
de la porte à moins qu'il ne (bit porté autrement par le Jnarché. 

En trojfiéme licu> toifez les murs des Pignons de la face Se du 
fonds i ce qui fe fait en multipliant la ligne. S T. par la ligne V X. 
afin d'avoir la fuperficie des deux murs de pignon tout d'un coup ; *• . 
& remultipliez cette fupei ficie par leur épaiileur, qui eft la même que * 
celle du mur de face de laquelle on aura fouftrait la faillie des re- 
traites; Il vous viendra lé (olidedecesraurs de pignon* duquel vous 
ôterez le contenu du vuide des deux fenêtres > à moins qu'il ne foft 
porté autrement dans le marché. 

La Maçonnerie de la couverture comprife entre lès deux murs 
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duit on aura toute, la couvortare. Or la fiiperficie de la portion de 
cercle R s • *• fc trouve de la manière que je l'ai enfeigné à l'un des 
cas du 80. Problême, 

Pour ce qui eft des Contreforts comme ils ont dans cet exem~ 

Eie quatre pies de faillie fur fix de large > & i). pies 6. pouces de 
auteur 6.j. prife au milieu» c'eft pour la folidité de chacun une toife 
Se demy > & pour les huit qui font à ce magazin il y a douze toiles 
cube*; de forte qu'ajoutant les toifés particuliers de La fondation, dts 
murs des cotez & des bouts» de même que des murs des pignons» de 
la couverture voûtée, Se des contreforts» on aura le fotide de toute 
la maçonnerie du magazin à poudre» 

kAVTR EU E NT. 

Ayant trouvé le fblide de la fondation » de la manîere que je 

IVt dit au commencement de L'article précédant; je voudrois chercher 

le folide du magazin entier comme s'il étolt plein r ce qui le fait en 

multipliant la friper ficie pentagonale X S 8 5 T. de l'un de fes bouts 

prife en dehors fur le mur de face, par la longueur entière H L. de 

ce magazin (de laquelle on fouftraîroit feulement la faillie de la retraite 

des deux bouts ) Se de ce tout j'en oterois le vuide renfermé entre les 

murs du magazin» lequel vuide fe tVouvc en multipliant la fuper- 

flamht ^ c ' c *• R D E j, de (on profil par fa longueur intérieure I K. après 

quoy j'ajoûterois à ce dernier produit le folide des contreforts» qu'on 

. toifera comme je l'as dit. Enfin j'en fouflrairois le vuide de la 

&F* r * porte & Jet fenêtres» amoins qu'il ne fut fpecifié autrement dans le 

& *• marché. 

La Charpente qu'on employé \ la couverture y au plancher, & 
aux chantiers pour porter les barils de poudre, fe toife de la manière 
que je L'ai dît au livre précédant » ce qui fait qu'on y pourra avoir 
secours. 

TOISE' J>'rN SOVSTERRE1N. 

m 

Si on a bien compris ce que je viens de dire au toife d'un Nfc- 
gzzin à poudre > il fera aifé di mciurei un, Soûterrcin » puis qu'tf 

i . ' . but 
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fattt oMcrvcr le même ordre. Je donne pour exemple le toife d'un 
des Soâterreins qui (ont dffci la Citadelle de Strasbourg) qu'on peut 
aflèurer être les plus beaux qui (oient dans l'Europe ayant trente cinq 
toiles de long dans œuvre & chacun trois (aies de quatre toiles de 
large > & au delTus de leurs voûtes de bons Cavaliers qui les met- 
tent hors de la crainte des Bombes > de quelle gi odeur qu'elles puif. 
ient être. 

Après avoir trouvé le folide des Murs de fondation ce qui fe , 
lait en ajoutant leurs fupetheies fuperieures A.B.. BE.. DC CF.. planche 
G H.. I K... en une quantité qu'on multiplie par la hauteur LM. de 2 7. 
cette fondation. Il faut chercher le folide du refte de la maçonne- r#« r - 4, 
rie du So&terreim ce qui fe fait en multipliant la ftiperficie entière c 5 
NOPLQJRSTVX. du Profil par la'longueur F B. de laquelle & s * 
on -fouftrairoit au paravant h retraite du dehors du mur» & de ce tout 
en ôter le Vuide des trois fales qu'on trouve en multipliant la (uper- 
ficie du Profil de l'une d'elles marqué icy Y Z 2 j. par la longueur 
F 4. prife dans œuvre , & dont on triple le produit. 

Pour ce qui eft du mur de face dont la bafe eft A j« de laquelle 
en aurait ôté la retraite ; On le toife de la façon, que je l'ai expliqué 
dans la page 2fl* à caufe qu'il a du talus. 

Enfin on toife lé folide des Contreforts qu'on ajoute au tout» 
duquel on fouftrak le vuide des portes. 

4 

TOISE' D'VNE REDOFTE. 

» 

Les Redoutes font ou de terre ou de maçonnerie». Leur figure 
eft ordinairement qugrrée avec des angles recoupez afin qu'elles fè 
foutiennent mieux » j'ai dit quelles font ordinairement quarrées parce 
ou'il 7 en a de diverfes autres figures » comme on le verra dans ma 
ratification» 

Lors qu'une Redoute eft de terre on ne toife ni le Parapet» ni 

•la Banquette» ni le Rampart» ni enfin le Glacis » à moins que ce ne 

foit pour la razer ; Car les terres de toutes ces parties fè tirant du 

foiféqui envelope cette Redoute» il n'y a qu'à lemehirer de la ma- fjçur. f\ 

niert que je l'ai enfeigné au toifé des ouvrages qui ont du talus. 2> 

Si Ja Redoute eft de maçonnerie on la mefure à la toife cuoe 

Ll j à moins» 
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k moins que le marché ne le porte autrement , Ce qui s'exécute en 

multipliant en premier lieu le Profil dq^i fondation» c'eft à dire le 
Reâangle À B # par la ligne CD E G. pri(ç au milieu de cette fon- 
dation > car le produit en donne le folide. 

En fécond lieu on toile la partie du mur eomprife entre le <Jef- 
fus de la retraite de fondation Se celle qu'on laiflè au rez de chauftee, 
ce qui le fait en multipliant la fuperficie du Reâangle, H I. par la 
ligne prife au milieu de la face fuperieure de ce Reâangle à quoy 
on ajoutera le folide de ion talus duquel le triangle HA K. eft le profil 
Se qu'on trouve de la manière que je l'ai dit dans la ifi. P*g c - 

• « En troifiême lieu il fout toifèr la partie du mur eomprife entre 

VUncbt k rctra j ce j u r £ s j c chauflëe & le haut fur lequel p*rtse la faWiere, 

2 ?* et qui fe fait en multipliant la fuperficie du Reâangle L M. par la 
Tigtitt (f. ligne prife au milieu de la face fuperieure du mur> auproduit decpioy 
&?* on ajoute le folide de fon talus dont le Triangle rectangle L H N. 
eft le profil qu'on trouve auflï de la manière que je l'ai enfeigne 
dans la ifi- page. De forte que fàifant une adkion de tous ces toi- 
fes particuliers » on aura le folide en toifes cubes que contient le 
gros mur de cette Redoute ; Car pour la maçonnerie du petit Mur» 
celle des Planchers» de la Cheminée» Se même de la Toute» fi on 7 en 
fait ; comme ces fortes d'ouvrages fe mefurent à la toife quarrée 
on peut avoir recours à ce que j'ai dit dans la manière de les mclurer^ 
L'on doit aufîî obferver que le toifé de la charpente étant expliqué 
à fonds dans le livre précédant » ony doit avoir aufE recours pour 
celle de cet ouvrage» 8c à la page 2.61- pour la couverture. 

TOISE D'FNE EC^VSE. 

Sous le nom d'Eclufe j'entends un gros ouvrage de maçonne- 
rie» qu'on fait au travers d'une rivière ou d'un foiR> pour arrêter ou 
lâcher les eaux drivant le befoin. 

Outre la Grille» les Portes» les f****» les Radiers* les Planchées 
de madriers» & les autres ouvrages de bois » dont le toifé (e fait . 
fuivant les principes établis dans le livre précédant : Il y a la ma- 
çonnerie à melurer» & c'eft ce que je me propofe dans cet Article. 

Toute la maçonnerie d'une Etlufe £Qji/ï(te en ceUe^ont on 

rcrojlfc 
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remplit les Chambres de la Grille» & du Radier* aux Pi/a, & aux 
Embr*nth*mt*ts> • 

La maçonnerie qu'on met dans les Chambres de la Grille» de même 
que celle des mtervales du Radier fe reduifant à la toife quarréc> ne 
doit être conlïderée que comme fu perfide, ainfi on aura recours au 
cinquième livre & cela fans avoir égard à la charpente* laquelle fe toife 
encore à part* 

Mais la maçonnerie des Piles de même que celle des Embran- 
chements It mefurant à ig toife cube» il faut un peu de (cendre dans 
le détail de ce toife, pou» ne rien laiflèr qui puiiïe faire de la peine. 

Supposons donc en premier lieu que toutes les Piles qui com- 
pofent une Eclufe foient égales» comme la pluspart le font en effet. Si on 
en mefure une on aur* la valeur de toutes» en multipliant fon folide 
par la quantité de Piles qu'il y a au compofé de toute l'Eclufe, . Or 
ijne Pile fe toife comme il fuît ; Multipliez fon Profil tel que lé mar- 
qué ABCOLFG. ou bien H B C D E F G. par fa longueur telle fUnche 
que D I. le produit de cette multiplication fera le folide de la Piie» à 27. 
quoy vous ajouterez celuy des Avtntbecs dont l'un marqué OKL M. Tiçur.S. 
fe trouve en multipliant le Triangle K L M. qui luy fert de bafe» par 
la hauteur K N. prife dépuis fa fondation jufques à la naiil'ance de 
fa Caffê ou Chapfe ( car ces deux termes font bons ) après cela vous 
mefurerez la Cappe ONPQ: en multipliant fa bafc NPQ. éjytle 
au Triangle K L M, par le tiers de fa hauteur O R. de forte qu'a- 
joutant les deux A vantbecs avec la Pile» on aura le folide propofé ; que 
fi on multiplie ce folide par la quantité de Piles qu'il y a à une Eclufe 
on en aura la maçonnerie totale. 

Mais fi les Piles n'étoient pas toutes égales» on les toiferbie cha- 
cunne feparément de la manière que je viens de dire & on ajouterait 
leurs produits en un. 

Comme la Cappe n'a pas toujours le Profil d'un de Cts bouts fur 
un même plan que le bout de la Pile ; mais qu'au contraire il eft recoupé 
en talus » foit que cette Cappe ait un Angle comme à la F/g. #>. ou 
arrondie comme à la Fig. 10. le mefurage n'en eft pas plus mal ailé 

£uk que dans le premier cas 9 la Cappe n'eft qu'un Prifme recoupé par 
a deux bouts» 8c dans le fécond cas elle eft une efpece de voûte re- 
coupée auffi par les deux bouts. 

Enfin* 
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Enfin t l'embranchement te toife en multipliant Ton Profil mat* 
que STVXY. par fa longneur V Z. Il n'importe pas queTa Cappe 
(oie en angle» ou arrondie puil que toute la difficulté de cette pro- 
position cenfifte , à crourcr juftt le Profil de l'embranchement. S'il 
Ttgur.ii. y a ûnc j) Mmi delfus la Cappe > on la coifera feparément comme 

plèbe» du prpduit de laquelle on' (oaftraira la partie de la Cappe qui 
cft comprîle dedans. 

FIN. 
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AVIS AU RELIEUR. 

02V doit avertir icy le Relieur que les Planches i. 2 3. avivent 
être placées entre les pages dix huit & dix- neuf gue les 
Planches 4. $.6 .7 \S.ç. doivent être placées entre les pages Joixante 
Jjx & foi x an te fept. £>ue les Planches 10. ri. 12 doivent être 
placées entre les pages cent dix & cent onze. £>ue les Planches 
mj. 14. doivent être placées entre Us pages cent vingt huit & 
cent vingt neuf, gue la Planche if. doit être placée entre Us pages 
cent quarante & cent quarante un. £>ue Us Planches 16. 17* st. 
doivent être placées entre Us pages cent foi x ont e fei^e & cent 
Joixante dix fept. gue Us Planches 19.20. doivent être placées 
entre Us pages cent quatre vingt fei\e & cent quatre vingts 
dix fept. JÇuc Us Planches 21. 22. 23. doivent être placées entre 
Us pages deux cents trente deux &deux cents trente trou. Enfin 
que Us Planches 24- <?/• 26. 27. doivent être placées a la fin du. 
Livre > c*eft à dire à la fin de cette page* 
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Fautes à Corriger. 

La 72. Deffinition qui eft au commence- 
ment de la page i<5. eft inutile & par confè- 
quent la 76. deffinition qui eft dans la même - 
page i6, - 

Page $6. Problème 36. lifèz Problème 39. 
Page <53.Lig.derniere G.O.D.E lifèz G.O.D.S* 
Page 87. Ligne 17. CD. lifèz A.D. 
Page 105. Ligne 24» A&Q lifèz A&B 
Page 118. Ligne 28* & dernière 6. Pieds lifèz 
7. Pieds 

Page 12% dans la Table des Baifïèments , 
9. pouces lifèz 2. pouces. 

Les autres fautes font de nulle confide* 
ration & le Lecteur le moins entendu peut 
les corriger facilement. 

^PRIVILEGE DF ROT, 

LOUIS par la Grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confèillers les gens tenant nos Cours de 
Parlements, Maiftres des Requeftes ordinaires 

de noftre Hoftcl , Prevoft de Paris , Baillifs, 

Sene- 



• 



# 



Sencfchaux, Lieutenants Civils , & tous au- 
tres nos Officiers , falut $ Noftrc bien amc 
le S r . de C L e r mo n t l'un de nos Ingéni- 
eurs ordinaires , enfeignant les Mathémati- 
ques aux Cadets Gentilshommes à Strasbourg, 
Nous a fait remontrer qu'il defireroit fou bs no- 
ftrc permiffion faire imprimer & donner {au 
Public un Livre intitule La Géométrie prati- 
que de t Ingénieur , ou tArt de Me/urer, à l'u- 
lage des Ingénieurs des Toifeurs , & des Ar- 
penteurs, par luy compofe, s'il Nous plaid luy 
accorder nos Lettres fur ce neceflaircsj a ces 
Causes, voulant favorablement tNûtter ledit 
Expofànt, Nous luy avons permis & accordé, 
permettons & accordons par ces présentes , de 
faire Imprimer ledit Livre cy deiîus , par tel 
Libraire & Imprimeur & en tel volume, Mar- 
ge , Charactere & autant de fois que bon luy 
femblera pendant le temps de Six Années con- 
fècutives, à commencer du jour que ledit Livre 
fera achevé d'Imprimer, iceluy vendre & di- 
ftribuer par tout Noftre Royaume; raifbns def- 
fences à tous Imprimeurs Libraires & autres, 
d'im primer, taire Imprimer, vendre ni diftribu- 
er ledit Livre , foubs quelque prétexte que ce 

fbit 



{oit, me/mes d'fmprefïïon étrangère & autre* 
ment, fans le confentement dudit Expofàne 
ou de fès ayant caufe, à peine de confiscation 
des Exemplaires contrefaits , Mille Livres 
d'Amande & de tous dépens dommages & 
Interefts ; à condition qu'il en fera mis deux 
Exemplaires dans noftre Bibliothèque Publi- 
que, un en celle de noftre Cabinet des Livres 
de noftre Chafteau du Louvre & un en celle 
de noftre très cher & féal Chevalier ôc Com- 
mandeur de nos Ordres le Sieur Boucherat 
Chancellier de France , comme auffi de faire 
imprimer ledit Livre fur de bon ôc beau pa- 
pier ôc en beaux Charaderes, fui van t les Règle- 
ments delà Librairie ôc Imprimerie , que l'im- 
preflion s'en fera dans noftre Royaume &non 
ailleurs , & de faire enregistrer ces pre lentes 
fur le Regiftre delà Communauté des Mar- 
chands Libraires. & Imprimeurs de Paris $ le 
tout à peirre de nullité des prefèntes? du con- 
tenu desquelles vous mandons ôc enjoignons 
faire jouir ôc ufèr ledit Expofant Ôc fes ayant 
caufè pleinement ôc paifiblement , ceûant Ôc 
faifànt ceffer tous troubles ôc empefehements 
contraires. Voulons qu'en mettant au com- 
mence- 



